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0) N 1640, j'eus une grande contefta- 
JB tion au fujet de l’'Héautontimorü- 
ménos de Térence, avec Mr. Héde- 
re lin Abbé d’Aubignac, avec lequel 
__ je vivois en grande Amitié. Mr. 
d'Aubianac (c'eft ainfiqu'onappelloit Mr. Hé- 
delin du nom de fon Abbaye) foutenoit que 
l'aétion de cette Comédie de Térencene com- 
Prenoit que dix heures. Et je foutenois qu’el- 
le en comprenait plus de douze. Mais en fou- 
tenant qu'elle en comprenoit plus de douze, je 
fouténois en même temps:qu’elle ne laifloit pas 
d’être réguliére: ‘quand même il faudroiten- 
tendre d’an jour artificiel de douze heures le 
tour de Soleil dans lequel Ariftote a renfermé 
la durée dela Tragédie: Ariftote nédifant pas 
qu'il faille néceffairement renfermer la durée de 
. Ce Poëme dans un tour de Soleil, mais qu'il 
faut tacher de la renfermer dans cetemps-là: 
& fi on ne le peut, qu'il ne faut pas du moins 
excéder ce temps de beaucoup. 
Mr. d’Aubignac mit fes raifons par écrit 8 
1} fit imprimer en la même annéeun Difcours 
FE. $ 2 {u# 


À ”° N NN TENTE. 


É AVERTISSEMENT. | 
Parlement,que Mr. d’Aubignac m’avoit donnée 
par injure. Et voici comme j'en parlai : Quidi 
enim pulchrius quam gloriofe vocismunimine , auti 
tacita advocatione, laborantium fpem ; vitam ; O 
pofteros defendere ? Quid autem preclarius Patrol 
no qui în foro confenuit ?\ Extra neceffitatem ju-M 
risdiéfionis ad eum cun£li litigatores veniunt. In, 
eum umiverf cives confentiunt.. Eum fummurte 

_quifque caufe fie judicem facit: Omnibus controw 
werfiis fuû Jententiñ €r auéloritate finem imponit. à 
Oraculum ef} totius civiratis. EJt non unius anni 1 
ConfiB ns ie ARE ES NtES 

Perpetuus populi privato in limine Prætor. 
Quê privaté Preturê nullam publicam, aut pul- € 
chrioremt ; aut 1lufiricréem, aut praftantiorem 4 
effe equidem ‘duco. Hanc meam' de Advocato- 4 
sum munere fententinm fi perfpebam babuiflent 

invidi ac malevoli qui me Advocatum fuifles 4 
ut mihi injuriam facerent, exprobarunt, ab bac 0 
exprobatione, certo fcio, remperaffent. Iluid ve- # 
sà pufilli animi fuit, ©ipfainvidiä ac malevo- 
Jentiô jejui, quod Presbyter tlle € Concionators 
- Quemtulit ad Scenam ventofo Gloria curru, « 
in fronte libelli: famof ; quem de Conftitutione W 
Comedie aduerfns me feriphr ; ut audio (neque M 
enim libellum hunc legi, neque leçam) viginti M 
CO amplous anmis cx quo Foro valedixeram, 

mibr Advocati étulum affixit.  Affixit vero in- 
jariofs verbis, me Magitrum HmaNE 
ando ? 


AVERTISSEMENT. 
lando: quo nomine ; non Proceres , nos Rex ipfe, fi 
de me aut ab me fcriberent,me appellarent. Advo- 
catum 1ne fuiffe ; non folèm fateor , [ed etiam glo- 
rior.. Quem enim Aduocatum fuifle pudeat, Advo- 
catus cum fit Francifcus Montolonus , qui avum 


. © proavum Regi Sieilli Cuflodes | tritavum , Se- 


 watus Divionenfis Patronum Regium habuit ? Ta- 


men; Verè ut dicam ; numquam in Foro Parifien- 
fi-verfatus fum eo confilio totam ut atatem ibi con- 
Jumerem; fed folèm sut ad Magifiratus, ad quos 
apud Andes meos deftinabar, € quos fratres mei 
at minores geffére, infiruëlior pervenirem, Ve- 
Te0r ne arrogantids à me diflum videatur , dicam 


. {aMen; à nemine unquam honorarium accepi:\ ur 


UOn magna cum eloquentie lande, certè maxima 
Cum dignitate, caufas me egiffe,. etiam illi 1pfi mei 
obtre£tatores agnofcere necefle habeant. Quod non 
dico, quia turpe putem bonorarium accipere ; quis 
enim ; etiam-procerum fuis flipendiis militat ê Ve 
rm ut inde apparent veriffimum ee quod fupra 


_Poui, me Advocatorum coufortio , ut id munus 
 Perpetuo profiterer, fociatum non fuiffe. S:d quid 


ego bec adte, que tu, confiliorum meorum 
faëorum particeps, omnium optimè nofli: Mr, 
d’Aubignac étoit encore en vien ce temps- 
1: mais il mourut peu d'années après: 
Les chofes étoientences termes au commen- 
_£ement du mois d'O&obré de l'année précé- 
dente 1687. lorfque je fus prié par Mr. l'Abbé 


Salles anne me RE CREER 
V7 tit: ” 
: ; 


vrage. Elle me répondit qu'elle faifoit impri- : 


_yñe perfonne qu'elle honoroit de fa bienveil- | 


AVERTISSEMENT. 4 
de la Grange de Vély, & par Mr. Boyvin le jeus " 
ne, qui font deux perfonnes pour qui j'aitoutem 
forte d’eftime & de confidération , deleur don- 
ner la connoïffance de Madame Dacier;que j'ai ‘4 
f'honneut de connoître patticuliérement, & 
qui eftune perfonneilluftre dans toute l'Europe w 
par un grand nombre d'excellens livres qu’el- M 
16 à donnez au public, enGrec, enLatin, & 
en François. Nous fûmes ces Meffieurs & moi 
rendre vifite à Madame Dacier. Après lespre- M 
mier complimens, je pris Ia liberté de lui de- 
mander ce qu’elle faifoit imprimer: car Mada- w 
me Dacier fait toujours imprimer quelque ou- 
mer fon Térence. Et à ce propos, ellémedit # 
qu'elle n'étoit pas de mon avis touchant l'Héau- 0 
tontimorüménos, Etmoi, demon côté, je 
ni dis que je n’avois point lu la Réplique de L. 
Mr. d'Aübignac, mais que lorfquej'avoisfait M 
imprimer ma Réponfe à Monfieur d'Aubignac; \ | 
ma caufe me fembloit indubitable. Quelques M 
jours après, aïant lu cette Réponfe avec applica- 4 
tion, je perfévérai dansmes premiers fentimens: M 
ce qui me fit croire qu'il falloit qu'il y eût dans 
la Réplique de Mr. d’Aubignac de nouvelles 
raifons & de nouvelles autoritez très-puiffan- M 
tes &très-preflantés qui avoient engagé Mada- « 
me Dacier à fe declarer publiquement contre » 


lance, 4 


AVERTISSEMENT. . 
Nance. Mais comme j’avois protefté dans Îa 
Dédicace de mes Aménitez de Droit que je ne 
lirois jamais cette Réplique, & que je fuis très- 
religieux obfervateur de ma parole ; je conful- 


tai plufieurs célébres Cafüiftes de la Maifonde 


Sorbonne, & du Collége de Louis le Grand; 
c’eft ainfi qu'on appelle aujourd'hui le Collége 
des Jéfuites; pour favoir fi je la pouvois lire : &c 
ils me dirent tous que jelapotvoislire: &ils 
me traitérent même de fcrupuleux pour en avoit 
douté. Je la lus donc: &avec la même appli- 
cation que j'avois lu ma Réponfe. Quoique 
J'euffe été averti que cette Répliqueétoit pleine 
d’injures contremoi, je fus furpris d'y en trou 
Ver detrès-offenfantes, qui ne me convenoient 
nullement, Mais comme Mr. d’Aubignac eft 
mort, & que les vivans ne doivent pas luter con- 
tre des Ombres, je ne parlerai pas davantage 
de fon procédé injurieux. Après la lecture de cet 
Ecrit, je perfévérai encore dans mes premiers 
fentimens, Et j'y perfvérai fi fortement, que 
je pris le deffein de faire imprimer mon Dif- 
cours corrigé & augmenté, & de le dédier à 
Madame Dacier, afin de l’attirer dans mon 
partipar mes nouvelles raifons. 
Voici donc ce Difcours de latroifiéme édi- 
tion, corrigé & augmenté, & divifé par Cha- 
tres. | TES 
Je crois y avoir démontré que laétion de 
*,5 J'Héau- 


set eines. 0 +0 ST 


Voici ces queftions. 


cit Murèt, un des plus favans & des plus pé- 


_ AVERTISSEMENT, { 
J'Héautontimorümenos de Térence comprend 
du moins quinze heures, & que l'opinion de“ 
Mr. d'Aubignac, lequel foutient qu'elle n’en 
comprend que dix, eft infoutenable. C’eft 14 
le principal point de notre difpute. De forte que: 
celui des contendants qui aura gain de caufe fur 
cet article, doit être eflimélevi&orieux. Les“ 
autres queftions ne font qu'incidentes.. Mais je # 

rétends n’êtrepas moins bien fondé dans ces" 
queftions incidentes que dans la principale. # 


Mr. d'Aubignac prétend que la Scéne deno- 
tre Comédie elt dans l’enclos de la Ville d’A- 4 
thénes. . Et moi, je foutiens qu’elle eft hors 
l'enclos de la Ville d'Athénes, dans un hameau # 
proche la Ville d’Athénes. d |: 

Mr. d’Aubignac prétend que notre Comédie 
commence longtemps après le Soleil couché & « 
qu’elle finit long-temps avant le Soleil levé. Et M 
moi , je foutiens qu'elle commence au Soleil « 
couchant & qu'elle finit deux ou trois heures M 
après le Soleil levé, 4 

Mt. d'Aubignac prétend que Ménédême é- # 
toit dans l’enclos de la Ville d’Athénesretour- " 
nant de fon travail le rateau fur l'épaule;lorfque « 
Chrémés l’aborde dans la premiére Scéne, Et M 
moi, jefoutiens, conformément à opinion de 
quinze célebres Ecrivains; du nombre defquels 


nétrans 


AVERTISSEMENT. 
fétrans Critiques qui ait jamais été ; qu'il tra- 
vailloit dans fon champ. Madame Dacier à 
trouvé depuis peu un Manufcrit de Terence 
dans la Bibliothéque du Roi, où Ménédême eft 
répréfenté avec un outil de jardinage fur l'épau- 
le: cequi, dansl’efprit de quelques perfonnes, 
“avoit fait pancher, touchantcetarticle, la vi- 
 étoire du côté de mon adverfaire. Mais j'ai 
trouvé auffi depuis peu dans la Bibliothéque de 
-Monfieur Colbert un Manufcrit'de Térence, 
où Ménédème eft peint tenant une pioche en 
l'air, préteà fendrelaterre: &unautre, dans 
celle de Mr. le Tellier, Archevèque de Reims, 
où il eftpeint travaillant à la terre avec fon ra- 
teau; & deux anciennes éditions, oùileft ré- 
préfenté de la même forte. Ce qui, avec les 
raifons que j'ai alléguées pour montrer que Mé- 
nédême travailloit dans fon champ en la pre- 
miére Scéne de notre Comédie, a fait retourner 
Ja victoire toute entiére de mon côté dans l’ef- 
prit de ces mêmes perfonnes. 

Mr: d'Aubignac prétend qu'on ne dit point 
aller à la Ville, en parlant des voyages qu'on 
fait de la campagne à la Ville. Etmoi, jefou- 
tiens que cette opinion eft contraire à un nom- 
bre infini d'exemples des Auteurs Latins , & au 

génie de la Langue Latine. 

Mr. d’Aubignac prétend que le mois d’An- 
theftérion auquel on celebroit la Fête de Re 

” chus 


AVERTISSEMENT. 
chus dite de Ja Pithegies qui eft le jour auquel # 
il prétend que l’a&tion de notre Comédies’eftn 
pañée eft le mois d'Avril. Et moi, je fou- 
tiens pofitivement que ce mois étoit renfermé # 
entre le 22. Janvier & le 22. Février. À 

Mr. d’Aubignac prétend que le pañfage des 
Cara@éres de Théophrafte, où il eft ditqu’on « 
commençoit la navigation auffi-tôt après les 
Dionylaques,doit s'entendre des Dionyfiaques 
Antheftéries , dont la Fête déla Pithégie faifoiten 
partie. Et moi, je foutiens que ces Dionyfia- M 
ques dont parle Théophralte; font lés Diony= # 
fiaques Aftiques, ondelaville. 

Mr. d’Aubignac prétend queles Grans &les # 
Petits Myftéres font les Grandes & les Petites # 
Bacchanales : Et moi, je foutiens que ces Grands M 
& ces Petits Myftéres font des Fêtes de Cérés: M 
& que c’eft de ces Fêtes qu’on peut dire pro=w 
prement, #9èvrg0s Aiovusov: Nibilad Bacchum.  W 

Mr. d AUbInéC prétend que Chrémés & M 
fes convives ne fe font pointcouchez. Et moi , “ 
jeprétends, quelui, &Soltrate, & Antiphile, M 
& la Nourrice fe font couchez. Æ 

* Mr. d’Aubignac dit que le dernier A&e du M 
Plutus.d’Atiftophane n’elt point de ce Plutus, M 
mais d’un autre Plutus d’Ariflophane qui n'eft « 
pas venu jufques à nous. Et moi, je dis que M 
cette penfée eft chimérique. * 
Mr. d’Aubignac dit qu'il y a unité de lieu 

7 ‘dans 


AVERTISSEMENT. 
dans les Grenouillés d’Ariftophane. Et moi, 
je dis que 14 Scéne de cette Comédie d’Arifto- 
phane eft encemonde-ci&enlautre. 

Mr. d’Aubignac dit qu'il n’y a point de pré- 
cipitation dans levoyage que fait Agamemnon 
dans Efchyle en arrivant de Troyeà Argos le 
jour de la prife de Troye. Et moi, je fou-* 
tiens que cette précipitation eftinexcufable. 

Mr. d’Aubignac dit que le difcours du Gar- 
de de Clytemneltre, quieft au commencement 
de l’Agamemnon d’Efchyle, n’eftque le Pro- 
logue de cette Tragédie, & qu’il ne fait point 
- partie de la Piéce. Et moi, je dis que cen’eft 
point un Prologue, & qu'il eft effentiellement 
de la Piéce. | 

Mr. d’Aubignac dit que le mot Orgia em- 
ployé tout feul ne fe prend jamais pour les Fé- 
tes de Bacchus. Et moi, je dis que ce mot 
employé tout ful fe prend fouvent pour les Fé- 
tes de Bacchus. | | 

Mr. d’Aubignac dit qu'Euripide a pu fcindre 
dans fesSuppliantes, que Thélée en moins de 
fix heures étoit allé d'Athénes à Thébes avec 
une armée de Cavalerie & d'Infanterie; qu'il y 
avoit donné un combat fort opiniätré; qu'il a- 
voit remporté la viéoire; qu’il avoit fait met- 
tre dans des biéres les corps des fept Princes 
Argiens , & fait inhumer dans la valée de Cithé- 

tonles corps desautres Argtens tuez au Sié re 
C= 
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__: AVERTISSEMENT. 
'hébes par les Thebains: & qu’il écoit reventi M 
à Athenes triomphant & couronné de gloire: M 
Et moi, je foutiens que cette diligenceeftin- w 
croyable, ou plutôt ridicule. | e 
Mr. d’Aubignac dit que Plutarque a écrit 
qu’on ne mettoit point en perce les vins nou- , 
* veaux à Athénes, que le vent Favonius n’eût 
ceffé de fouffier. Et moi, je dis qu’il n'eftw 
point parlé d’Athénes an pañlage de Plurarque 
dont eft queftion, mais de Cheronée. 
Mr. d’Aubignac, pour prouver que les An: w 
ciens fe baignoïent de grand matin, cite ce vers 
d'Ovide, | | | 
Sacra lavaturas mane petebat aquas. 
Et il n’eft pas queftion de bain dans ce vers « 
d'Ovide. Ovide parle en cetendroit de la Vef- 
tale RhéaSylvia, qui alloit querir del'eau à la & 
tiviére pour des facrifices. ; 1 
Mr. d’Aubignac à écrit qu'Antiphile avoit 
été expofée par l’ordre de Chrémès, Et mois 
je dis que Chrémés avoit donné ordre qu'on [4 M 
fit mourir. + 
Mr. d’Aubignac explique dorminnt d'un vés 
ritable fommeil dans cet endroit del'Héanton- « 
timorüménos; Dormiunt : ego pol iftos commoves k 
bo. Et je foutiens qu’il faut prendre ce moten cet 
endroit dansune fignification figurée. 302 
Mr. d’Aubignacprétend qu’Ariftote par ces, 
paroles 7 puxeor éEaAñgrlar, à voulu matquer 
| la 


AVERTISSEMENT, 
la liberté des Poëtes Tragiques de ne pas tou- 
jours renfermer l’action de leurs Poëmes entre 
le lever & le coucher du Soleil, & de la renfer- 
mer quelquefois dans la nuit. Et moi, je 
foutiens que cetteexplication eft contraire aux 


. paroles d’Ariftote; car Ariftote par cesparoles 


ne permet qu'un petit changement dans fa re- 
gle: puxgov &éAñdrle : paulifper variare : Et 
employer le temps dela nuitpour la répréfenta- 
tion d’une a@ion Théatrale, au lieu de celui du 
jour, cene feroitpas un petit changement: ce 
feroit pañler du blanc au noir. 

Je crois avoir bien établi toutes mes opinions, 
avoue pourtant qu'il y a un argument contre 
moi, auquel ne je puisrépondre. C'eit l’au- 
torité de Madame Dacier. Je fuis accablé de 
cette autorité. Et fi cette illuftre perfonne, a- 
près avoir vu cette derniére édition de mon 
Ouvrage, perfifte à être contre moi, Je ferai 
moi-même contre moi. | 

Il me refte à avertirmes Lecteurs, que dans 
cet Ouvrage lequel eft adreflé à Mr. d'Aubi- 
gnac,. il y eft fait mention de quelques Ouvra- 


_ges imprimez depuis la mort de Mr. d’Aubi- 


gnac; & que j'ai cru en pouvoir ufer de la 
forte, ces fortes d’Anachronifmes n'étant d’au- 
cune conféquence. | 
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Hanc fuam de Heautontimorumeno Differtas 
ART PORRIONENE denuo recognitam : 194 


“DAT, DICAT, CONSECRAT, … 
ÆGIDIUS MENAGIUS M 


NO nupta viros doËlo prograta parentes 
Non minor ANN A wviro, non minôl 
DANNA mes 
… Acoipe que nuper de Se excruciante Terentt M 
 Scripfimus, Aonio non renuente Choro. M 
Junumeris doëlum plagis confumpfimus hoftem : M 
Es puto aunc palmam tu dabis ipfa mihi. ‘4 
Si caufam damnare meam , D'ACERIA, pergiis 
 Partibus agcedam ; doëfta puella SR 
Phylls amat .corylos; corylos dun Phyllis amabiti 
Cedet G° his Paphie myrtus amata Dez, ‘4 
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Cx. KXVT. der ‘du troifié féme Ale de r Héinton 


moruménos. 121 
Cu. XXVIL Examen du quatriéme Ace. Méprife de MN 
ÆAubignac, fouchant ces mots, dormiunt , ego | po 
_ iftos commovebo. 
Cu. XXVIIL Examen du dernier Ade. Reflexion frs 
” corredion de Mr. Le Fevre. 
Cr XXIX. Des Poëmes Dramatiques dont ladion JeR 
fe la nuit. 
SECONDE PARTIE. 1 
Il ny à point de vuide dans l'Héautontimoruménes de Ti 


rétice. TC 145$! 
DISCOUR) 


- 


U 
D E,;:M.E N'A°G:E 
Pme à ra | 
l'Héautontimoruménos 
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TER ENNC'E 


VAN Let + Ô ; . 
4 Meffire François Hedelin Conf. Aumonier 
© Predicateur ordinaire du Rois Abbé 
| d'A HAT: ER RENEES 
PREMIERE PARTIE. 
EEE Otre Difcouts m'a infiniment plu. Il eft 
plein de doétrine, belles remarques, d’ef- 
M prit, & d'invention. :Maisil ne m'a pas 
“encore perfuadé, & je croi toujours, com- 
ES me auparavant, que l'action de l'Héau- 
tontimoruménos deTérence comprend plus de douze 
heures. : Mais parce que vous croyez que c’eft accufer 
Térence d’avoir manqué aux régles; c’eft lui, qui au 
jugement d'Horace, les a le mieux: obfervées; avant 
que de vous dire mes raifons & de répondre aux vô- 
tres, je me fens obligé de vous faire connoître, qu'un 
Poëme dramatique peut bien être de plus de douze 
heures, fans être contre les régles. 
Tom. 7 1. A CH À. 


a 
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CHAPITRE I: 


Explication du palfage d'Ariflote touchant la 4 
4 x. 7 *: “ : Pée: 
” durée de l’aëlion de la Tragédie. 


IE eft vrai qu'Ariftote, qui eft l’auteur de cesregless" 
n'a donné aux actions de la Tragédie (il en eft de 
même de la Comédie) que l’efpace compris dans ul: 
tour de foleil. La Tragédie (ce font fes termes, dans” 
fa Poëtique) réche d'être renfermée dans an tour de [4 
leil, ou de changer bien peu cette durée. mtipèrry VA 
mia meloder Ai éivey ; à MIE9? ifænéer. Mais UM 

tre que la plus-part de fes Interprétes expliquent ce tou 
d'un jour naturel, ou civil, de vint - quatre heuressyw 
(appellé par les Aftronomes Grecs wxiuses , parce 
qu'il eft compofé de la nuit & du jour) cetemps de vint 
uatre heures: étant en effet celui qu'emploie le 0% 
eil à aller d'Orient en Occident, & à retourner en Os 
rient: & conféquemment le mot de période de füleil nd k 
ouvant "à la rigueur des termes, fignifier une moitiém 
e révolution du foleil, qui n’eft que de douze heures 
Ariftote ne dit pas, qu'il faille néceffairement renféf# 
mer toute l'action de la Tragédie dans un tour de {of 
leil, & fur peine d'irregularité; mais qu’il faut tâchell 
de la renfermer dans ce temps-là; &fi on ne le peutim 
qu'il ne faut pas du moins excéder ce temps-là de beaus 
coup. Car ce mot reÿ 74 n'eft qu’un mot de fous 
hait: lequel n'emporte aucune néceffité, & qui n’obliäm 
e qu'à ce qui fe peut commodément : comme l'a F4 
rt bien expliqué Victorius, le Caftelvetro, lePicca 2 
lomini, Heinfius, Vofius’, & Groulton. Pour-ces” 
paroles, # germogr 22Mérietr, les Traducteurs les ren 
dent à la verité diverfement ; mais ils s'accordentnéan#" 
moins tous en ceci, qu’elles donnent à entendre qu'ofim 
peuf 4 
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peut excéder tant foit peu ce tour de foleil. … Paccius 
les à traduites ve/ parld. plus minufve. Ce quia fait croi- 
re à l'Obfervateur du Cid, & à quelques autres Criti- 
ques, que par ces mots ve play mretodur sais, Arif-. 
tote entendoit, que la Tragédie comprit néceffaire- 
ment l'efpace qui eft depuis un foleil jufqu’à l’autre, 
fans qu'on la pût étendre ni accourcir davantage. En 
quoi ils fe font tout-à-fait mépris. Ce qui a été fort 
bien obfervé par Benius. Le Poëme théatral peut bien 
être de moins de temps que d’un jour : & moinsil com- 
prend de temps, plusileft parfait : pourvû toutefois que 
l'action qui en compofe le füjet, foit d'ailleurs d’une 
jufte grandeur. Car le Poëme dramatique étant une 
Poëfie repréfentative, il eft certain, que fi fans con- 
fuñon on y pouvoit ranger tous les-incidens dans le 
temps de la repréfentation, il en feroit plus parfait : l'i- 
Magination n'étant alors violentée par aucune fuppolfi- 
tion de temps, Et c’eft pourquoi l'Edipe de Sophocle; 
& les Phénifles, ou plûtôt les Phénifiennes d'Euripi- 
de, quine comprennent que fort peu de temps, ont 
été extraordinairement louées de tousles Critiques. Et 
c'eft auffi pour cette raifôn > que leRoffi dansfon Trai- 
té de la Tragédie ne donneaux pieces de Théatre que 
huit ou dix heures. Jules Scaliger dans fa Poëtique a 
enchéri fur le Roffi 4 caräline leur en donne que fix; 
“Ou huit tout au plus. Quelques autres Interpretes 
d'Ariftote, du nombre defquels eft Viétorius , expli- 
quent ces paroles » webs é£emérle mot pour mot, 
Vel paulifier variare. Mais Madius » Lombard, le Pic- 
colomini, Riccobon ; Heinfius, Voffius & Groufton, 
és Ont traduites nettement, ve/paulum excedere, Et ainfi, 
quand même il faudroit entendre ce tour de foleil du 
jour artificiel de douze heures; comme j'avoue que 
plufieurs grands Perfonages l’ont'inrérpreté; du nom- 
bre defquels font, PNG TA Robottel, & Bé-. 
nius, dans leurs Commentaires fur la Poëtique d’Arit 
tote; & j'avoue de plus que leurinterprétation eftcon: 
firmée par l'exemple de la plüpart des Poëmes drama- 

+ À 2 tiques 


 LAmphitryon. Et ceux qui ont dit qu’ Ariffote avoit fé 


| | de Bilan tetes . 
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tiques des Anciens : Quand; divje, il faudroit enter 
dre ce-tour de foleil de douze heures, l'Héautontls 
motuménos de Térence comprenant un peu plus.des 


paulifper. varisre eft la véritable explication de ces mol" 
D ue fermée : & vous prétendez que ce pallagés 
d'Axiltote, repärey van mie mefodor ais, » mixe 
igaxrétien, fignifie que la Tragédie s'efforce de re 
fermer fon action dans lé tour d’un foleil, oudechat# 
ger un peu.ce tems à l'égard de la durée du foleil fu 
l'horifon. C’eff.à-dire (ce font vos termes) que le Pol 
re n'eff pas obligé de mettre toñjours l'adfion théatrale ét 
sre le lever &*le coucher du foleil , mais qu'il peut pr 
dre une pareille durée dans le-jour naturel, e renfermith 
Jon ation dans la nuit; entre le lever & le coucher dl 
foleil : (Vous vouliez dire, ewsre le coucher & le lés 
ver du foleil) comme Le Rhéfus d’'Euripide; & plufieule 
autres, dont il ne nous refle que les noms, @ quelquih 
fragmens duns Athénée. Et même, on peut prendre ll, 
partie de fon temps dans le jour ,é> l'autre dans La null 
comme a fait Euripide dans l'Elettre , © Plaute d'il 


exceder un peu le tour du folesl, e° de donner à l'A 


éatrale quelques-heures au delà de ce temps, #00 


k 


mis 4 
110 he 
pas bien entendu fes termes © [a penfée, ayant priils 
mot de changer, pour excéder , eonrre la raifon @rlatie 
rirable figifeation. Etmoi, MONSIEUR, je prélh 
Ja liberté de vous foûtenir, que ce paffage d’Arifto 
ne peut être entendu de la forte. . Car fi le Poëte dis 
matique étoit obligé de répréfenter une ation quis®s 
pañée de jour, ce ne feroit Le un petit changeméls 
qui arriveroit dans la regle de ce tour de foleil, 19 
qu'on renfermeroit cette aétion toute entiére dans 
nuit. Ce changement feroit untrès-grand changemels 
cat d'emploier la nuit au lieu du jour, ce feroit pain 
du blanc au noir, felon la penfée de Cléobule, leqle 
dans fon Enigme de l'An, a appellé les jours F4 dE: 


ve 
: 
4 
F 
É 
a 
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blanches de l'An, & les nuits, les filles noires, Et A- 
tiftote ne permettant dans fa regle qu'un petit Change- 
Ment; gixeèr Éfaxadrles, paulifper variare ; l'Héauton- 
Umoruménos de Térence, dont l’aétion, felon vous, 
Comme nous le verrons ci-après, fe pafle toutéentitre 
pendant la nuit, ne féroit pas conforme à laregle d'A : 
riflote, comme vous prétendez qu'il eft, & commeil 
eft en effet. Votre interprétation eft donc nulle de 
toute nullité, | à 
Si c'eft bien ou mal qu'on à interprété ce jour defo- 
leil d'un jour artificiel de douze heures, je m'en rap- 
porte à Meffieurs de l'Academie. TES EG NON Cr MBA 
Tôv yves mere. JE vous dirai feulement que le Seg- 
-ni linterpréte d’un jour naturel de vint- uatre heures. 
C'eit de vous même, MONSIEUR, dans votte 
Pratique du Théatre que je l'ai appris. Carje n'ai 
jamais vu cet endroit de cét Auteur, Et je ne fai pas 
même fi c’'eft de Bernardo Segni, ou d'Agnolo , ou de 
Giovan-Battifla, dont vous avez voulu parler. Jean 
Batifte Giraldi Cintio eft de méme avis ER LR ue 
E Puna & l'altra (il parle de la Tragédie & de la Co- 
médie) fage l'auvenimento dells [tm azzione nello fpacio 
di un giorno , overo di poco più. Dellr Comedin, n’abbiam 
l'eémpio appreffo Terenzionellx Henttontimorumenos, Del. 
la Tragedia, non ve w°è alcuno efprefe e manifeffo appre[- 
J? ? Greci, nè appreffo 1 Latini , ch'oggid} [F lergono : fe 
Jorfe l'Eraclide d'Euripide non ce ne deffero l'efempio:per- 
che, confiderato il Manegoio della azzione della favols, 
JF vede chisramente, $10 non mins ann0 , che malagero- 
lfimamente egli pud naftere rurto in an £'orno : perche, 
oltre Lx lontananz.a de à luochi, ci inter vengono adunatiors 
di genti d'arme, éd crdinanze d'efferciti : é uliimamen- 
re 1l'conflitto él perdit con la caprività d'Eurifleo. Le- 
quali cofe futte ricercano lunghexza di tempo. Come f 


ricerca anche nelle Feriffe, per le medefime Cagions, à 


chi ben le confidera. E nell Ecuba ancora : Perche avez. 
do a mandare Ecuba una delle donne Jue dalla Cheyfonef. 
Je #n Tracia 4 Polineffore, ed avendo a venire Polineffore 

> x À 3 dal s 
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timens.,_ Ses paroles feront produites ci-deffous au chi 
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dalla fus corte al Cherfoneffo oue era l'effercit de’ Gt 
mi pare che vi voleffe più Jpazio di un giorno. Ma fin 
ciù quel pare a° pi dotti, (che sa non voglio per cid ve 
ne a contefa con alcuno) certa cofa à, ch’ Ariflorile , sq 
le devea aver veduri gli effemps de 3 miglior Poëts ,144 
li per la sngiuria de s tempi nella noffra età non ff 14 
go, le diede pit. fpacio di un giorno,  E noi con la Ji 
autorità . componemmo l'Antsle e la Didone : di modo 
la lor azzione toccd alquanto di due giorni.  Minturni 
dans fon Traité du Poëte, eft aufli dansles mêmes fef 


pitre VII. Et Ronfard, le Prince des Poëtes Frais 
çois de fon temps. Car voici comme il parle dans la plis 
face de fa Franciade de la durée de l'a@ion des Po 
mes dramatiques : Les plus excellents Maîtres de ce mé 
tier les, commencent d'une minuit à L'autre, Go non “| 
du peint du jour 4u foleil couchant, pour avoir plus 44 
tendue y de longueur de temps. Et le Pere Mamb 
Ses paroles méritent d’être confiderées. : Lies voi 
Arifloteles abffinet ab iffa voce jutpus, vulod recepta 
populart, quia ancipité erar porefhaiis : © ad defini 
ne diet phyfici adjunxit animum.  Quorfum bac? C 
té, qud viraret diem rexvgr, © phyficum affereret. 
comagu faadetur ,quod homo verborum parcus ; ér indi 
#e religsolus ;. définitronem  diei aecuraverit : qui wi 
meehodn dixerst. Et enfuite : Nor ÿ fumus, qui. 


Poffe.. Sed, nobis au&oribus, poteft slla ad 24 bi 
product. Velats ab inchinante die una incipere , cd 
quente perags,. C'eft dans la Differtation de l'E] 
pée. Et le Pere Jouvency dans fon Difcours 
Comœdia © metris Terentianis : Dramatica Poëfis 
teræ, Tragœdia citur. In hoc, utraque conventt ; W 
parle de la Tragédie & de la Comédie) qudd wrral 
aéhonem reprefentat unam , in uno geffam &@° certo té i 
Poris smtervallo : quod vulgd definitur borarum vigints quil 
éuor. : n . 
Mais encore une fois : quand il faudroit entendre 
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tour de foleil ‘d'un jour artificiel de douze heutes , 
quoi que l'Héautontimoruménos fût un peu de 
plus de douze heures ; par exemple, de quinze, ou 
de feize, comme je penfe qu'il eft en effet; il ne laif- 
feroit pas d’être régulier, & felon l'intention d’Arifto- 


‘te : lequel, comme vous voyez , ne renferme pas 


néceffairement la durée de la Tragédie (il en eft de 
même de la Comédie) dans cet efpace du lever du 
foleil jufqu’à fon coucher, mais qui dit feulement qu’il 
faut effayer qu’elle ne l’excéde pas; ou fi le fujet obli- 
ge le Poëte de le pañler, que ce foit de bien peu. 
Car pour quatre, cinq, ou fix heures de plus, ilne 
doit pas perdre un notable incident. Et ceux qui ex- 
pliquent, comme vous, ce tour de foleil de douze 
heures, ne font pas difficulté de l’étendre dans leurs ou- 


vrages jufqu’à vint- quatre, quand le fujet le requiert. 


Ce qui eft plus fupportable que d’entafler tant d'in- 
cidens les uns fur les autres, & d'afflembler dans un fi 
petit efpace de temps , contre la vrai-femblance, l’a- 
me de la Poëfie, tant de diverfes & de grandes avan- 
tures.  C'efl ainfi qu'Ariftophane dans fa Comédie des 
Oifeaux, fait bâtir une ville par des oifeaux dans le 
temps qu’on leur fait un facrifice: c'eft-à-dire, en moins 
de deux heures.  Mezdaciæmaxima pars bominum oi. 
Traque, nec pralia 1llx, aut oppugnatsones, qua ad The- 
bas duabus horis conficiuntur , placent mibi. Nec pru- 
dentis Poète eff, effcere, ut Delpbis Athena, aut A- 
thents Thebas, momente temporis quifpsam proficifcatur. 
Sic apud Æfthylum inrerficitur Agamemnon, ac repenrè 
Zumulatur ; adeoque cit, vix uf Actor refpirands tem- 
P#5 habeat, dit Scaliger dans fa Poëtique, 


# 
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Défaut , Jelon Hinfus » “ la Gage tit 
lée Herénles Octêus > attribuée à  Séneque le ÿ 
Tragique | 7. éd 4 


"4 


En fois : ll vaut mieux Pin ae, de 


ta ec FE: moins È remarqué d Heinfins dans fes no} 
tes fur cette Tragédie. » Voiez fes raifons. 
no vs fur la premiere Scéne de cette Tragédie » 
fan. uteur de l’argument de la même Scéne, dans 
l'édition qui Fin, de rriati ont fur 
mesrine Hu sa = ae 
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© dil faut qu'il foit toûjours vraifemblable, 
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CHAPITRE IIL 


La Comédie de Plante, intinulée les Captifs, ju- 


Jifiée de l'accufation de Jules Scaliger & de 
Muret. | ts 


JUtes Scaliger au chapitre 3: dulivre VI. de fa Poë- 
tique , & Muret dans fes Diverfes Leçons au chapitre 
16. du livre XIV. accufent Plaute d'une faute fembla- 
ble dans la Comédie des Captifs. Ils prétendent qu'il 
fait paffer Philocrate d'Etolie à Aulide,. & revenir en 
tolie, en moins de deux ou trois heures. Mais Tur- 


. Débe. au chapitre 24. du livre X XIII. de fes Adver- 


faires, à fort bien juftifié Plaute de cette accufation : 
faifant voir par la Géographie, par l'Hiftoire, & par 
l'autorité des Manufcrits, que les exemplaires de Plau- 
te dont Jules Scaliger & Muretife font fervis, font cor- 
TOmpus; & qu'au lieu d'Asie, il faut lire Aide dans 
cette Comédie de Plaute. Quoi qu’il ne foit pas nécef: 


faire que le fujet des Comédies foit toujours véritable , 


| Et il n'ya 
point d'apparence qu'Aulide, qui eft une ville de Béo- 
tie, fort éloignée de l'Etolie » & quin'a jamais été 
fort confidérable, ait fait la uerre aux Etoliens, qui 
étoient.. des peuples très-puiffans. Mais pour la ville 
d'Aide, où Elide, (qui eft là même chofe) on voit 
dans Polybe qu'elle à été en guerre avec les Etoliens. 
Et quand l'Efoire n'en diroit rien, cette ville n’étant 
pas éloignée d’Etolie, il y a bien de l'apparence qu'el- 
le à eu quelque different avecles peuples d’Etolie. Que 


f on veut donner à cette Comédie le temps de 24.heu- 
Ïes, On ne trouvera pas grande précipitation dans ce 


voiage de Philocrate : & païticuliérement, fi on con- 
te A 


ÿ fidc+ 
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fidére que Philocrate l'a fait dans un de ces vaiffeatl 
s que les anciens appelloient cefeces , à caufe de 
D: vitefle. Et il ne faut pas douter que le Pocte n'äl 
emploié ce mot à deffein, afin de faire connoître auf 
fpectateurs que Philocrate étoit allé & revenu en dé 
ligence. } 
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CHAPITRE IV. 

Fuflification de l'Ecnbe d'Euripide, blämée par 

_ Sean Batifle Giraldi Cintio, & par Galu- 


tius Sabinus. 


| Je AN Batifte Giraldi Cintio, au lieu allegué , & Gal 


lutius Sabinus au chapitre 13. de fon Traité dela Co. 
médie , reprennent aufii Euripide de ce qu'Ecube >dans 
la Tragédie qui porte le nom de cette Reine, envoie 
une de fes femmes de la Cherfonefe aux extrémitez 
de la Thrace; RES pollible qu’elle y allit & 
qu'elle en revint dans le tems qu'Ariftote à donné à 
l'aétion de la Tragédie. Mais ils font encore plus mal 
fondez dans cette accufation que -Scaliger & Muret 


dans celle, dont nous venons de parler : cette Suivan- 


te d'Ecube n'aiant point fait ce voyage : Polymeftor, 
vers lequel on l'envoioit, étant arrivé en ce temps-là 


‘ dans la Cherfoncfe. 
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CHAPITRE V. 


D éfaus con/fdérable des Suppliantes d’ Eur ipides 
he “mal excufé par Mr. d'Aubignac. 21 


Ars il eft vrai que dansles Suppliantes de ce T ras. 
qe Thefée, en moins d'un quart d'heurésm 
va d'Athenes à Thébes, & revient à Athenes avec M, 
même diligence. * Après cela, à votre avis, n'eft-cou 
pas ce Hleros qu'on peut appeller véritablement 70 040 
Suds, léger du pié, comme Homere appelle Achille: 
Et n’eft-ce pas d'Euripide qu'on peut dire, véritable 
ment auf, ce qu'Horace à dit d’un Poëte qui tourné) 
les efprits conime il veut, me 
Et modo me Thebis, mod ponit Athens? 
Voici comme la chofe fe pañe für le théatre. AdrdË è 
te, Roi des en & les méres des fept Princes At 
giens tuez au fiége de Thébes, rprient Ethra, mere 
de Thefée, de prier fon fils de prier Créon, Roi dé 
Thébains, de faire enterrer ces Princes, & les autres 
Argiens tuez à ce fiége. Ethra fait cette priere à The 
fée, Thefée la trouve née “Il. dépêche un En 
voié à Créon pour le prier de: onner Ja fepulture à ces 
morts. Créon ne défére point Aa priere de T'heféése 
Et de fon côté, il lui envoiele même jour un Envoién 
lui dire qu'il ne peut faire ce qu'ildefire de lui. CG 
refus oblige Thefée d'aller en perfonne à T'hébes avec 
une armée de Cavalerie & d'Infinterie, afin d'obligel 
Créon par la force de donner/la fepulture à ces morts 
E y a un grand combat entre les deux armées, & trés! È 
Opinñâtré. Thefée eft enfin le vidorieux. Et APTE 
avoir fait mettre dans des biéres les corps des Prince 
pour les porter à Athénes, & avoir fait inhumer dans 
la vallée de Cithéron les corps des autres RTS 
ré 


“Ple de Cérès.… Er comme le Théar 


S URETERYE NICE. x 
révient triomphant fur le Théatre: Et. tout cela fe 
pafle en moins de-fix heures. Il eft àremarquer, qu'il 
y à vint lieües d’'Athénes à Thébes. ; 

Pour excufer Euripide desce défaut, qui, felon moi, 
eft inexcufable |, & qui vraifemblablement eft un de 
ceux qui à fait dire à Ariftote qu'Euripide n'entendoit 

oint l'économie du Théatre; vous dites » dans votre 
Réplique » Qu'Euripide a fort bien fauvé: Ja précipi- 
tation dont on l’accufe dans cette Tragédic; feignant 
que Thébes n’eft pas éloigné d'Athénes : .& que pour 
cela, il fait dire à Thefée qu'il demeuroit dans le voi- 
finage de Créon: & au Courier qui apporta la nouvel- 
le de la viétoire, queles corps des fept Princes n'étoient 
pas Éloignez : Car ce qu'on apporte en diligence ,n’ef j- 
mai éloigné. Ce font les termesrde ce Courier £? 
Pour faciliter certe: fiéhion (ce: font les vôtres) j'effime 
qu Euripide fuppofoit qu'on pouvess voir la ville de Thébes 
du lien de ly Scène, qu'il met devant la porte du Tem- 
re n'ef qu'ane illufior , 
© un enchantement continuel ; Pour ‘autorifer fa fidhon , 
© #romper les Spectateurs qui favoient bien la diflancedes 
dieux , il avoit fait repréfenter Tbébes en perfpective , afir 
de faire croire, au moins POUY um moment, que cette vil- 
Le n'étoit pas fort éloignée d' Athenes, puis qu'on lapouvoir 
Voir du Temple de Cerès : au devant duquel il mes les 
Afeurs. 

Je répons à vôtre réponfe.: premiérement 

point vrai que Thefée dife qu'il demeure d 


finageyde Créon. Et ces vers que vous all 
cela, | | Re 


>qu'iln'eft 
ans le voi- 
éguez pour 


Oyave © dmmTIES Cd ç ei env Sn ey LPETR 
Zvyléror cixGy pates, dEidy moyér. 
Thefèus àte amanter repetit cadavera ad fépeliendum, 

Habitans vicinam terram, perens id co 


mfeque. 


ac le difent point, evyfr oiaÿs gai, babitans vici- 


FA 
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#em ferram , he veut dire que Thefée fût voifin dé 
Créon, à l'égard. de l'habitation. Cela veut dire, qué 
” Thefée & Créon étoient voifins à l'égard de leurs Ex 
tats : l'Attique , dont Thefée étoit Roi, étant conti" 
gue de la Béotie, qui étoit le Royaume de Créon. LA 
France & l’Efpagne font contigues; & le Roi de Fran 

ce qui demeure à Verfailles, n’eft pas voifin du Rof 
- d'Efpagne qui demeure à Madrid, 74 
Pour ce qui eft de ce VErS, éyfü6 méAas mr 0, th 
ersduerey , Ce qu'on apporte eù diligence ; nef jamaif 
éloigné, tant s'en faut qu'il prouve, que la Ville d'A ‘ 
thenes fût proche de celle de Thébes;: qu'il prouvelé 
contraire, Cette proximité dontileft parlé dans ce vers, 
étant relative à la diligence extrême-avec laquelle on? 

" eppnraines Corps morts des Princes Argiens. Le. 
Et pour ce qui eft de votre fidion de proximité; j@ 
Veux dire, de votre ville de Thébes reprefentée fur le 
Theatre en petfpedtive, c'eft une chofe éloignée du. 
bon fens, que je ne puis affez m'étonner qu elle foi 
tombée dans l'efprit d’un homme, qui a pafié toute AM 
vie à l'étude du Theatre, RAS. E : 


4 
‘é 
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Diligence incroyable d'Agamemnon dans l’Aga= 
rnentnon d'Efchyle mal excufée par Mr. d'Au- 
Lignac, Voyages de plufieurs fours, faits dans 
P'efpace d'un jours: blémer dans Les Tragiques 
Par Dion Chryfoflome. Es 


Eve dans fon Agamemnon, ne fait pas moins : 

“faire de diligence à Agamemnon , qu'Euripide à 
Thefée dans fes Suppliantes. 11 le fait venir de Troie à 
Argos.en moins de quatre heures, Et ce qui choque 
Encore davantage la vraifemblance ; la chofe arrive le 
Jour même de la prife de Troie. Il eft à remarquer, 
quil y a plus de cent cinquante-lieuës de Troie à 

Ig0s. Voueyee Co UE, 

Mais ce que dit Jules Scaliger dans fa Poëtique, à 
l'endroit ci-deffus rapporté au Chapitre premier, qu’A- 
$amemnon n’eft pas. plûtôt tué dans la Tragédie d'E 
{chyle qui porte ce nom, qu'il eftenféveli: & cela fi ' 
Promptement, que l'Ateur n’a pas le temps de refpi- 
ter, n'eft pas veritable. Il eft vrai qu'il y eft parlé de 
la mort d'Agamemnon » laquelle en fait l'aétion prin- 
Cipale: mais il ny eft pas dit un mot,de fa fépulture. 

 n'eft que dans fes Choëphores, qui eft la Tragedie 
Hivante, qu'il eft parlé du tombeau d'Agamemnon, 

: des libations,. & antres bonneurs. funeraux que les 
enfans d'Agamemnon, Orefte & Electre s’a. rêtoien 
de lui rendre. 

Ce qui peut excufer Scaliger { ce font les termes de 
Monfr. Spanheim, dans les Remarques qu'il m'a fait 


l'honneur de m'envoier) c’eff que dans les premiéres édi. 
re rions 
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sions d'Efchyle ; c’eff-à: dire, dans celle d'Alde de 1 SW 
@* dans celle dé Turnébe de 1552. l& Tragédie des CH 
phores étoit confondue avec celle d'Agamemnen, dont} 
manquoit une grande partie : &. dans laquelle après li 
prédichons que Caffandre y fait de la mort prochaine d'AR 
gamemnon, @* après l'entretien qu'elle a de cette 1h 
avec le Chœur des Vieillards d'Argos, on y faifoir fr 
comme une partie du même Poëme, le difiours des ff 
railles d'Agamemnen, par Orefle, par le Chœur des JH8 
d'Argos, ©" par Eleitre : qui eff le commencement de 
Tragédie des Choëphores.… Victorius fur le premier qui 
sméla ce chaos, par le moien d'un ancien Manufcrit 
lon qu'il le témoigne lui-même dans Jon Commentaires 
la Poëtique d'Ariflote. Et c'efl ce qui donna lieu 4% 
nouvelle édition d'Efchylé plus correcte, © plus enti 
publiée avec la Préface de Viclorius par Henri Etien 
1557. qui eff l'année qui preceda celle de la mort de 
Scaliger : Gr ce qui donna lieu à Vidlorius de rétabli 
nom de Xonpopo dans la Poëtique W' Ariflore au lieu 
celui de XaonQépor , qui eff unê correétion indubisableY 1} 
ui eff rapporté en cet endroit par Ariffote de ls recent 
Lnce d'Orefle, Je trouvant dans les Choëphores d'Efi 
& ainf, cette correction # di être inferée dans lé 
d'Heinfius, ©@dans les aatres qui ont étéfaites poffer 
sement à l'obfervarion de Viclorins.  1l eff à rema 
que dans l'édirion d'Efthyle de Robortel, publiée : 
celle de Victorius ; © là même année que celle de Tu 
be, la Tragédie d'Agamemnon @ celle des Choëphorti 
Sont imparfaites, * Ce qui vient d'être dit de la confi 
de ces deux Tragédies dans l'édition d'Atde @* dans € 
de Turnebe, peur bien excufer Scaliger : mais non 
: Vois Car Voffius qui avoit ‘vu l'édicion de Henri Erie 
me @r celle de Canrérus, a fait la même remarqu 
Fales Scaliger, © en même termes: C'eff dans fa Pi 
que, livre 5. chapitre 3. L'an à 
- Ce qui fuit dans la remarque de Mr. Spanheim 
fi rempli d'érudition, que quoi qu'il ne faffe pas 
à-fait à mon fujet; car il y fait en quelque façons 
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les Scaliger dans le paffage dont eft queftion, y ayant 

fait mention du meurtre d'Agamemnon; je ne laifle- 
rai pas de le produire ici, étant perfuadé qu’il ne dé- 
_ plaira pas à mes Lecteurs. Dignur ; non 1br folums , fed 
mbique legi. Voici donc l'addition de Mr. Spanheim. 

C'eft avec une pareille négligence que quelques Cenfèurs 
ont accufé Efchyle d'avoir fait mourir Agamemnon fur la 

. Scéne dans cette même Tragédie : le contraire fe prouvans 
par la lecture de la pièce. Cependant le favant Daniel 

Hesnfius eff un de ces accufateurs : car dans fes Notesfur 
l’Agamemnon de Seneque il dit qu Efcbyle © Seneque en 
ont ufé différemment : Efchyle faifant tuer Agamemnon 
Jur la Scène, © Seneque faifant faire le recit de Ja mort 
Par Caffandre d° par Eleëtre. Ce ‘ge a trompé ce fa- 
vant homme, c'efl que l'Auteur de ‘Agamemnon Grec 
4 auf} écrit qu'Agamemnon avoit été tué fur la Scéne : 
"Id ws d+ AiyÜAG T A'yautuvox Êmi cenve dy ou peï cd er 
7%, Mais au lieu d'émi omis, il faut lire en cet en- 
droit var oxnvc. Ce que j'avos remarqué long temps 
avant la derniére édition d'Efchyle, où le favant Anglos . 
Su pat l'a donnée, à fait la même remarque : laquel- 

e 1 a confirmée par un pallage de Philoffrate de la vie 
d'Apollorius, que j'avois aujfi remarqué. C’eff donc der- 
riere la Scéne qu’ Agamemnon eff tue. Il étoit dans Jon 
palais, quand il crie qu'on l’affaffine. Oinor, MR ÀPyYUY, 

T'ajoute à ces raifons, que ce n'étoit pas la manière d'E- 
fchyle, d'enfanglanter le Théatre : d'efl à dire, de faire 
tuer des perfonnes fur la Scéne, à la vüé des Spectateurs. 
C'eff ainfi qu'il en a ufé à l'égard d'Ajax dans fa Trage- 
die des Theiffes, y fatfant faire le recit de Ja mort parur 
Meflager : au contraire de Sopbocle qui l'a fait mourir [ur 
la Scène. Ce qui a été remarqué jur l'Ajax de Sophocle 


par le Scholiaffe de Sophocle, à la page 85. lequel ajoute 
que les Anciens en ufoienr comme Efchyle. Et c'eff ce 
quia fait dire à Horace, Nec coram populo natos Me- 
dæa trucidet. | 

Je reviens à notre diligence incroyable d'Agamem- 
non dans l’Agamemnon SACATES Dion Chryfofto- 


mic, 


Tom, II, 
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me, dans fon Difcours 52. parlant des abfurditez des 
anciens Tragiques, a remarqué la même chofe qansl 
ceux de fon tems. Dans lefpace d'un jour , sls fon 
dit-il, faire à leurs Meflagers des voyages de plufietl 
jours. "RAGE è 

Vous dites dans votre Réplique que le chemin qu 

fait Agamemnon de Troie à Argos, n’eft que le dis 
cours d’un Garde, qui s’en entretient tout feul au coïs 
mencement de la Piéce, pour la dire enfuite à Clytem 
neftre. Et dans votre Pratique du Théatre, vous di 
tes que ce Garde fait le prologue de la Piéce > & qu'ains 
fi il ne doit pas. être compris dans le corps de la PIS 
ce : laquelle feroit vicieufe & contre les regles, fi fo 
Difcours faifoit partie de la Piéce. Il eft très-certa 
que ce Garde qui fait l'ouverture dé laPiéce, ne fenr 
ble pas voir, comme vous dites, le fignal des feux 48 
lumez qui marquoient la prife de Troie, mais qu'illes 
voit effectivement; qu'il eft le premierquiles aperçO% 
& qu'il ne dit rien dans tout fon difcours qui ne 10 
effentiellement de la Piéce. Voici le fommaire defoll 
difcours. Il fait d'abord mention de l'emploi pénibl 
qui l’obligeoit de veiller à la découverte de ces feux 
11 en indique le fujet : Et aufli-tôt qu’il aperçoit C4 
feux, il va en porter la nouvelle à Clytemneftre: à 
fe réjouit par avance du retour de fon maître, AS 
memnon. Il fait quelques réflexions fur les intrigué 
domeftiques : & il en tone en valet, qui en favoit pion 
qu'il n’en ofoit dire. Ÿ a-t-il rien dans tout ce difcouk 

qui foit détaché du corps de la Piéce? Y a-t-il rien GS 
n'ait une liaifon néceflaire avec Ja fuite? On voit dallh 
cette fuite, que ce Garde avoit rendu conte à la Res, 
ne des feux qu'il avoit apperçus : que fur cettenouvês 
le, Clytemneftre fe préparoit à faire des facrifices : qués 
le Chœur des Vieillards d’Argos la trouve dans cet 
occupation : qu'il lui demande le fujet de fes emprés 

fements : qu'après le chant du Chœur, qui felon Je 
regles d'Ariftote, devoit fuivre le Prologue, oule 
mier Acte, dans les anciennes Tragédies; ce cas 


| l'avoit jetté en quelque port, d’oi 
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fait la même queflion à la Reine ; à quoi elle faisait 


en lui rendant conte d’une aufli grande nouvelle qu’é- 
toit celle dé la prife-de Troie ce jour-là même; Ja- 
quelle nouvelle étoit fondée uniquement fürlefignal 
des feux. Après-ce-difcours de Clytemnettre , &après 
quelques réflexions du Chœur fur une fi agréablenou- 
velle ,:1e Meffager d'Agämemnon arrive à la vûé du- 
quel :Clytemneflre declare qu’elle ya étre éclaircie du 
fondement qu'elle doit faire fur l'indice:desifeux allu- 
mez. : Encore une fois; peut-on Alerter las que 
1. difcours de ce Garde ne foit ‘pas du! corps de :la 
iéce: Te 1609 René ans 

Il eft donc conflant quela diligenceptéc pitée d’Aga- 
memnon dans l’'Agamemnon d'Efchyle, /eft inexcufa- 
ble, Et fon Scholiafte fur le vers 513: de/cette Tragé- 
die, n'a pas oublié de remarquer qu'il avoit été repris 
de ce defaut par les anciens Critiques” Quelques uns, 
dit-il, ons repris Efchyle de ce qu'il fait ayriver les Grecs 
dans le mème jour de là prife de Troie. Et ce qui eft 
Encore plus étrange, Agamemrnon raconte à Clytem- 
neftre, comme les Grece avoient été batus d'unegran- 
de tempête après leur départ de Troie : laquelle avoit 
feparé Menelas de la flote , nie apparemment 

: il feroït bientôt de 
TEtour. Car quelle apparence que tous ces Grecs, & 


_ Agamemnon |eur Chef, puiffent être venus de Troie 


Argos le même jour de la prife de Troie? Le Poë: 


: te Latin, inferieur d'ailleurs à Efchyle, à évité cet é- 
_ Cueil. 


Je dois encore cette derniere remarque à l’érudition 
* à la courtoifie de Mr. Spanheim , qui eft un homme 
n toute forte delitterature. 

» En ces rencontres que l’i! 
magination du Speétateur eft étrangement choquée, 
excéde de quelques heures 
Un tour de Soleil. Car comme il n'eft pas difficile de | 
“imaginer qu'une action’ qu’on réprefente en trois ou 
quatre heures, fe foit pañlée eu douze: en prenant ; 

B 2 ; com- 


20° DISCOURS 


comme vous dites, des quarts d'heures pout des héb 
res entiéres; il ne left guere davantage de s'imag 
qu'elle foit arrivée en quinze ou en feize. Mais 2 
prit du Speétateur ne fauroit jamais concevoir qu& 
Acteur ait fait en peu d'heures ce qui ne fe pour 
pas même faire en pluñeurs femaines. Et vous 1 
vouerez, qu'il vaut encore beaucoup mieux pe p' 
contre cette regle de douze heures, que contre la POS 
fibilité & la vraifemblance. 
C’eft donc avec grande raifon qu'Ariftote a pe 

au Poëme Dramatique d’exceder quelquefois ce 
pace d’un tour de Soleil, pour trouver l'ajuftements 
temps raifonnable qui peut convenir à fon fujet, 
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Térencé à été accufé par Plufieurs Critiques de 

“avoir pas obfervé dans Jon Heautontimoru- 
“7nenoS; la regle d’Ariflote touchant Ja durée 
de l'aftion du Poëme Dramatique, 


Plufeurs toutefois ont accufé Terence de n'avoir pas 
obfervé dans fon Heautontimorumenos cette regle 
d'Ariflote touchant la durée de l'action du Poëme Dra- 
Matique. Et il paroît bien en effet que Vous ne faites 
Pas grand cas de fes Commentateurs : car fi vous euf- 
1ez pris la peine de les voir, il ne vous fût pas arrivé 
€ foutenir, que jamais perfonne ne s'étoit avifé de lui 
reprocher ce defaut, & que les paroles de Jules Scali- 
8er mal-entendues ,. m’avoient donné la penfée que 
quelques-uns l’en avoient acculé, … 

Voici donc ce qu'en dit Donat » le premier Criti- 
que de fon temps, qui avoit vü les Comedies d’Apol- 
lodore & de Menandre, que Terence à copiées; & 
qui eft fi ancien Interpréte. (il étoit le Maître de St: 
Jerome) qu'il pañle aujourd'hui pour Auteur : Scire 
#ufem convenit uno die tranfigi Phormionem , non, ut 
Héautontimorumenos , duobus. C'eit dans fa Preface fur 
le Phormion. Ce que pous verrions fans doute qu'il 
auroit encore obfervé dans fes Commentaires fur cette! 
Comedie d'Héautontimorumencs, fi le tempsne nous 
les avoit point enviez, Mais Eugraphius, Scholiafte 
allez ancien, l'a remarqué fur ces mots dela Scéne pré- 
miere de l'A@e troifiéme, Luciscrr Hoc Jan: 
Notandum ex bac Comedia, gnod in nulla alia lices re 
Periri, ut biduum lempus 1 PA fit. Omnes enim 

a | 
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ano die atfus [uos explicant , &c. At bic bidui ration 
verfars intelligimus. Je remarquerai ici en pañlant ;4 
CE quod is nulle alsa licet reperiri d'Eugraphius, 4 
s'entendre des Comedies de Terence feulements# 
non pas deitoutes les Comedies generalement. OS 
tinuons. Gerbert, Archevêque de Reims, qui futé 
puis le Kg Silveftre IT. fait mention d'Eugraphi 
dans fon Épitre feptiéme à Airardus , comme Ce 
Auteur qui avoit déja quelque antiquité. Et ce Pap 
vivoit fous Othon, environ l'an 998. Et ainfi on pél 
conclure, qu'Eugraphius vivoit il y, a plus de huitcél 
ans. 1 
Minturnus à fait la même remarque qu'Eugraphilh 
C'eft dans fon Traité du Poëte, au Livre quatrién 
Quanta porro bac aëhio fir, (il parle de la Comedi 
& quam longs, mebercle neminem fagier ; fi temp 
codem curriculo atque Trapædia fpatsum ils crrcumfotil 
zum effe intelliger. Nam vel intra diem , vel ad fumntill 
biduo, ut-res Propofita poftular, quam ut exprimat co 
eus aitionem Jäfceperit, peraëtam effe perfpicier. Ar 
phauts enim Plutus, Plaur; Amphitryo, Terentii He 
tontimorumencs intra  bidynim confeitas compleéti 
tur. tj 
Muret a écrit la même chofe dans fon Argument} 
l'Héautontimorumenos: Cum aurem cererarum L 
larum argumentum uno die contineri foleat ; bujus auiu 
203 niff biduo, explicar; poteft. +4 
Et Jean Baptifte Giraldi Cintio, an lieu alleguë 
deflus, au chapitre premier. ur 
Et George Fabrice, dans fon Commentaire des 
rence, fur ces mots du Prologue de l'HéautontimOls 
: menos, DuPrrex QUÆ EX ARGUMENTO FAC 
EST SIMPLICI: Daplicem aÿr banc Comædiam1" 
refpectu Perfonaram quod duos adolefcentes babeat ; gta 
admcdum, Hecyrä except4, relique omnes; Jed pr 


Fropinatam Antiphile ex annule cognitionem : 14m 
MuXimè propter nc? 
Libre de Poërica A 


J 
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A8 abféluere opus fuum Tragics © Comici Aftoyes. Sed 
tflius Fabule recitatio Liberalibus ante CŒn& tempus cœp- 
ta, & fab crepufculum media finita, altero demum die 
peraëla eff. Unde in primo Gr Jecundo Au vefpera cœ- 
#aque mentio ff : ©" infequentis diet Aclum crditur bec 
Verbo Senex, L'UCISCIT. Hac temporum mutafio; nc= 
tionifque tarditas ;ipfi argumento quod ffatarium eff, ref- 
ponder. Si enim uno die accerferetur ; eodemque ex ana 
famili in alteram deduceretur mulieris pompa, @ancil- 
larum grex, nimis turbarum fieret in Scenn, dy nibilab 
aliss Comædiis bac differrer. Quamobrem proprium Teren- 
#1 eff, non folam bonas meretrices facere, boc eff , muta- 
re To 50; fed utietiam novo agendi genere, @ murare 
Th vmonenmv.  Hac autem ex Terentians fola ffatarie 
ef atque integra : nam relique motus plures babent, & 
#07 femper unius dramatis atque acfionis imitatio- 
nem. 
Et Francifeus Fabricius Marcoduranus (c'eft-à-dire, 
de Duren, au païs de Juliers) dans fes Notes de Te- 
rence; fur cet endroit du Prologue de nôtre Come- 
ic, Durrex Qux Ex ARGUMENTO FACTA 
EST SIMPLICx : Daplicem ait banc Comædiam: ma- 
ximè propter adlionis tempus : quod non uno circuit folis 
abfèluatur. LS 
Le Caftelvetro n’a pas auffi oublié del’obferver dans 
fon Commentaire fur la Poëtique d'Ariftote, à l’en- 
droit où il eft parlé de ce tour de Soleil ; qu'il expli- 
que, comme vous, d’un jour civil de douze heures : 
Per laqual cofx, vegganf Plauro e Terenz.io come fi pof- 
Jôno fenfare di non avere errato, che in alcune Comedie 
99 arn0 fatto rapprefantare l'az,xione piu lunçga d'un 
£0r70., Ce qu'il faut entendre à l'égard de Terence 
de fa Comedie d'Héantontimorumenos; toutes fes cin 
autres étant conftamment dans l'efpace de douze heu- 
res. 
| Voffius à fait la même remarque dans fa Poëtique : 
lrterdum tamen drima eff bidui, Eo Jhatio Héaurent:- 
oramenes tran/igitur. 
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Et votre ami Mr. Oger, dans la Preface qu'il a faites 
fur le Poëme.de Tyr & de Sidon. # 7 

Et le Pere Mambrun de la Compagnie de Jefus 
grand Poëte & grand Critique tout enfemble : Non# 
fumus, qui negemus intra lucem unam Tragædia act 
nem contineri palle. Sed, nobis auétoribus, poteft sll#4! 
24. boras producs. Veluri ab inclinante una incipere, À 
fequente peragi.. En in Henutontimorumeno  Terentili 
duo primi ACfus funt unius diei; tres ultimi ad alter4ll 
diem pertinent ; nox media intercedir, C'eft dans fa 
fertation de l'Epopée. 4 

Et le Pere Jouvancy de la même Compagnie , honf 
me très-favant dans l’une & l’autre Langue: Pr4s 
Chremes ab agro redeuntem offenderat Menedemum J#8 
vefperam. Eodem ferme tempore Clinia cum Bachide O 
Antiphila domum Chremetis venerant : ubi pernoéfaét 
rant.  Poftridie manè venit ad Menedemum Chreméii 
que omnia ita funt remporibus dividenda, #t res total 
tra Jpatium borarum viginti quatuor peragatur. CC 
fur le mot /uesfcir premier mot de l'Ade troillé 
me. . 


Après toutes ces allegations, je ne penfepas, MOË 
sIEUR, que vous croyiez encore , que les paroles fl 
les de Jules Scaliger mal-entendues, m’ont fait crois 
qu'on a accufé Terence d'avoir excedé l'efpace de doù 
ze heures dans fon Héautontimorumenos. J'entef 
Dieu merci, un peu le Latin : & je vous prie, M0& 
sIEUR, d'avoiruneautre fois meilleure opinion de voi 
ami. Le fait que vous pofez ; n’eit donc pas veritab# 
que jamais perfonne n’avoit fongé à reprocher à 24 
rence, que l’action de cette Comédie comprit plusss 
douze heures. Celui que vous alleguez enfuite , PR 
un fondement folide & neceffaire (ce font vosterm#s 

ue les anciens Poëtes Grecs & Latins n’ont jamais} 

© Poëmes dramatiques qui ne fuffent dans ce tels 
là , n'eft pas non plus véritable : & je ne fai pourdl4 
vous me voulez faire croire, que j'en fuis demé 


(4 


d'accord. S'il vous en fouvient, j'ai toûjours fo! j 
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nu le contraire : & je vous alleguois entr'autres ex- 
emples l'Héautontimorumenos de Terence : ce qui 
fut le fujet de nôtre conteftation : & ce qui l’a été 
enfuite de votre Difcours. Mais voici d’autres ex- 
emples plus formels. 
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: 2kéoôr ddÿr Goylere. ce qui ne confirme pas peu lalés 


CHAPITRE VIIL ‘# 


} | 
La Niobe d'Efchyle, fèlon le témoignage de l' EL 
teur de Ja vie, © fa Rançon d’Heëtor , 
- don le témoignage du Stholiafte d'Ariftophañ 
étoïent de plus de deux jours. 0 
LL: Niobe d'Efchyle étoit de près de trois jus 
car NOUS apprenons de l’Auteur de fa Vie, qu'il 
voit introduit Niobe fur le theatre le vifage couvell 
& y. gardant le filence jufqu’au troïfiéme jour.  E48 


tion de Viétorius, quoi qu'appuiée, felon fon témoi} 


l'ancien Scholiafte d'Ariftophane, qui eft un Scholiall 
très-ancien, & lequel apparamment avoit vûles T rage 
dies d'Efchyle; après avoir remarqué fur ces motsiés 
fa Comedie des Grenouilles » deëuax À av die, QU 
font de la Scéne premiere de l’Ade troifiéme, que 
Niobe fut ainfi introduite jufqu'à la fin de la Piécei" 
yet, érdoir” es 7à 141@ 5AQe, il ajoute, qu'Ach's 
dans les Phrygiens d'Efchyle (autrement, la Rançoës 
d'Heétor, ou les Myrmidons) fut introduit de mên 
für le/Théatre jufqu’au troifiéme jour. ‘Os méser Te4 


= 


Çon de êo; rome ÿwépas de l'Auteur dela Vie d'Efchl L \ 
le. : Caï quoi qu'il foit Vrai, que Niobe ait pale 
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milieu de la Tragedie d'Efchyle qui portoit fon nom » 
comme il paroît par ces vers qu'Ariftophane a mis dan$ 


. LA 


la bouche d'Euripide, au lieu allegué, . 


2 aie 4 A “Are 
Kéreir’, émeid Tara Aneñorie «4 D de ugs 
"Hdh wecoin, péuar dv Botrx où dx sirrey, 


Evuite ch bs eut impofe de la forte, ©* qu'enfas 
déjæ au milien de la Pièce, il prononça environ doute 
grands mots : . | 
Niobe ayant fi peu parlé en cette occafion, on peut 
dire, à proprement parler, qu’elle n’a parlé qu’à la fim 
de la Piéce, où il eft conftant qu’elle parla aflez long- 
temps; y ayant fait mention des avantages defon pere 
Tantale, comme nous l’apprenons de Strabon aulivre 
#1. où Strabon produit même deux vers de ceux qu’Ef- 
chyle avoit fait dire à Niobe. | 
Quelques Critiques , entre lefquels eft Robortel ; 
Croyent qu'Efchyle n'introduifit de cette forte fur la 
Scéne Niobe & Achille que le troifiéme-jour; faifant 
faire mention des deux autres à l'ouverture de la Piéce 
par quelqu'un des perfonnages de la Piéce. Mais il n'y 
à point d'apparence que la chofe fe foit ainfi pañlée. | 
Premiérement , l'Auteur de la Vie d'Efchyle dit net- 
tement, que Niobe fut ainfi introduite jufqu’au troi- 
fiéme jour : le Scholiafte d'Atiftophané dit auffi nette- 
ment la même chofe d'Achille, Et fi ce long filence 
n'eûtété reprefenté, le Scholiafte d'Ariftophane &l’Au- 
teur de la Vie d'Efchyle, fe feroient expliquez autre 
Ment qu'ils n'ont fait. Mais d'ailleurs, Ariftote au cha- 
Pitre 17. de fa Poëtique, parlant des Poëmes polymy- 
tues, C'eft à-dire , de ceux quicontiennent trop d'avan- 
tures, met au nombre de ces Poëmesla Niobe d'Ef chy- 
le. Ce qui donne füjet de croire qu'Efchyleavoittraité 
dans cette Tragédierune grande partie de l'hiftoire de 
Niobe. Et les notices qui nous en reftent, femblentle ; 
tmoigner, Car nous apprenons de Strabon , que Tan- 
tale y étoit un des perfonnages : Or fi la Fable eft ve- 


rita- 
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titable ; il eft conftant que Tantale moutut long-terip} 
avant l'ai@ion que reçut fa fille Niobe de la pertes 
fes enfans : qui eft la caufe pour laquelle Efchyle l'avos 
introduite affife deux jours entiers fur leur tombeaïü! d 
vifage voilé, & fans parler. Jene doute point ques 


\ 


D: 


ce n'a pas été comme l'Obfervateur du Cid l'a crus 
caufe qu'il excedoit l’efpace d'un tour de Soleil. Br 
tophane ne parle en aucune façon de ce long efpace ri 
temps. La raifon pour laquelle il s’en ef moqué ; CE 
que le Poëte Tragique devant par fon art feul excité 
de la compañion dans l'efprit de fes Spedtateurs ; je ve nt 
diré, par les paroles qu'il met dans la bouche de 12, 
perfonnages , fans le fecours des Adteurs ; il trouvo 

étrange qu’Efchyle pour füurprendre l'efprit des Spectt L 
teurs, & les émouvoir à Pitié ; emploiit des chofss 


ee 
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nombre de Furies, & avec des habits fi étranges : 
& des poftures fi horribles, que tout lé monde en 
fut épouvanté ; que les enfans s'en évanouïrent, & 
que les femmes .groffes en accoucherent avant ter- 
me. L’Auteur de la Vie d'Efchyle rend encore u- 
ne autre raifon de ce filence de Niobe, & de ce- 
lui d'Achille : qui eft une certaine gravité qu'affec- 
toit ce Poëte dans fes perfonnages. Car comme il 
étoit homme belliqueux, & frere en effet du vail- 
lant Cynegire, il ne faifoit point plaindre fes Heros, 
ni fes Heroïnes. Mais la veritable raifon du filence 
de Niobe, c’eft l'affliction qu'elle avoit de la perte 
de fes enfans, comme nous l'apprenons du Scholiaf- 
te de ce Tragique. Les perfommages , dit-il, gardent 
Jouvent le filence chez les Poètes, ou par arrogance , cam- 
me Achille dans les Phrygiens de Sophocle, où par affic- 
#08; comme Niobe dans Efchyle. Je remarqueraiicien 
paflant, que ce Scholiaîte s’eft trompé, attribuant à 
Sophocle cette Tragedie des Phrygienss Car outre 
que nous ne lifons point ailleurs qu’elle foit de So- 
Phocle ; quand même ce Poëte en auroit composé 
une fous ce titre, comme les anciens “Dramatiques 
traitoient fouvent. le même fujet ;° il paroît par ce 
‘que nous avons ci-deflus rapporté d’Ariftophane, de 
{on Scholiafte, & de l'Auteur de la Vie d'Efchyle, 


que ceft Efchyle, & non pas. Sophocle , qui dans 


la Tragedie des Phrygiens avoit-introduit Achille 
gardant le filence, RTS 

ais comme je defére extremement en tou- 
tes chofes à Mr. Spanheim, & particulierement en 
ce qui regarde Efchyle, dont il a fait: une étude païti- 
culiere, & qu'il ne croit pas qu'Efchyle ait introduit 
fur le Theatre Niobe & Achille gardant le filence deux 


jours entiers ;ïje n’appuie pas extremement fur ces deux 
exemples, | | 


C H A. 


! 


+" 
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Le Plutus d'Ariflophane ef? de plus de 20. he 
_res. Ce que dit Mr. d'Anbignac que cette Cr 
Médie n'eiqu'une Rhapfodie : compolée des deux 

Plutus de” ce Comique » ef dit fans act 
ke SPParence, "contre toute forte de vérité. 


Ma sde Plutus d'Ariftophane fl conftamment dé 
la fin. d'un ic 


e, & done J0U de la plus grande partie de l'a 
tre, & d'une nuit entiere; & il HS Re plus devis 


Cr 


heures, SRE de 4 
Voici comme l'A&ion fe pañle. Chremyle, & fon 
valet Carion , Obeïffent à l'Oracle, fortent du Temp : 
Apollon pour füivre le Prémier homme qu'ils renco 24 
tent, Ayant d'abord rencontré Plutus, le Dieu def 
emyle l'oblige d’entrer:chez lui. Etpo dé” 
Ie part aux Laboureurs, fes voifins & cs ar é cit 
4 i 1 j iles e 
Querir par Ces bienfaits de ce Dieu, ille 


. ñ xl 
7 ONC encore jour : la cotes 
ner PAS de travailler lnuit à Ja terre : & p À 
Uculierement à Ja befoigne Que, faifoient ces païfansh 
QUI Étoit deche er fes ognons dans la terre; qu 


un ti 
& deux tiers q PET RS 


SUR: TE RENCE. ar 
art: Care Soleil étoit en ce temps-là au figne du 
Bion, fur la fin: &,l Equinoxe tomboitfurle26, Mars. 

ous ces Païfans étant affemblez, la Pauvretéfurvient, 
Qui les reprimande de ce qu’ils faifoient la Cour au Dieu 
des richeifes. Chremylel’'aborde. Illuidemandequi el- 
le.eft :,.&. il lui ditsqu'elle lui femblé pâle : ce qui 
montre qu'il faifoit encore à cette.heure-là.aflez clair 
pour.diflinguer les couleurs, nil 

Voilà la fin du premier Ate: lequel, pour le mat- 

. Querien pañlant, ne contient qu'une.Scéne: . Vorez le 
Plutus de Mlle, le Fevre. Hors 

Voyons ce qui fe pafle dans le fecond. Tous ces 

: Païfans après avoir confulté entr’eux, déliberent de fai- 
ré recouvrer la vûë à Plutus : & pour cet effet, ils 

‘ envoient au Temple d'Efculape, où ils lui font por- 

. ter un lit. Plutus paffe toute la nuit dans ce T'emple, 

d1Y8 SX lo Spenyopeone ; Eos diénauder yuépe: 

il y recouvre layüé au point dujour. Au commence- 
Ment de la 3. Scéne de l'Ade troifiéme, Plutus, a- 
Près avoir recouvré la vüé, faluerle Soleil, & l'adore. 
K4 DOrxud 3 rpôre po rù Hier, M étoit donc du 
Moins cinq heures & demie du matins En la Scene 4. 
de l'Adte 4. la Vicille.commence cêtte Scéne par ces 
MOts, Mes miss enfeignez moi je vous prie, la maifor 
£ ce Dieu qui demeure icivdepnis quelque temps : ce qui 

… Marque qu'il y avoit déja dutempsque Plutus étoit dans 
€ logis de Chremyle. En la Scene premiere de l'AGe 

Gnquiéme, Mercure dit à Carion, que depuisque Plus 

ts n’eft plus aveugle ; on ne fait plus de facrifices aux 

Eux : qu'on ne leur offre plus Æ gâteaux : & qu'il 
Meurt de faim. Et dans la Scene feconde, le Prêtre de 
Upiter dit de même qu’il meurt de faim , & que depuis 
que Plutus voit clair,on ne facrifie plusrienaux Dieux. 
Tout cela ne Permet pas de douter, que l'heure de dîner 

. & celle de facrifier nefuffent pañéesil y avoit déja quel- 
Que temps, lorfque ce Prêtre & Mercure parloient de 
forte. Et il falloit qu’il fût du moins quatre ou cinq 

eures du foir. | 


Vous 


> DISCOURS 
> Vous dites dans votre Replique, que le Plutus ( 
ÉRRRAE nous avons aujourd'hui, n'eft 
apfodie, compofée des deux Plutus de ce Cor 
& que ce dernier Aëe étoit du Plutus quiaété 
Si cela étoit, le Scholiafte d’Ariftophane; qui 
ancien, en auroitfü des nouvelles : & il l'auro 
qué en quel ue endroit de fes Scholies. Mais pour 
ce mélange du dernier Acte d’un des Plutus d’Arifto 
ne avec les quatre premiers de l’autre Plutus ? CE 
penfée eft fi bizarre, qu'elle-ne merite pas davanl 
de reflexion, $ | 
BEM : | 
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Euripides felon le Caffelvetro, r°a pas tojours 
«renferiné lation de [es Tragédies dans lefpa- 
ce de douxe heures. Les Anciens Poëtes Dra- 
matiques donnoient atrant dé temps à leurs Poë- 
265 Dramatiques qu'on en donnoit aux Epi- 
ques, Un d'eux reprefeñta dans une Tragedie 
de Siege de Troie, Ariflarque de Tegée & E- 
[chyle, Autenrs de la retriétion de la duréé 

+ des Tragedies. Le Jephtéde Buchanan contient 
«du moins deux mois felon Poffius. Fuflifcation 


de l’Amphitryon de Plaute, 


IE a aufli quelques Poëmes dans Euripide qui ex- 
Cédent ce temps de douze-heures, fi nousen croyons 
le Caffelvetro. C’eft à l'endroit de fa Poëtique, où il 
It que le Poëme Dramatique ne peut contenir plus 
€ douze heures. Ne/la quale cofe anno peccato Euripi- 
de e Plauto, ed aktri. M Y a apparence que ce fameux 
Critique a voulu parler des Suppliantes d'Euripide: Voiez 
ce qui à été remarqué ci-deflus au fujet de cette Tra- 
£&edie. d’'Enripide, | PRET LE 
Que fi nous avions tous les Poëmes Dramatiques 
d'Etchyle, d'Euripide, & d’Ariftophané, qu'on fait 
n'avoir pas été fi réguliers que ceux de Sophocle ; & 
fi nous avions tous les autres des autres Poëtes dont il 
Re, nous refte que les uitres, ou quelques fragmens, je 
vous laiffe à penfer fi: nous manquerions à préfent de 
femblables exemples. Car pour ne point parler des pre. 
ZLom, Il, C miér, 


M DISCOURS 
- miers Poëtes, leiquels, au rapport d’Ariftote, nef 
foient point.de difficulté de comprendre dans leurs. 
mes Dramatiques autant de temps qu’on en cComP 
ordinairement dans les Epiques, c'eft-à-dire, une ® 
née, ou davantage; nous voions dans ce Philofopli 
ques peu avañt lui, & de fon temps même, pluliel 

oëtes n'obfervoient point cette regle d’un tour deà 
leil: ne mettant aucune difference, à cetégard, En 
les fujets qui doivent compofér ces deux fortes de PO 
mes. Ainii l’un d'eux reprefenta dans une Tragedie: 
dix années du Siege de Troie. . Et Efchyle reprelés 
dans la Niobe toute l’hiftoire de fes deux Heroïness 
quelle apparemment ne pouvoit pas être traitée dans A 
pace de douze heures. Le bel Agathon, au rap pos 
même Philofophe, en ufoit de même dans tous es PO 
mes Dramatiques, que ce Philofophe trouve d’aillet 


pollonius; que les‘Atheniens lenommerent 4 perth / 
Tragedie. il 


blables exemples fi nous avions tous les Poèmes L 
matiques d’Andronicus , d'Ennius, de Næviusr 9 


+ 2 eu 9 
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Pacuvius. Caril s’en falloit beaucoup que ces vieux Poë- 
tes Latins obfervaffént fi exactement les regles de la 
oëfie que les Grecs. D'où vient qu'Horace confeille 
de Lire plûtôt les ouvrages des Poëtes Grecs que ceux 
es Poëtes Latins. Et c’eft pour cetteraifon d’irregula- 
tité que le Satyrique Lucilius fe moquoit des Poëtes 
Latins en toutes occafions. 

Parmi fix vingt dix Comedies qu'on attribuoit à Plau- 
te, il y en avoit tant de mauvaifés que Varton , au rap- 
port d'Aulugelle, n’en trouva dignes de Plaute que vint 
& une feulement ; qui furent pout cela appellées /es Var- 
ronnsennes:& defquelles il ne faut pas douter que ne foient 
es vingt que nous avons'aujourd'hui. Cependant vous 
voyez que le Caftélvetro trouve que parmi ces vingtilw 
en a de plus de douze heures. Jene fai de liquelle de ces 
Comedies de Plaute le Caftelvetro entend parler. Ily a 


_ apparence que c’eft de l'Amphitryon : Car après avoir 


blâmé le Prologue de cette Comedie, il ajoûte, 444 
uella Comedie, o Tragicomrdia di Planto, à tanti aitri 
ETrori gravi, che per avere ancora queflo, non fera repu- 
tata molto peggiore. | à L 6 


*, Muret, Heinfius, & Voffius, prétendent qu'elle eft 


de plus de neuf mois; qu'Alcmene y conçoit, & qu’el- 
€ y accouche. Voici les paroles de Muret, qui font 

u Chapitte 16. du Livre xv. de fes Diverfes Leçons : 
At in Amphitruone nimis certè fibi Plautus licentiefump- 
1 qui cadem illa notfe quam triplo longiorem effe voluit 
Fupiter in Hercule procutlendo occupatus, redeuntem è bello 
Æmphitruonem, & eo ipfo die qui illi noi proximus illu- 
#4, decumo pol} menfe Alemenam parientem facit. Si quis 
quid bodie tale faceret ,exfibilaretur. Sed quadam Antiqui- 
tatis majeflate fit, ut qua in nobis réprehenderemus , in ve- 
teribus admiremur. Voici celles d'Heinfius, elles font 
de fes Notes fur Horace: P/eutus novem menfes uno dra- 
mate complexus eff : ut vix major, ambliorque, Homerice 


+ Hiados quam Amphitryonis fit periodus.  Alcmena autem 


Concipit & parit. Quon ff? fieret ubique, nullo epifodio jans 


bus effet ones ars effet fcribere Comædiam. Preterquam 


à quod 
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quod fit monfri inflar , d? cum ratione ac natura pr 
ut que fimul concipiat & pariat. Voici celles de Voili 
elles font de fa Poëtique: Ridiculè fe dat Plautus ; culs 
Amphitryone fingit .codem die Alimenam &' concipere SP 
rere. ‘ :34 
Mais je ne puis comprendre fur quoi fe font font 
ces Triumvirs de la Republique des Lettres : Ca ile 
certain qu'Alcmene étoit groffe de plus de dix ma 


%. 


quand la Comedie commence. 


Js priufquam binc abiit ipfèmet in exercitum, 28 
Gravidum Alcmenam uxorem fecit [uam dc. 0 
- Hodie illa pariet filios geminos duos. ‘0 
Alter decumo po} menfe nafcetur puer 
Quam fèminatus ; alter, menfe feptimo. mn. 


Pour excufer le jugement de ces grands hommes#} 
faut accufer leur memoire. Je_croi donc que C4 
leur a pu donner'cette penfée, c'eft le difcours que” 
Plaute de cette longue nuit qui en dura trois , CS 
quelle Hercule ayant été conçu, ils ont cru qu'il 418 
auffi été en cette Comedie : fans fe fouvenir qué eg 
te y a corrompu la Fable, comme l'a remarqué Je 
Scaliger dans fa-Poëtique, & qu'il a pris cette 1015} 
nuit pour celle de la naiflance d'Hercule. Ce qui 4 
apparence qu'il a imité de Platon lé Comique ,1equen 
voit traité le même fujet; car il ne faut pas doutél f 
fa Comédie intitulée /4 longue Nuit, dont Athens 
Julius Pollux font mention, doive s'entendre de 
nuit de la conception d'Hercule, 100 
fl femble néanmoins que Mr. de Balzac foit del, 
pinion de ces trois Critiques. Car dans la difputils 
w'il à faite fur la Tragedie d'Heinfius, intitulée El 
des Infanticida , blamant les anacronifmes des Poëlé 
il dit, qu'il trouve peu fupportable que dans cetté# 
medie d'Amphitryon, Plaute faffe jurer Sofie pars} 
cule avant qu'Hercule fût conçu. Il devoit dire,f3p 
qu'Hercule-fût né : comme l'ont dit, après Decembl 
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qui à fait le premier cette ingenieufe obfervation , Vin- 
| Centius Contarenus, le Caftelvetro, Taupman, & Vof- 
1US. ; . è 
D'autres Critiques ont cru que cette Comedie de Plau- 
te duroit un jour, & trois nuits; ou uné nuit qui en 
valoit trois. Mais c'eft faute de l'avoir confiderée at- 
tentivement; car Sofie qui fait la premiere entréefurle 
Theatre, n’y arrivé que vers la fin de la nuit, 


' 


| 


Neque ego bac noëte longiorem me vidiffe cenfeo, &c. 

Credo ædepol equidem dormire Solem aique appotum 
probè. 

Mira Junt, nifi invitavit fefe in céna plifeutum. 


Et ce qui le temoigne encore plus clairement, c’eft qu'il 
n'arrive à la porte du logis d’Amphitryon que long- 
temps après que Jupiter y eft entré: & Jupitern’y étoit 

| entré qu'àminuit, Here, venifli media note : nunc abis: 
buccine placer ? Ce font les paroles que lui dit Alcméne 
| 


Comme il prenoit le matin congé d'elle, feignant de 
S'en retourner à l’armée. Je penfe même que cette 

_ Comedie ne comprend pas plus de douzeheures, puif- 
| SE dès le quatriéme Aëte on parle de dîner : &ce qui 
fe fait derriere le theatre, hors la vûë des Spectateurs 
dans l'intervalle de cet Aëte & du cinquiéme, ne com- 
Prend que bien peu.de temps; car il ne s'y pafle autre 
chofe que l'accouchement d'Alcmene , lequel avoit 
même commencé dès le quatriéme, Adte; & qui ne 
dure que fort peu; Alcmene aïant accouché fans pei- 
ne, & fans que fes Servantes s’en foient apperçues. 
Pour ce qui eft du premier Ade, ilne peut avoir em- 
porté plus de temps de la nuit qu'il en à fallu pour le 
TÉCItEr ; Car quand il finit, le jour commence : Eamws 
Ampbitruo, dt Mercure à Jupiter, /vcifcit jam : l'in 
tervalle des Scenesne comprenant pas plus de temps qu'il 

en faut pour faire pañfer lès Aëteurs fur la Scene. Que 

fi on difoit qu'il faut bien que ce qui s'eft pañlé à ce 
Premier Aéte comprenne une ES partie de la nuit, 
puif- 
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3 : 4 
puifque l'Etoile de Venus, alors Occidentale, n 
pas encore retirée de deflus l'Horifon , quand” 
commence à paroître fur le Theatre : Nec jugu/ 
que vefherugo, neque vergilie occidunt : & que pat. 
fequent, le Soleil n'étoit pas encore beaucoup 
dans l'autre hemifphere : à cela on pouvoit rep 
avec Doufa le fils, que Plaute, par une galantet 
mique, a affecté cette ignorance d'Aftronomie danÿ 
perfonne d’un valet. C'eft une chofe familiere à ce EM 
te, comme les Critiques l'ont remarqué, d'accomo0s 
{es difcours à l'incapacité de fes Acteurs. #4 
Je reviens à notre tour de Soleil. Comme Buchal 
vaut bien un Poëte ancien, je remarquerai ici en p# 
fant, que Voffius, dans fa Poëtique, prétend q 
Jephté de Buchanan eft du moins de deux mois. à 
enim minori fpatio deploranda erat virginitas ; dit CES 


yant homme. 
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Difcours des Fêtes de Bacchus parmi les Aibé- 
niens. Plufieurs mépriles de Mr. d'Aubignac 
“ouchant ces Fêtes © celles de Cérês. La Sté- 
_ne de l'Héautontimorumenos ef} pas dans l'eu- 

+ clos dela Ville d'Athènes, comme la cru Mr. 
d'Aubignac. Méprife de Mr. d'Aubignac tou- 
chant ce vers, Nunc fervolum ad eam in 

“urbém mifit. Erreur de Mr.d’Anbignac tou- 
chant Les Tétralogies des Anciens. Les Perfes 
d'Efchyle, mal nommez les Perfiennes par 
Mr. d'Aubignac. 


Enons maintenant à notre Comédie. Vouspréten- 

Ÿ dez qu'elle ne contient pas plus de dix heures, 

Pour trouver votre conte, vous voulez que la Scéne 
foit à Athenes: que lation fe foit paflée en l’une des 

Fêtes de Bacchus apellée Pähægia; qué le mois d’An- 


. theftérion auquel-on celebroit cette Fête, foit notre 


mois d'Avril; que la Comedie commence fur les neuf : 
heures du foir, long-temps après le Soleil couché, & 
qu'elle finiffe avant le Soleil levé. Examinons d'ordre 
toutes ces chofes. ki 
Premierement, pour ce quieftdela Scéne,ileft con- 
flant qu’elle eft à Athenes, lieu ofdinaire des Scénes 
des Comedies de Terence, & prefque de toutes cel- 
les des autres Comiques, comme Plaute l'a remarqué 
dans fes Menechmes. Hoc Poëte faciunt in Comes: 
omnes res geflas effe Athenis autumant. Maïs en difant 
que la Scénesde PAPRNMAREnRE eft à Athenes, 


4 à: je 
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je ne pretends pas dire, que l'adtion fe foit paffée dañ 
l'enclos de la Ville d'Athenes, comme je vois. ques 
ques-uns, qui le croyent, & comme il femble qi 
vous le croÿez. I/faut fauoir (ce font vos termes #4 
la page 6. de votre Diflertation) que./'Hi/faire de, cils 
Comedie eff arrivée dans Athenes. Ælle s'eft paflée € 
quelque hameau proche d'Athenes, où le bon hoï 
me Menédéme, comme je.le ferai. voir dans la fui 
de ce difcours, travailloit en fon champ: & ce 9 
iuftifie clairement que la Scéne n’eft pas dans l’end@ 
de la Ville d’Athenes, c’eft ce que Clitiphon dit à fo 
ere Chrémês dans la Scéne 2, du premier Acte, qu 
ui & Clinia avoient envoyé leurs -valets à la Ville que 
rir Antiphile. Nunc férvolum ad eam in urbem mifit 1 4 
ego nofirum una Syrum: | ER ASS 
Îci dans votre Réplique, vous me ridiculifez d'u 
étrange façon. Voici vosparoles. %e n'effime aul]i diglé 
de vous ni de moi le diféours que je pourrois faire conti 
In mauvaife conféquence que vous tirez de ce que Clitip0l 
dit en notre Comédie; qu'il avoit envoyé fon -efélavewe 
wille ou à la ville : car de là vous vous imaginez; quo 1 
doit conclure qu'il éloit aux champss dtnon pas «dans M 
mille d' Athenes, où le Poëte a mis certainement la 7710 
cette Piéce. Je ne veux pas vous objetfer que cette sméerpli} 
sation ef? biemgroffiere : mais je vous puis affurer qu'en 
aeft pas capablé de furprendre les moindres ualets de PA 
vis, © les plus flupides Courtauds de boutiques : car il 
en a point qui ne fache, qu'aller én ville, ox aller à 
ville, ne veut dire autre chofe que fortir de [a maifow po 
aller on d'autres endroits de la ville faire fes vifites Ua 
travailler à fes affaires: comme auffi revenir de villes 
de la ville, fignifie fèulement retourner des autres lil 
de la ville en fa maïfon; fans que jamais perfonne ait 01 
tendu par ces termes ,des voyages faits des champs à la.vi Li 
wi de la ville aux champs. Si votre penfte était véritfis 
ÿle, il n'y auroit aucune maifon dans Paris, dont les Mar 
tres ne demeuraffent aux champs : car. il ny en a f0! ;s 
nt les valets ne difeñt tous les jours gWilsont alles à i 
en | | ill 


: 


Ville, où qu'ils ne font pas encore revenus de la ville. IE 
"y a point de Marchand dans la ruë de St. Denis qu'on 
#6 puilfe croire être fowvent aux champs ? puis qu'il n'y em 
& point qui ne réponde affez fouvent 4% ils ont Envoyé leurs 
£arçons à la ville, & qu'il faut atténdre que leurs garçons 
Joient revenus de la ville. Voila certes un benu Jecretque 
Vous avez trouvé de tranfporter Paris à la campagne, fans 
en abattreun pan de muraslles. Et félon cette belle [ubti- 
lités on pourroit dire qu'il y & peu de Comédies de Plaute 
ou de Térence dont la Scéne foit dans les villes : car il yen 
& peu dans lefquelles il ne fe rencontre quelque Acteur qui 
barle aux mêmes termes que Chtiphon en celle qui fait no- 
tre difpute. Rx | 


REA PRION STE, 


é 
“VOus me ridiculifez ; dis-je, d'une étrange façon : 
| Mais je ne me tiens pas ridiculifé. Ils fe moquent de 
Moi, mais je ne fuis poinc moqué, difoit Diogéne en 
femblable occafon. Je vous dis, MonsrEur, en- 
Core une fois, que la Scéne de notre Comédie n’eft 
_ Pas dans l’enclos de la ville d’Athénes. En voici de nou- 
Velles preuves. RP RE Tes 
Eremiérement : c'eft l'opinion de plufieurs célébres 
Crivains : & ce que vous dites que jamais perfonne 
| n'a entendu par ces mots, 4//er à la ville, des voyages 
aits des champs à la ville, eft dit contre toute forte 
€ Vérité. Nannius, Pareus, Samuel Petit, Mr. le Fé- 
Vre Profeffeur de Saumur &'le Pere Jouvency , ontre- 
Marqué, comme moi, que la Scéne de notre Comé- 
die eft hors'la ville d'Athénes. Voici la Note de Nan- 
QUS : Sous Térentius Scenam in Prologo non indicat : nec 
NITUM ,CUM Ommes fingantur agi inipfa urbe Athenarumex- 
Cepté bac unicé fabulè Heautentimorumenc : ubi Scena ruri 
baud dubie ef? conflitute. Sed ego hoc rus fuburbanum pu- 
20 : aljoqui urbana Bacchis, cum tanta familia, & Jfarci= 
74 rérum, fi longum ab urbe îter fuiffet, tantamwiam pe- 
“bus non confecifJer. sf die igitur Terentiss quod fu- 
pire / ] ur= 
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arbana Voca pro ipfis Athenis babe. C'eft au Cha? 
, du livre 2. de fes Mélanges. Voici celle de PAS 
ur le vers de Terence, que j'ai allegué pour preul 
mon opinion. Nunc fervolum ad eam im uv bent M 
Hinc videre tft, bac extra Athenas atfa fuiffe. Voici® 
le de Samuel Petit fur les Loix Attiques, pag. 43: 
nandrum banc Fabulam docuiffe (il parle del Heautol! 
motumenos de T'érence) Liberalibus mis PA 
binc apparet. De Liberalibus, babes hac Scena : DI0 
fa hic funt : hodie apud me fis volo: Liberaliai 
nur àge8s intelligi accipiesex eadem Scena. Nam, ya} 
Chremetem ades babuifle que probat, quod Mencdtils 
er in proximo. Voici l'endroit de Terence dont 
Samuel Petit :.Qwamquam inter mos nupera bac notiliis 
modum ef ( c'eft Chremês qui parle à Ménedème).f 
adeo quod agigm 15 proximo bic mercatus es. | 
Note de Monfieur le Févre, qui eft celle qu'il 44 
fur ce vers de la premiere Scéne, Dionyfia bic fini 
die apud me fis wolo : Quare hic? quia Dionyfie , Ci 
res dies occuparent, nunc in boc pago, nuncin i1lo ce 
bantur, ut quifque commodius vacivos conviuas 488 
baberet. Voici les paroles du Pere Jouvency 5124 
prope Atbenns in villa. Les: 400 
n fecond lieu : il eft conftant que Ménedémés 
vaille dans fon champ en la premiere Scéne, col 
je le ferai voirau chapitre r4. Etdu temps de Men 
qui eft l’Auteur de l'Heautontimoruménos, il n'y 
oint de champs labourables dans l’enclos de 4 
d'Athénes; car Menandre & Epicure étoient conte 
orains : & Epicure eft le premier qui ait eu une 
out dans Penclos de la ville d’Athénes; comme 


apprenons de cet endroit de Pline, qui eft du € 144, 
4. du livre x1x. de fon Hiftoire Naturelle : 749} 
hortorum wemine in ipfa urbe delicias, agros, VII 
poffident.  Primus hoc infhituit Athenis Épicurus so 
gifler.. Ufque ad cum, moris nom fuerat in oppidis 4} 
tari rura. Mais quand Ménedême ne travailler os 
dans fon champ en cette Scéne, il yeft dit que ” 


Mméês ne fort jamais fi matin de fa maifon , &n'y revient 
jamais fi tard, qu'ilne rencontre Ménedême travaillant 
dans fon champ : ce qui montre que la maïfon de Chré- 
méês étoit tout proche de ce champ. HOME 

En troifiéme lieu : dans la Scéne 4. de l'A@e xv. 
Bacchis dit à fa Servante Phrygia; Mea Phrygia, au- 
diftin modo ifle homo quam villam demonfravit Charinie 
Ce qui donne fujet de croire, qu'on lui avoit montré 

_ cette maïlfon de campagne de Charinus, lors qu’elle é- 
_ toit fur le chemin d’Athénes à la maifon de campagne 
de Chrémés. 

En quatriéme lieu : en la Scéne premiére de 
l'Ade EL Clitiphon dit à Clinia, que Bacchis & 
Antiphile demeuroient affez loin de la maifon 
de Chrémês. Nos cogitas binc longulè effe ? Et 

_ dans la Scéne fuivante, Syrus dit à Dromo, Nes 
oportuit reliélas. Portant quid rerum! aurum, veflem: 
& vefperafcit, d non noverunt Vian. Ce qui don- 
ne ‘auf fujet de croire que la maïfon de Chré- 
mês étoit hors la ville, & que Bacchis &, Antiphile 
Pouvant s'engager dans la nuit, elles n’euffent trouvé 
Perfonne fur le chemin à qui demander, où étoit le 
Ogis de Chrémés, | 

En cinquiéme lieu : il paroit par la Scéne premiére 
de l'Ade troifiéme, que Simus & Criton, proches voi- 

_ fins de Chrémés, plaidoient enfemble au fujet des bor- 

_ nes de leurs heritages. Ce qui donne auf fujet de croi- 
re, que Chrémés demeuroit aux champs. Ces fortes 
dé procès-étant particulierement de perfonnes qui de- 
Meurent aux champs. rs 

En fixiéme lieu : Ménedême dit en la Scéne pre- 
Miere qu'il avoit vendu la maifon qu'il avoit en la Vil- 
le d’Athenes, pour aller dementer à la campagne. Il 
demeuroit donc à la campagne. + 
- Et en feptiéme lieu: cette façon de parler, ef? 5 
urbe, pour dire ce que nous difons en François, en 
Parlant d'un homme qui demeure dans une ville, mais 
qui n'eft pas en fa maïfon, 4 /f enwille, eft un pe 

: Gal- 
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Gallicifme, Il en eft de même de wifs ad cam} 
bem, pour dire, 5/ « envoyé en wille vers cette fi 
en parlant d’un homme, qui étant chez lui à Path 
envoyé quelqu'un de fes gens vers une femme; 9% 
quelque part dans la même ville de Paris. Etje fol 
pofitivement, que vous ne trouverez rien dedefs 
ble. ni dans votre Plaute, ni dans votre Terence 
ce que vous dites que jamais perfonne n'a entendi} 
ces mots, «/er à la ville, des-voyages faits des chi} 
à la ville, .eft refuté par ces vers de la 1x. Eglogth 
Virgile, Qud te, Mœri, pedes? an qud via ducit 
bem? Hic bœdos depone; tamen venièmus in urbem : 
un nombre infini d’autres femblables paflages des 
ciens Auteurs Latins, & par le genie dela Langu® 
tine; & je prens la liberté de vous demander, #2 
rence eût pà s'expliquer autrement qu'il a fait, sil 
voulu dire ce que je prétends qu'il a voulu dire pi 
mots, Nunc feruolum ad eam in uyxbem mifit? 
. Pour ce qui eft dé 1 Adion de notre Comédies# 
conftant qu’elle s’eft paffée pendant une des Fêf64 
Bacchus. Dionyfia bic funt ? hodiè apud me fis 5 
Mais la queftion eft de favoir quellé eft cette Fêt@ 
les Athéniens (outre plufieurs Fêtes dont vous’ 
dans votre Réplique, & qui ne valent pas le paré 
la referve de celle des Aparuries (c’eft ainfi qu il} 
dire, & non pas ÆApatouries) en celebroient trois£à 
fidérables en l'honneur de Bacchus : pendant lefqués 
comme le Théatre &.les Poëtes étoient en la pl 
tion de ce Dieu, on repréfentoit des Piéces de 4 pi 
tre pout lefquelles il y avoit combat entre less 
tes | | 2 
La premiere de ces Fêtes étoit celle que les 2% 
niens appelloient es Champs : me cs &pgcis. ENE fe ñ 
lebroit au mois de Pofidéon, comme nous l’applé 
de ces paroles d'Hefychius, au mot Asoréore: A0 
op Ana, à Atodco yen. Tv pp, 141 428281 
v@ HomdYér@- : & de cet endroit des caractelés 
Théophrafle, an Chapitre du Caquet : Bon4#/} 


# 
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Caliger au Livre premier del’Emendation des Temps, 
Caïtellanus dans fon Livre des Fêtes des Grecs, & 
Cafaubon fur les Cara@eres de Théophrafte , au lieu 
allegué, ont écrit.que ces Bacchanales des champs é- 
toient auffi appellées Lenées. Et le Scholiafte d’Arifto- 
phane fur les Acharniens , & Stéphanusie Géographe au 
Mot Awwxi@>, les ont appellées dece nom. Je remar- 
querai ici par occafion, que cette Fête des champs a 
été aufi appelée Ambre ,\ felon la remarque de Mof- 
.Chopule, de Proclus, & de Tzetzés fur Héfiode, Mof- 
Chopule & Tzetzés ont de plus remarqué qu’elle a été 
Appellée 7 Ayveïz , de Bacchus Amxtos ; ainfi appellé de 
Aus, qui fignifie ## preffoir : comme qui diroit, /e 

{eu qui préfide aux preffoirs. C'eft la véritable étimo- 
O8ie de cé mot. .« | | 
a feconde étoit celle queles Athehisnsnommoïient 
Afliques où de la villes qu'ils celebroient au mois d'E- 
aphébolion; comme nous l’apprenons d'Héfychius au 
MOC Atovboue , & de Thucydide aullivre v. de fon Hif- 
toire, Et cette vi/e doit être expliquée de celle d’A- 
thénes : A’su fe difant patticuliérement de la ville d’A- 
_thénes, comme Urbs de cellé de Rome. : 
… ÉtJa troifiéme étoit celle qu'ilsappelloient Amhefté- 
11655 parce qu'on la celebroit avec des fleurs. a Da rè 
TA dy9n mi 2% éoerÿ émPéper, dit l'Auteur du Grand E- 
tymologique. On l'appeloit aufli /es Grandes Bacchana- 
ls, felon le témoignage d'Ulpien fur l'Oraifon de Dé- 
Molihene contre Leptinés : on l’appelloit encore &s 
Anciennes Bacchanales ; & les Bacchanales dés Marais. 
Cet ainfi qu'elle éft appelée par Thucydide aulivre.. 
_ 2. de fon Hiftoire. 11 eft.à remarquer qu'elle fut ap- ! 
_ pellée Bacchanales des- Marais d'un lieu d'Athénes ap- 
_ pellé%s Marais où étoit un temple de Bacchus ,/ dans 
_ lequel on la celebroit. Voyez Héfychius au mot Ave, 
& Thucydide au lieu allegué, & les Scholiaftes d'A 
Hflophane fur les Grenouilles pag. 212, Le docte Sel. 


| den 
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den fur les Matbres d’Arondel, prétend contte l'opil 
commune, que c'eft cette Fête qui eftappelée 24 
& non pas celle des Champs : voyez fes raifo 
c'eftjainfi en effet qu’elle fetrouve appelée par} 
anonyme, qui à fait l’'Argument Grec de lOr 
Démofthéne contre Midias , lequel appelle auffi 
me endroit Petites Dionpfiaques les Dionyfiaqu 
Ville. - Mais l'opinion de Selden eft refutée pa 
fage de Thrafylle de la vie de Platon par Laër 
fera rapporté ci-deffous : où les Lienées font dift 
des Chytres, qui font partie des Antheftéries. 2% 
font diftinguées de même des Antheftéries dans cep 
fage d’une Epitre .de Ménandre à Glycere : will 
trG> dv, ui © ch nie Méregis Anvæion. Et dan 
endroit d'Athénée livre 1v. Anreus © Xésps5, M 
Et dans cet autre d'Elian, qui eft du chapitre 4 
livre 4. de fon Hiftoire des Animaux : Asoviæ © An 
» Xérogr. Ce qui me fait conclure, que ce titré e 
Lvre d'Ariftote, mentionné dans la petite vie d’Aï 
te que j'ai fait imprimer dans mes Obfervatio! s' 
Laërce, Atrvorarür "Anxôv © Anaiuy tormiol é 
doit entendre des Dionyfiaques dé la Ville & deds 
des champs. Ces Antheftcries duroient trois jou 
Le premier de ces jours s’appelloit à Athénes #8 
ia, &-Fête du bon Démon à Chéronée. Et on J6s 
ébroit à Athénes l’onziéme du mois d’Antheftél® 
comme nous l’apprenons de Plutarque dansfes Sy 
fiaques, à la queftion 7. du livre 3. Le fecond} 
avoit nom Xées : & il étoit ainfi appellé d'une 114 
de vin dite ws : ce qui fera expliqué plus particlés 
ment ci-deflous : & on le celebroit le douziéié 
même mois : D'où cette ceremonie fut enfuité 
iméé 2 Douxiéme, comme nous l’apprenons dE 
chius.æ Le troiziéme s’appeloit xüzgor : c'eft-a50 
Les Marmites : & on le celebroit le treifiéme de ca 
me mois d'Anthefterion. Le Scholiafte d'Ariftole 
s'eft tout-à-fait tromipé, en difant que les ceremra 
de Xére & celles de Xéreys Le faifoient à mEéME M 
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ce qui a été obfervé par Meurfius & par Caftellanus. 
Le jour de la Pithegie, on mettoit les vins nouveaux 
€n perce : Ie fignifie ouverture de tonneaux : & 
par cetteraifon d'Etymologie Hadrianus Junjus lui com- 
pare notre Fête de Îa St. Martin : & on lui peut com- 


_ parer les Fêtes des Romains appellées Viraia par Pline. 


_ Et le jour de la Fête dite X4sç; ainfi appellé du mot 


xù6, qui fignifie ## outre, on faifoit grande débauche, 
On propofoit un prix pour celui qui boiroitleplus. Et 


nous apprenons d'Ariftophane dans fes Acharniens, & 


de fon, Scholiafte fur .cette Comedie, que ce prix fe 


propofoit au fon: de la trompette; & que ce prix étoit 


un outre : ce qui doit s'entendre du prix qu’on propo- 
foit ordinairement : car on en propofoit quelquefois 
d’autres; comme nous l’apprenons d’Elian au chapitre 


41. du livre 2. de fon Hiftoire Diverfe; où il eft fait 


mention d’une couronne d’or pour le prix qu’on donna 


le jour de cette Hête à celui qui avoit bu davantage 


que les autres. Et cet outre étoit plein de vin, felon 
le Scholiafte d’Ariftophane furle Plutus; ou plein de vent, 
felon le même Scholiafte fur les Acharniens, & felon 
Tretzés fur le premier livre du Poëme d'Hefodeinti- 
tulé Zs Oeuvres @.Les Jours. Et on beuvoit étant de 

Out fur cet outre. Enfer doxds meQuanuéres y +à rar 


| Xodv, fogrh, ÉD S Éd srse mivoy@u MÉË6 dy Gve Egvévey » 
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AT mredro mé@e 6 Vixnouvre,, Ame dcxoy ém- 


V3 5 mérpg1 mn, olov 0æ, dit le Scholiafte d’Ariftophane 


fur les Acharniens. Ce qui donne fujet de croire, que 


| 
: 


cette Fête étoit.la même que celle qu'on appelloit 
Avxéaw : en laquelle on beuvoit fur un outre, aprés 


Sy être lancé d’un pié : voyez le Scholiafte d'Anifto- 
Phane fur le Plutus : ce qu'ils appelloient A bte 


{élon le témoignage d'Héfychius. Et c’efl ce que Vir- 


_&ile à voulu fignifier par ces vers du feconddes Georgi« 


Prœmiaque, ingentes pagos d compita circum , 
Thefeide pofuere : atque inter pocula leti 
Mollibus in pratis unétos faliere per utres. 
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Il me fefte à remarquer, se cette Fête dite Ko! 
envoioit des préfens aux Sophiftes : éc que les 50p# 
tes de leur côté regaloient ce jour-là à fouper lg 
Ecoliers.  C’eft la remarque d’Athénée, livre x. ph 
137. de la 2. édition. 5 "HR 
A la Fête dite Xurgor à caufe d’un grand pot di 
lequel on faifoit bouillir de toute forte de leguñis 
qu'on facrifioit à Mercure & à Bacchus, on ré0u 
des Piéces de Théatre; & il y avoit un prix prop 
pour le Poëte qui feroit le mieux. Et nous apprels 
de Thrafylle dans Laërce en la vie de Platon, qu 
combat des Poëtes étoit de quatré Poëmes Dräl pi 
ques; lefquels on appelloit Térralogie, dont le quid 
Mme étoit Satyrique; & que ce combat fe faifoité 
Dionyfaques, aux Lenées, aux Panathenées, 8% 
Chytres. Le pañlage de Laërce fera produit au CS 
tre 13. ne ds . 
Je remarquerai ici cependant , que la Fête des S 
tres ne durant qu’un jour, on ne pouvoit pas repré 
ter ce jour-là les quatre Poëmes de plufieurs Poëtés# 
ui donne fujet de croire, felon l'opinion d’Aldob# 
in fur Laërce, qu'on ne reprefentoit le jour des0} 
e Satyrique. Il en eft de mêmes 
On ne reprefentoit châcun de ces )s 


les uns aux.autres. 4 
teur de l'Argument Grec fur la Medée de ce Tra813ÿ 


cornprenoit la Medée, le Philodéte, le Didtés, fa 
Moiffonneurs.. Celle de Xenoclés , dont il eft fait 
tion dans Elian, au chapitre 8. du livre 2. de fon 
toire Diverfe, comprenoit l'Edipe, le Lycao 
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Bacchantes, & lAthamas. Et celle d'Efchyle, rappor- 
te par l’Auteur de,l'Argument Grec furles Perfes d'Et- 
Chyle (c’eft ainfi qu'il faut appeller cette Tragedie, & 
non pas comme vous l’appellez dans votre Pratique du 
Theatre, es HO) comprenoit les Phinées, 
les Perfes, les Glauques de Potnie, & le Promethée. 
Cafaubon, pour le dire encore en pañant, a écrit dans 
fon Traité de la Satyre, p. 169. que ce Promethée étant 
nommé après les trois autres Poëmes, devoit être la 
Piéce Satyrique. Et il prétend que dans l'ancien Cata- 
_logue des Poëmes d’Efchyle il faut ajouter le mot de 


Zarerxds à Ceux de HegunQede vePépess Mr. Spanheini 


qui à fait une étude particuliére des Tragédies d’Efchy- 
-le, croit au contraire que le Gañcus Potnienfis toit le 
Piéce Satyrique de cette Tétralogié, quoi que nom- 
mée au troifiéme rang. Mais il eft vrai qu'on prétend 
_Qu'Efchyle avoit traité toute l’hiftoire d'Orefte dans une 
autre Tétralogie qui comprenoit l'Agameminon, les 
Choëphores, les Éuménides, & le Protée. Laquelle 
Létralogie, pour cette raifon, fut appelée Oreflie, fe- 
lon la remarque du Scholiafte d'Ariftophane furles Gre- 
Houilles. Et c’eft ce qui a fait dire à Cafaubon, 72 Te- 
… Æralogiis, Poete videntur fluduife , ut Tragædie omnes cu 
 Jalque Tetralogie, affinis effent argumenti : Ce que vous 
avez dit en termes généraux &'afirmatif , contre la 
Verité des exemples que j'ai rapportez. Mr. Spanheim 
Ma averti, que l'Oreltie d'Efchyle re futainfi appellée, 
. Qu'à caufe de l’Agamemnon, des Choëphores, & des 
Éuménides; &que c'eft pour cela qu'elle eft appellée 
* Trilogie par Ariflarque & par Apollonius; félon le té- 
Moignage du Scholiafte d’Ariftophane fur les Grenouil- 
ES. Abies, (c’eft ainfi qu'il faut lire felon là cor- 
rection de Cafaubon dans fes Notes’ fur Laërce, én la 
vie de Platon, & non pas A'esxes, comme portent leg 
éditions) x A'mAdn@ Tesnoyis Aiysci ; es À 
Zuruesx av. RP de 
« Je reviens à nos Antheftéries. Pendant les trois jouté 
 Aui compofoient cette Fête, les valets faifoient bonne 
Tim, IT, D Ebé: 


Ô 
chéte, & ne travailloient po 
très-Véritablement remarqué e 
compagnon avec leurs maîtres; Car ils mangeoi 
vec eux. Athénée l'a écrit en termes exp k 
x pag. 437. de la 2: édition, en parlant de 
Xée4; laquelle, comme il a été remarqué ; faifoitp! 
tie des Antheftéries. Duo) à Aovvanr rois oixéTo 
avé, Co rf T Xou toprn. Et felon Proclus 
Théogonie d'Héfiode 1 & eux, & les artifans , qui 10% 
‘comme les appelle Ariftote , des valets journaliersss 
toient admis à la célébration de la Pithégie, &0 

ermettoit de goûter les vins nouveaux. Mais ce 
jours finis, les ralets retournoient à leur befogne 

dinaire : d'où eft venu le proverbe ; Dehors C 

c'eft-à-dire valers, la plüpart des valets qui éto 

Athénes étant de Carie) es Anthefléries ne font P 

Voila, Monieur, les trois principales Fêtes 
chus célébrées par Les Athéniens : dont je ne vous 
as fait une fi ample defcription , fi je n'eufle Y 
foridues avec celles de Cérés EH 
ne. Car ce font ces Fêtes de Cérés que les Athémi 
ont appellées les Grands dy les Petits My eres , ques 
ur les Grandes & les Petites acchanaléss 


ce grand homme, au premier livre 
Témps; “confond les Petites Bacchan 
Myftéres ; qui différent toutefois en beaucou 

Outre que ces Fétesétoient célébrées en lhonnetl 
verfes Déitez: celle-ci, enl’honneur de Cérês, the 
enl’honneur de Bacchus; elles l'étoient en divers te 


#00 
»Afll 


Grandes Bacchanales , (autrement 
à-dire, au mois d'Antheftérion. Cafaubon fur 
racteres de IFhéophrafe, au Chapitre du Ca9 
écrit qu'on les célébroit au mois de Pyanepli9 
tenoit de la fin de Septembre & de !a plus grañ 
üe d'Oûtobre, felon Scaliger gc le Pere Pétau: 


SUR TERENTCE 4 
Auteurs que Cafaubon cité pour la confirmatioti defon 
Opinion, difent qu'on les célébroit atmois d'Anthefté- 
on : & Cafaübon le-dit lui-même ailleurs en termes 
exprès : c’elt fur Athériée; livre vx. chap. x5. Et ain- 
fi, il faut croire que le mot Pyarep/ien dans cet endroit 
des Commentaires de Cafaubon fur les Caradtéres 
de Théophraîte, eft une faute de mémoire; où une 
faute d'impreflion. Pour les Grands Myftéres ; on 
les célébroit, comme vous le dites très-véritablement 
après Théophrafte, au mois de Boëdromion. Ce mois. 


. tenoit d'Août & de Septembre; d’où vient que les 


uns l'expliquent par le-mois d'Août, & les autres par 


‘le mois de Septembre: Galien l'a expliqué parle mois 
de Septembre. C'eftau livre 4. de la confervation de 
Ja fanté, chapitre 8. où il parle du temps de la femen-- 


ce du fapin. O'a6 xupDs, co ‘Poux y o 2À8 pp Gs 
bn Serléuboiée Eos © Tleppduc Ÿ, mp fui, X'mee- 
Geperoos A'ynos 5, Musjesas Car Musiesa eft mis 
n cet endroit pour Boëdromion, comme l’a remar- 
qué Gaza dans fon traité des Mois. Pour. ce qui elt 
du nombre des jours que duroit la cérémonie de ces 
Grands Myftéres, on ne le fait point au vrai. Il eft 
néantmoins certain qu’elle duroit plus de. cinq jours ; & 
je voudrois bien favoir où vous avézlû qu'elle n’en du- 


Toit pas davantage. « Polyænus , au livie 3. de fes Stra- 


fagémés , fait mention du 39e. J'avoue que les Doctes 
troyent que l'endroit de Poliænus eft corrompu; c'ett- 
a-dire, qu'il y à faute au chiffre. . Mais quoi qu'il en 
-oit, il eft vrai que cette Fête étoit de plus de cinq 
Jours. Meurfius dans le livre qu'il a fait de ces Fêtes 
de Cérês, en compte jufques à neuf. Ce qui vous à 
Wompé dans votre calcul, c'eft fans doute que vous à- 
vez confondu les Fêtes de Cérês Eleufineavecles Thef. 
inophories, autres Fêtes de Cérês. + Jofeph Scaliger le 
premier Critique de fon temps, a fait la même faute, 
dont il a été repris avec-raifon. par le Pere Pétau , dans 


. Les écrits duquel, ainfique dans ceux de Meurfius, vous 
Tr à £ # 4 


Pouvez voir toutes les differences qu'il y à entre ces 
“éhces qu'il y $ 
L sh # 


DE DISCOURS : cp 
Fêtes. 11 eft conftant que es Thefmophories duroi 
cinq jours à Athénes. Hefychius fe trompe qui 
u'elles n'en duroient que quatre. Je dis à Athenes 
aie Sparte & à Met, elles men duroient 4h 
rois. Te 


Me. 


’ 


Fa 
# 
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CHAPITRE XIL. 


L'Aflion de l'Héautontimoruménos de Térence 
s'ef} apparemment pallée le jour de la Fête de 
Bacchus appellée Pithœgia. Le mois d’Anthe- 
flérion ne répond point au mois d'Avril des 
Romains, comme le croit Mr. d’Aubignac. Il 
répond à la fin du mois de anvier C* à la 
Plus grande partie du mois de Février. Dif- 

“férentes opinions touchant le rang de ce mois 
dans l'année RUE Erreur de Plutar- 
que. 


CSe refuppoié, voyons maintenant « en laquelle de 
ces Fêtes de Bacchus l’action de notre Comédie 
s'eft paflée. Philippe Mélanchthon ne foutient point, 
Comme vous dites qu'il le foutient, que ce n'ait pas 
été en celle qu'on nomme la Pithégie, Il dit feule- 
ment que les Dionyfiaques dont parleici T'érence , font 
* Orgies, ou Fêtes de Bacchus, qui fe célébroient de trois 
ans en trois ans, fans 8 "expliquer à deflus davanta- 
8e. Je vous dirai en pañant que vous m'avez ici 
tépris mal-à-propos, pour avoir appellé Orgses les 
-Fêtes de Bacchus. Quoi que le mot orgie, fignifie 
toutes fortes de Fêtes, il fignifie particuliérement cel- 
les de Bacchus. Orgia propriè Liberi : abuffuè, omniuns 
Deorum fäcra, dit Servius fur le vr. de l'Eneïde. Et 
fur le 1v. Sanè fciendum , Orgia apad Graces dici Jacra 
Omnia, ficut apud Latines cetemoniæ dicuntur : : fed jam 
abufiuè facra liberi Oxgia dicantur, ie reviens à Mé- 
Rnchthon, Muret eft de fon avis, 

D 3 ” Mais 
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Maïs il eft vrai que Scaliger dans fon Traité de l'E 
mendation des Temps, au livre premier, & Cafaubül 
fur Athénée au Chapitre quinziéme du livre fixiémes. de 
Selden fur le fecond des Martbres d'Arondel, prétess 
dent que ces Bacchanales Triétériques (c’eft le met 4 
Virgile, étoient celles qu'on appelloit Affiques, ou & 
la ville ; ‘autrement, le: Perises Bacchanales : & il 
à apparence que Mélanchthon a auf été de cet avis, 
Le Pere Pétau fur l'Oraifon xrr, de Thémiftius ,l'i #4 
Prouve toutefois , foutenant que ces Bacchanales dell 
ville, auffi bien que les Grrdés Bacchanales, étolo® 
anniveraires à Athénes. Il dit la même chofe. 
Grands Myfteres: quoi que Scaliger, au lieu allegt® 
Prétende qu’on les célébroit feulement de cinq cr 
ans. Samuel Petit, fur les Loix Attiques, croit au COS 
taie que ce fut au temps de la Fête de Bacchus 3 
pellée des Champs, qu'arriva l'Hiftoire de notre COM 
die. Et il fe fonde fur ce que la Scene étoit aux champ” 
où Ménédéme travailloit à faire des foflez pour fu 
écouler les eaux, à labourer la terre, & à l'émoté j 
aétions , dit-il, qui fe font au mois 4 
Pofideon : auquel temps, comme il vient d'être rélnia 
qué, on celebroit ces Dionyfiaques des Champs. Mi 


clle n'eft point gelée : & la terre eft d'ordinaire ge Ne 
mois de Pofidéon, lquel, comme il fera jufti é F, 
apres, €toit renfermé entre lC22. Novembre & 162% 
Decembre. | Je fais donc ici de votre avis » & j8 
que cette Hifloiré arriva an teïnps de la. Fête de 14 24 
thégie ; caï outre que le nom de cette Fête, coms 
vous l'avez très:bien remarqué, fe encontre en cé vo. 
Relevi 'omnia dolia :"cmnes Jerias : F'ai percé tous M 
TU : J'ai décoiffé toutes mes bouteilles, on goûtoit en 
PRE les vins nouveaux : cé que nous voyons qu N 
He en + C )medie. Nam ‘ut alia omitrams 7 4 
Poe 77040 HHPI quid vini ablempfit ? Sic hoc did af 
SJReruTs > Re » Doc ef: aliud lenins, Jedes, vie, ff 
» 4 Ê 46 #4 


? * 
Lo,  SSURAD-ERENNAUR. 5 
_ Phriffare, ce font les termes. d'Eugraphius fur ce.mot 
. 2yHfando, propriè dicitur quod guitare quafi cum qua 
dam probatione expuere. … Et. le Copifte de l'exemplaire 
Manufcrit de Térence du Cardinal Bembo ;:le plusan- 
cien de tous. les Manufcrits au jugement.de Politien, 
à fait la même remarque à côté du. même mot. Voici 
fes termes : Expreffis labris fpuendo, dum faporem vins 
probar. Et ce mot pysffare à été fait de more», qui 
fignifie expaere: Et c'eit pourquoi il doit.être écrit par 
_ un y. Ceux qui ont dit qu’il avoit été fait par onoma- 
topée, n’ont pas bien rencontré. 

Mais je ne demeure -pas d'accord avec vous que le 
mois d'Antheftérion {oit le notre d'Avril. 

Il eft difficile, & comme impoñfible, de rapporter 
précifément les mois des Grecs à ceux des Romains. 
Outre que les Grecs étoient peu exaéts dans leur ma- 
niere de compter les-années &les mois; ce quiaété re. 
marqué, par Ciceron-en ces termes, qui font de la fe- 
Conde contre Verrês: Eff confuetudo Siculoram  catero- 
Yamique Gracorum , quod fuos dies, menfesque, congruere 
volunt cum Solis * Lunaque-ratione : ut nonnumquam * ff 
quid diftrepet, eximanr. unum aliquem diem , aut fum- 
Mur biduum , ex menfe: ques slli exærefimos nominant, 
tem; nonnumquam uno die longiorem.menfem faciunt, | 
velxbrduo; la plûpart de leurs Républiques, & même 
deleurs villes,avoient une maniere particuliére de comp- 
 terles années & les mois. Les Athéniens ,les Béotiens, 

£s Lacedemoniens, les Corinthiens, les Cypriots > les 
iCyoniens , les Delphiens; tous ces peuples comptoient 
es mois differemment.. Et même la-plüpart d'entre 
Eux les nommoïient differemment.. Et la plûpart re- 
gloient d'ailleurs leurs mois felon la Lune:ce quia été 
emarqué par Galien dans-fon- premier Commentaire 
» furle livre premier des Epidemiques d'Hippocrate. Et 
: les Romains, depuis la reformation de leur Calendrier 
pa Jules Cefar, regloient les-Ieurs felon le So- 
LANOIE : : “+ 
Mais comme l'aétion de PRE Comédie See 
L 4 ae de 


* 
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fée dans le voifinage d'Athénes, il n'eft ici queftion 
:- que des mois Attiques. l'an 
Il eft conftant que le premier établiffement de fort 
née Attique fut au Solftice d'hiver: ce qui a LD pe 
bien prouvé pale Pere Pétau dans fes Jivres de la et | 
trine des Temps, & dans fes Differtations fur ces ei 
mes livres. Mais ce commencement d'année a 
fuite transferé au Solftice d'Eté , qui eft fixé are me 
née Romaine au 22. Juin, comme le Solftice d ven 
l'eft au 22. Decembre, Et c'eft ce commencem 4 
d'année qui étoit en ufage du temps de Ménandre 16 
teur de notre Comédie, Eten ce temps-k , les dou | 
mois de l'année Attique étoient chacun de 3ojou 44 
qui fut établi-par Solon, comme nous l sppienoss de 
lutarque en la vie de Solon.: Ft le premier ea LE 1 
cette annee Attique s'appella Hecarombaon, des a cn 
tombes qu'on facrifioit au Soleil, qui paroît vers we 
de Juin avec tout fonéclit&toutefa force. Mais ES ie 
me l’ännée Atrique étoit Lunaire , &quel'année 50 #4 
1e €f plus longue d’onze jours que la Lunaire; on 
venta un mois intercalaire , afin. qué le conne 
ment de l’année ne s'éloignât pas tout-à-fait du S0 2 1 
d'Eté: lequel mois on inféroit de 3. en 3. ans apr + dé 
mois de Pofidéon : car ces onze Jours qui étoléPias 
moins dans l’année Lunaire que dansla Solaire, ram 
fez enfemble > faifoient au bout de trois ans un moisés 
trois jours. 


Et on appella ce mois de fecond Pair 
… Cela prefuppofé, il faut-examiner en quel rang 0% 
mois ÂAttiques étoit celui d'Antheftérion. … + 
Les Auteurs font extrem 


de ée mois. Les uns 


le rañÿ 


les aûtres, à la fin de Février & à la plus grande pal 
de Mars; les autres, au mois de Mars; les autres» 
MOIS d'Avril; & les autres au mois d'Août. ÿ 

, Éxaminons d'ordre toutes ces opinions, afin d'en A9 
fr la véritable, °* :: " ER 


LL 
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Gaza dans fon livre des Mois, l’a expliqué du Mois 

€ Novembre, fecond mois de l'Automne;‘&ila cru 
Qu'il avoit été appellé Aséemesèr, À caufe qu’en ce 
MOis il n'y a plus de fleurs fur la terre, 3% DT vbtor 
Stpireus. Et comme Gaza étoit Grec de nation, (il 
étoitde Thefflalonique) & que c'étoit d’ailleursundes 
“plus favans hommes de l'Europe en Grec & en Latin, 
{on opinion a-été fuivie par plufieurs célébres Ecrivains; 
par Lilius Gyraldus dans fon Traité de Asris @ Menfi- 
bus; par Blaife de Vigénére dans fon Calendrier Grec, 
imprimé-avec {à verfion des Pfeaumes en vers Fran-. 
Çoïs; par, Volphius, dans fa verfion de Démofthéne, 
€n l'Oraifon contre Néæra, & en celle de la Couron- 
ne; par Daléchamp, dans fa verfion d’Athénée, livre 
8. chapitre 3. par Mercurialis dans fes Diverfés Le- 
ons, livre 1. chapitre 15. & par Hadrianus Junius 
ans fon livre de Æyno & Menfibus. Mais il n’eft 
Plus revoqué en doute que Gaza & fes fectateursne 
1 foïent trompez, & que le mois d'Antheftérion ne 
fit en partie un mois d'hiver Aftronomique, en par- 
tie un mois de printemps populaire : ce qui fera ex- 
bliqué ci- après, Et l’étymologie de Gaza eft tout- 
a-fait ridicule & contraire à l'analogie. Comme les 
Mois de Thargélion, de Pyanepfion , de Scirropho- 
Non, de Munichion, & de Lénæon, ont pris leurs 
_ Noms des Fêtes, qu'on célébroit dans cesmois-là, ce- 
lui d'Antheftérion a été ainfi appellé des Antheñéries, 
 Celébres Fêtes de Bacchus, qu'on célébroit en ce mois- 
: & non pas; comme le prétendent la plûpart des 
Grammairiens, à caufe des fleurs qui commencent a- 
<0rs à paroître. + Ale s0 rà mAgsa Ÿ où pic ei rô7e, 
dit Ifter dans Harpocration; ou pour ufer destermes 
du Grand Etymologique,émerd n 99 ré dpxerey & ëvÿeir: 
Ou, pour le dire avec Macrobe, ab eo quod hoc tempo- 
re cuncta florefunr. + Mais il ft vrai que les Anthefté- 
Hes ont été ainfi appellées à caufe des fleurs avec 
lefquelles oh les célébroit. ax 70 rà 0 mi +% ise- 
F2 émpipen , dit l'Anteur du Grand Etymologique. 
Ds > Car 

| … 


58 . DAT S-SÉOLRES 
Car quoi que le mois d’Antheftérion fût un 
d'hiver, il ne laifoit pas d'être propre pour les 
Florum prima ver nunciantium, viola, tepidiorib dE 
docis hieme emines, dit Pline. Et quelquefois 118 
on voit des fleurs en Italie tout l'hiver; coûl 
Ve par cette belle Epigramme du Pape. 
I RS TE ul À "+ é ” 71 


Veris opes , varios flores mirata, faperbit 

Purpurens inter cana Praina tofs 

* Ver queritur: marenfque, Meos cur 3 inq#i 
| Anores sfr : e 

Fhriferumque rapis tu mibi, Brumn, dec 

Ta quoque, Bruma refert;. glaciem furarss; 

Ÿ Ur fit vine magis grata : nivefque rapi 

… Parcite jurgar:, clamar Solertia. Per me 
Ver affate riger, florida vernat Hiems. 


Et comme la Gréce eft-un climat plus chaud qué 


de trois ans. Ce feul paflage fufiroit pour refu 
pinion de Gaza. Mais 


it après l'hiver. .: Les” 
de Plutarque feront produites au chapitre fuivanl 
mofthéne, dans fon Oraifon.de la Couronnes 

lant de l'Affemblée des Pylagores faite au prints 
dit qu'elle fut faite le 16. d’Antheftérion. Et A! 
ans fon Oraifon à la louange de Smyrne» ©, 
Smyrne, out au commencement du printemp f 


Le 


S'U:RS THESR ENV E; "À fi) 
Fimenoit autour*du marché une galére confacrée : 
‘t cette cérémonie fe faifoit au mois d’Antheitérion, 
Comme nous l’apprenons de Philoftrate enla vie de Po- 
lemon. En un mot:, l'opinion de Gaza-eftaujôurd'hui 
abandonnée de tousdes Doétess - rage da 
Tretzês fur Héfiode fait: le mois d’Antheférion le 
feptiéme mois des Athéniens, qui eft renferméentrele 
22. Decembre & le 22. Janvier. Cette opinioneft ré- 
futée par ce qui fera dit à l'article fuivant, que le mois 
 dAntheftérion eft le 8e, mois Attique: : | 
Scaliger dans fon livre de lEmendation des Temps, 
le fait le huitiéme mois de l'année, & le fecond de la 
faifon d'hiver: comme il paroît par cette Lifle qu’il 
‘nous a donnée des Mois Attiques divifez. parles faifons; 
& que je produis ici d'autant plus volontiers que nous 
aurons befoin dans la fuite de ce difcours dela fituation 
_ de’ ces mois. He énhe enés AELINT THE 
Fat Mois d'Eté. 
ur 2 Hécatombæon. ja SN re 
FO S ra + Métagitnion. ss EXT qd REMETE $ * 
ris +. Boëdromion.» ds | 
di M dAmomné 
* Pyanepfion. 
Mæmaétérion.- 
Pofidonion.® 
Mois d’Hsver. | 
rex fé _Gamélion. : a 
sr Antheftérion. Pose Th 
ess Eaphébolon. strs 
“mois de Printemps 
Munychion. 
Thargélion. 
Scirrophorion. 
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L'opinion de Scaliger eft confirmée par Hatpoctätié 
& paï Suidas, quiont écrit que le mois d'Antheftéril 
cit le huitiéme mois de l’année Attique. Et le PS 
Pétau qui contredit Scaliger dans toutes les chofesdie 
lefquelles il croit le pouvoir contredire, eft demël 
d'accord de cetre Lifle, à la referve du mois deM£ 
mactérion, qu'il met, comme Gaza, avant le PY® 
phon. Mais comme il n’eft ici queftion que dé ls | 
theftérion , la queftion de favoir fi Mæmactérion € 
vant ou après Pyanepfon, ne nous regarde point 2 
ne laifferai pourtant pas de remarquer ici en paf 
que cette Lifte de Scaliger eft conforme à une anche 
ne Lifte des mois Attiques, eftimée inconteftable} 
Selden ; laquelle s’eft trouvée dans un ancien mars 
crit de Ptolémée , & que Pyanepfion & Mæmité 
tion fe trouvent ainf placez dans les Liftes des M9 
Gfecs dont il fera parlé ci-après, dans lefquelles 2 

née commence per le mois de Janvier. Et à lé 
du mois d'Antheftérion, Popinion de Scaliger, 0% 
le Pere Pétau, a été füivie par Selden, dans les E* 
bres d'Arondel ;par Marsham , dans fon Canon “| 


nologique ;*pat Ufférius | dans fon Traité de 1? 


Macédonien & Afiatique, au chapitre 4; par lé 
Gourdon ; dans fa Chronologie ; par le Pere LAb24 
dans fon Introdu&ion à la Chronologie, chapitre y 
Imier, article 28. & par Amiot dans. deux endrolë4 
fa verfion de Plutarque, qui feront rapportez au CA} 
tre fuivant. Et cette Opinion pañfe aujourdhui Ps 
inconteftable, ».- " 
Mr. de Saumaife, dans fes Exercitations für plie 
page 814 ; le rapporte à la fin du mois de Févr 2 
à la plus grande partie du mois de Mars. Etia 
_ Vrai que par l’intercalation du mois de Pofidéon, le j 
d'Antheftérion peutavoir occupé tout le temps qu Ë 
entre le 22. Fevrier & le 22, Mars. 4 
 Plutarque & Elian l'expliquent du mois dé d 
Car Plutarque-dans la vie de Sylla dit que Sylla “ 


Écrit dans fes Commentaires qu'i it pris, M 
| faites qu'il avoit p d Athél 
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“'Athénes le jour des Calendes de Mars : lequel jour, 

dit Plutarque, tombe fur la néoménie; c’eft à dire; 
fur le premier d’Antheftérion: Et Elian, au livre 2. 
€ fon Hiftoire, dit que Céfar fut tué au mois d’An< 
theftérion : & tout le monde fait qu'il fut tué aux Ides 
€ Mars, Le mois d’Antheftérion peut auf avoir oc 
CUpé par l’intercalation dont il vient d’être’ parlé, le 
temps qui eft entre le 22. Fevrier & le 22.Mars. Mais 
Quoique les néomenies des mois Attiques ne fuflent 
-Pas toûjours femblables; car il y avoit à Athénes une 
héoménie felon la commune façon de compter les 
Mois, & une autre felon la Lune » Comme nous l’ap- 
Prenons de cet endroit du livre 2. de Thucydide, & 
CORTE véumie uTè cm (daree 44 mévoy do- 
4 Svey Hyveok duveror) à AG Ég éme : & de celui-cide 
Plutarque dans la vie d’Alcibiade, où il parle de Ja 
 Sâlomnie de l’accufateur d’Alcibiade, qui difoit qu’il 
Woit reconnu Alcibiade à la fplendeur des rais de la 
UNE: ‘on @ec rl at, Éc Dan D mvrès , Évne 494 
Mas Bons Dre rävT édpgro. C'eft-à-dire, Nova exiffen- 
4e Luna hoc contigiÎfe : rÿ vepnle art orale. Et lac: 
 Cüfteur d’Alcibiade rapportoit cette néoménie à la 
jé0ménie civile, qui convient rarement avec la cé- 
lee ; dont elle differe de quelques jours : & particu- 
liérement, lorfque tous lés mois font de trente jours, 
_ fomme ils étoient à Athénes. Quoique, dis-je, les 
£oménies des mois Attiques ne fuflent pas toûjours 
mblables, le premier jour de Mars ne peut jamais 
“Voir été le premier jour d'Antheftérion. Et c'eft a- 
VeC raifon que le Pére Pétau, au chapitre xr. du li- 
Vre r. de fa Doctrine des Temps, a repris Plutar- 
ie Pour avoir dit que les Calendes de Mars tom 
soient fur le premier d'Antheftérion. Uferius dans 
fs Annales du Vieux & du Nouveau Teftament, 
fn l'an du Monde 3918, page 303. de l'édition de 
ans, a repris Plutarque de la même chofe, mais 
Par une autre raifon. Voici fes termes: Usss vérd 


Mass Atbeuienfium <Autheflerion, Platarchi etaté , 


Juliars 


é ADS € QU sr er 
. Juliano Martio quandoque : réfpondérit ; in! dit Le 
Men anni yatione boc tempore à Romünis obfe 
Kalendé Martie js Péfideonem pôtius Atrium 
lanum Decembrem incidiffe poffent * videri. M 
férius s’eft lui-même trompé en-rapportant en © 
droit le,mois.d’Antheftérion au mois de Déc 
du temps du Plutarque. Je. croi que Plutarqu 
aufitrompé; en difant, au lieu allégué de fi 
pofiaques, que.le mois d'Antheftérion éto 
hiver. Car comment le mois d'Antheftérion 
toit-il être après l'hiver, puifque, felon Harpotrtà 
&: Suidas, il étoit le huitiéme mois des Athénien 
que l'année des ‘Athéniens commençoit par F4 
tombæon, au Solitice d'été , fixé dans l’anné n 
jaune au 22. Juin; & qu'il étoit fuivi d'Elaphée 
lion, qui étoit le troifiéme mois d'hiver ?’ nc 
Pas être UE €ù dôuté qu'Antheftérion ne Fute 
vi d'Elaphébolion: ces deux mois étant nomma 
cet ordre dans Athénée au livre vrrt. Et il! 
d’ailleurs par un paffage de Thucydide que l'hiv 
tifloit vers la fin d'Elaphébolion. C’eft au livré! 
fon Hiftoire , où il eft dit, qu'un certain Traité4 
entre les Athéniens &:les Lacédémoniens 1e 204 

Mois. d'Élaphébolio 


22.:Mars* Lg! 
€ mois de Mars jt ç 
jour, comme l'a expliqué Plutarque en la Vie de 4 


‘endroit de Plutarque, il: m° 
“Put, que cet, hiver , 


‘Un mois avant l'Aftronomique. » Car, felon ” 
& Ptol ; 


SUR:TERENC:E, AT 
Fevtier; & felon Varron & Columelle, le feptième , 
& felon-Pline, le.huitiéme, & felon Manile, le dix- 
neuviéme: ce qui fera plus particuliérement expliqué 
au chapitre fuivant. Il en eft de.même du paflage de 
Démofthéne touchant-l'Affemblée des Pylagores , faite 


au printemps-le xvr. d’Antheftérion; .& de celui d'A: 


tifides touchant cette galére confacrée qu’on prome- 


_ hoit à Smyrne autour du marché au mois d'Anthefté- 


rionau commencement du printemps. Le printemps en 


ces deux endroits doit être.expliqué du printemps po- 


* Pulaire, : 


- Ilmerefte à examiner l'opinion de ceux qui ont expli- 


. Qué le mois d'Antheftérion par le mois d'Avril. Cette 
Opinion eft celle de Macrobe, au chapitre 12. dulivre ». 
. d fes Saturnales. Et c’eft auffi celle.de l’Auteur de la 


Lifte des Mois Attiques produite par Henri Etienne dans 
l'Appendice défon Tréfor de la Langue Grecque. Et 
Ceftaufli la vôtre. . Mais vous. me permettrez de 


Nous dire que.cette apinion ne-peut. fubfiter: étant 


Conftant , comme. il a été remarqué, par l'autorité 
lHarpocration &:de Suidas, que le mois d'Anthefté- 
Yon, étoit le huitiéme mois des. Athéniens: &ilen 


 eroit le dixiéme, s’il répondit. au mois d'Avril; car. 
€ mois de Munychion qui en.eft le dixiéme, a été 
“Uaduit par Pline au chapitte 51: du livre xvrxr. par 


“* mois d'Avril. Plursmi pifcium pariunr tribus menff. 
Sn April, Maio, Fan. C'eft ainfi que Pline a tia- 


 duit ces paroles d’Âriftote du chapitre xx. du livre v. 


& l'Hiftoire des Animaux , 14720 dl: oi mAëgo 7 
X 0e © re40 uns, Maivxiën, Oxeaids ExippoPo= 
Piors, Parce que le mois d'Avril a été appelé .Aprslis par 
ês Latins, ab aperiendo ,felon l'opinion commune des 
s'ammairiens : quai terras tepôre fuo aperiat ; dit Ser- 
Vius: Macrobe peut avoir cru qu'il-répondoit au mois 


 TAntheñérion, appellé auf de la forte, felon l'opi- 
 Mon.commune des Grammairiens, à caufe que les , 
bres fleuriflent en. ce.mois-là: fans faire réflexion 

. Ue dans le mois d'Avril les arbres ne font plus en 


fleur 
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leur dansla Gréce, Mais quand du temps de Macoh 
le mois d'Antheftérion auroit été celui d'Avril: € re 
Pete Befnier, homme intelligent en ces forte 

matiéres, prétend qu'après l’année Athénienne, 1% 
au Calendrier Julien , l'Hécatombæon qui étoit 16} ï 
Mier mois de l'année Attique, commençoit au, 1e 
de Septembre, & qu'ainfi l'Antheftérion qui en,éss 
le huitiéme, Fr olue au mois d'Avril; & il fe 
de fur ces paroles de la Lifte des Mois Attiques; 
duite par Henti Etienne dans l’Appendice de fon. 
for de la Langue Grecque, ‘Isarubarr, 6 Ka! ;. 
s Zimmer: C'éit le commencement de la Lille 
Avhnerü, à Amek%iG». Quand, dis-je, du temp 


quel, pout lë marquer en. affant, rapporte 
mois d'Antheftérions au on de Pévriee. Jen 
point de l'opinion de Selden ; qui prétend ques 
de Lenæor, qui eft décrit par Héfiode com 
mois le plus froid de l'hiver, eft notre mois 
theftérion; cette opinion ne me paroiffant pas Ve) 
ble. Dans la Lifte de Henri Etienne dont. J£ 
de parler, DE 2j. Anar, à #) Noradecr. 

Dans un Manufcrit Grec de À Bibliothéqued 


| 
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Latins, où le mois d'Antheftérion eft expliqué par le 
Mois d'Août. C’eft une ignorance de celui qui à fait 
| cette Lifte: lequel à expliqué les mois Grecs par l’or- 
re dés mois Latins. Vous trouverez une Lille tou. 
: te femblable dans les Parsa Sacra de Mr. le Moiïne, 
PAS. 454 Fe “ 
Ï paroït par cet Examen des Opinions des Auteurs 
touchant le mois d'Antheftérion, que Îa veritable eft 
celle qui rapporte ce mois des Athéniens à la fin du 
mois de Janvier des Romains, & à Ja plus grande par- 
_ tie de celui de Février. Etle cinquiéme de Février, 
jour de la Fête de la Pithégie, ‘en laquelle, felon 
Vous, l’action de notre Fête s'eft pañée, la nuit, du 
temps de Menandre, auteur de notre Comédie, étoit à 
Athénes de 14. heures. Les deux prémiers Ades de 
Notre Comédie qui contiennent une nuit toute entie- 
RÈTS comprennent donc 14. heures. :I] fera prouvé 
Ci-après , que les trois derniers en COMprennent trois. 
Et ainfi TE de Térence eft de 17. 
cures. FERRER Fe 
Mais comme cette veritable Opinion touchant le 
Mois d’Antheflérion fe trouve aucunement erbaraf- 
Ie par les pañfages. ci-deflus produits ; où le mois 
Antheftérion eit appellé un mois de Printemps, fi vous 
€ Voulez , nous partagerons le different; & confor- 
Mement à l'opinion de Plutarque & d'Élian , nous 
Expliquerons ce mois de celui de Mars. Et l'onzié- 
. Me de Mars, qui en ce cas auroit été le jour.de no- 
re Fête de la Pithégie, le Soleil du temps de Ménan- 
re fe levoit à Athénes à fix heures & demie du ma- 
tin, &fe couchoït à fix heures & demie du foir: Et 
ainfi;la nuit y étoit de treize heures: lefquelles, avec 
£S trois des trois derniers Actes, font feize heures 
toutes entiéres, ds FR ACL 


‘ 


Tom, 11, E CHA- 
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CHAPITRE XIIL 


Réfutation de la Réplique de Mr. d'Auli 
touchant Les Antheftéries.  Paffage des 
raëtéres de Théophrafte non entendu par 
d'Aubignac. … Disnyfiaques de la Ville app 
lées Dionyfaques par excellence. Div 
opinions touchant le commencement du. 
temps. Temps de la navigation parmi les 
ciens.… Erreur de Meurfins touchant les 
nathénées. : Méprife de Mr. Guyet Ÿ de 
de la Peyraréde. | dr 


os 

SUR TERENCE. 6; 
… 8ôe, jour dépuis le Solffice d'Hiver; C'eflsà.dire, dix Jours, 
M environ, devant l'Equinoxe. Nous en! avons les témoi- 
Sages de Pline & d'Horace : Et partant ,l CHxiéme d An 
 #beflérion auquel étoit celébrie cette Fête > 018 répuliére. 
Mens après l' Equinoxe + c’eff-à dire, après ler. dé Mars: 
partant il faut que la ples grande partie du moi; d'Anz 
theflérion entre duns le mais d'Avril, Davantage , les 


_ nairement l'on ne Monte point fur Mer g#'après l'Equi. 
Xe, Es auf? dit-on que c'efi le Printemps qui ouvre 
mer, dautant gu'auparavanr les vents fonr £rop vsolens 
7 (es tempêtes trop longues! : D'où s'enfuit que l'onxié- 
Me d’Anthefiérion étoit. après SRE De plus, ce 
Pois Étojs après l'Hiver, © un de ceux du Printémps , 
Comme on Voit clasrement dans Thucydide, Démoffhége, 
. llatarque. Es l'on Jait bien que les Anciens épablife 
RBÉ). comme mous, à l'Equinoxe ; le Solesl dans le Je 
Se da Bélier. Cas fi Pline à mis les quatre Jaifons en: 
eu les Solflices & le: Equinoxes, c'ef plutôt Par une 
Ménienfe divifion e> populaire que par un ordre d'Affro- 
mie, voulant même que. les flears & les Papillons foiens 
Fa préuve certaine du Printemps, Donc Añthefférion dois 
LEtliéremens occuper la: fin dé Mars C* la plus grande 
ie d'Avril: paifque Thargilion @ Scivrophorion DEC 
A de refle du Printemps jufqu'au Solflice d'Eté, com 
je tous VOS Mmentré ci-defus, Ce ne fons pas l des 
de Lirations récherchées Pour contrédire les Jentimens 
dre fai , mais des raifons qui “vous doivent COURS = 
“détruire tous les artifices dons vous avez effayé de 

04e cacher la vérité. M ue 


“nes. 


+ 
WA 
] 
Ce 


CT LOT DE) 2 NÉS : ? 
FonXIEME jour du mois de Février (Remarquez qu 
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AR: ET P--O-Nz SUR 


Remiérement, dans votre premiére Diflertation VO 
dites afirmativement que le mois d’Antheftérion & 
celui d'Avril : & ici, dans votre Réplique; vous die 
er CRUE ES Mars & la plus grande PÀ e 
d'Avril. à BRON NT dl 

En fecond lieu, Plutarque que vous alléguez por 
vous, eft tout-à-fait contre vous. Car nous venons} 
voir. que dans la Vie de Sylla il dit nettement ; quô% 
mois d'Antheftérion dés Athéniens répondoit jourp# 
jour.au mois de Mars des Romains : & vous pouf 
bien croire qu’il ne s’en eft pas dédit dans les deux 
droits de fes Sympofiaques que vous avez alléguez 


°p7 " : È #: 1 
En troifiéme lieu , il n’eft point vrai.que Plutats} 


duéteurs : Oz efaie du vin nouveau à AIN 


Après avoir commencé le Joufflemenr de Zéphyre » 4} f 

À Parce que c'eff lui qui plus dun. 
emeut le vin. Tellemens que celui qui s’en efFpaJ 
07 à efperance qu'il demeurera ferme, & tiendr# por” 


SURSTENENEE) Go 

te l'année, I y a dans le Grec, 9 ? déqueg, qui 
 fignifie fimplement après Le Zéphyre. Tout le monde 
DC demeure pas d'accord que Cépvess foit Favonius. 


Végece, Livre v. Chapitre 8. explique ‘Térv£ par Favo- | 


_Nius. Mais j'en demeure d'accord. Favoriws, Zephy- 


TUS Grecs nominatus, dit Pline. Favorin dit la même - 


chofe dans Aulu-Gelle. Je demeure aufi d'accord que 
le vent Favonius commencele Printemps, & qu’il com- 
mence à fouffler le 70" jour depuis la Brume; c'eft-à- 
“ire, depuis le jour le plus court de l'année, qui eftle 
21, Décembre; & qu'il fouffle neuf jours. C'eft ce 
Qu'a écrit Pline en ces termes, qui font du Chapitre 47. 
ULivre2. Fwvosium quidam ad V11. Calendas Martii 

* Chelidoniam vocans ab hirundinis vifu.. Nonnulls verè 
fnithiam, wo @ Lxx. die pol} brumam, ab adventu 


" Sum flantem per dies novem. Ce Vent commençant : 
donc à foufler le 71. jour depuis le jour le plus coutt 


l'année, qui eft le 21. Decembre, il commence à 
 Ouñlerle 2. Mars; & ne foufllant que neuf jours, il 
Cefle de fouffler l'onziéme Mars, qui eft le jour deno- 
le Fête de Ja Pithégie. Ce: que vous alleguez donc ici 
 SOntre moi, fait:contre vous ; car la Fête de la Pithé- 
- 8e fe célébrant à Athénes.immédiatement après que 


© vent Favonius avoit ceflé de fouffler, fi on l’eût cé- 


“lbrée l'onziéme du mois d'Avril, on l’eût ce!ebrée un 
Mois après que ce vent eût ceflé de fouffler : fuppolé, 
ÿ ce vent, comme vous le dites, fouffle en Gréce 
. Même qu'en Jtalie, ce qui elt allez vraifemblable, 

.$ vent étant un vent général. 
.n.) 0ici un autre calcul. Le vent Favonius, felow 
Ai line, commence à fouffler le huitiéme Fevrier , &fe- 
9h Columelle, lé feptiéme. Les paffages de Pline & 
© Columelle feront rapportez ci-après. Et il foufile 
 euf jours. Et on célébroit à Chéronée le fixiéme 
 TAntheñérion la Fête de la Pithégieraprès qu'il avoit 
C6 de fouffler. Quoi que Plutarque n'ait parlé que 
. À Chéronée il:eft à croire qu'on obfervoit la même 
hofe à Athénes qu'à Chéronée ; c'eft-à-dire qu'on n'y 
E met- 


LE 
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. mettoit point les vins nouveaux en perce que ce 
n'eût cefle de fouffler. Donc le mois d'Antheftélis 
occupoit la plus grande partie du mois de Février. 24 
tous ces calculs doivent s'entendre commodément 
vents n'étant point fixes, &_ne pouvant pas d'a 
commencer & cefler de fouffler en Gréce dans le 
me temps juftement qu'ils commencent & qu'ils@ 
fent de fouffler enltalie. te 20 
Voions maintenant à quel'jour le-Printemps COM 
mence parmi les Grecs & parmi les Romains. #4 
Il y a deux commencemens de Printemps: 18 
populaire ou civil, & l’autre, Aftronomique. Le 
temps Aftronomique commence lezr. Mars : cd 
dire, à l'Equinoxe, lorfque le Soleil eft dans le 10, 
du Belier, comme l'a écrit Géminus au chapitre Ps 
mier de fes Elémens d'Aftronomie. C\ 70 
Il eft comme impoffible de décider en quel moe 
à quel jour Le Printemps populaire commençoit Pié 
les Romains avant la réformation du Calendrier pa 
_ les Céfar, faite 45. ans avant lanaiffance de Jefus-C 
Car avant ce temps-là les Pontifes à qui il apparté 
de repler les années, plaçant où ils vouloient &4 
Mmamiére qu'ils le vouloient, le mois intercalairel 
Kedonius ; ily avoit quelquefois tant de confufionte 
les mois, que celui de Janvier fe trouvoit dans l'Auf0# 
ne, & que le premier de Janvier répondoit au fixié4 
de Décembre, & l'onziéme de Juillet au quator/l4y 
de Mars, & le premier de Septembre. au dixiémés 
Juin. C'eft l'obiervation du Pere Pétan. . MaisdP# 
cette réformation, les commencemens des faifon50 
été aflez bien reglez parmi les Romains, quoi dé 
peu diverfement. Selon Ovide au Livre 2. dèfés P 
- tes, le Printemps populaire commençoit parmi Eu* + 
Cinquiéme Février, ‘72 


ÿ # 


-% 


Quintus ab aruoreis nitidum capas extulit anis D 
Lucifer : © primi tempora veris eut. 


SUR :T'ERENQC'E. 7 
 Etfelon Varron, dans fon premier Livre de Re Raffica, 
au 7e, des Ides de Février : c'eft-à-dire, au 7e, de Fé- 

Yrier, Et felon Pline, au 8. du même mois. Voici 
des paroles de Pline : Ver ergo aperit navigantibus maria: 
Cajus in préncipio, Favonis bibernum molliuns celum : Sole 
Aquarsix xxx. obtinente partem, Is dies [extus ante Fe- 
bruarsas Idus. C'eft au Chapitre 47. du Livre 2. Colu- 
melle au Chapitre 2. du Livre ro. met le commence- 
ment de Favonius, & conféquemment celui du Prin- 
temps, un jour plus tard que Pline. C’eft-à-dire , 
qu’il le met, comme Varron,au.7e. de Février. L’Au- 
teur du Livre de Inerrantium fignificatione , attribué 
_. Auflement à Ptolémée, comme fa très-véritablement 
temarqué Ufferius au Chapitre 6. de fon Traitédel’An 
Macédonien & Afiatique, fait de même commencer 
… Le Printemps par le 7<. des Ides de Février. Ptolémée 
. Je fait commencer, felon Céfar & Métrodore, lexvr. 


fe Mexie, à la moitié du Verfeur d’eau, qui eft le 5. 


* Février. Mais Manile le fait commencer lorfque Île 
Soleil eft dans le figne des Poiflons, c’eft-à-dire, vers 
ie le ro. Février, HE 
 Temporibus quoque funt propriis PAIE ESS 
n.  Æflas à Geminis, Autumnus Virgine Jurgit. 
+  Bruma Sagittifero, Ver Pifcibus sncipit ef. 
"Etl'Auteur de ce diftique, ; 
Dar Clemens Hiemem, dat Petrus Ver Cathe- 
dratus. 
Æffuat Urbanus : “autumnar  Symphoria- 
AUS y 


le fit commencer par le 22. Février, jour de la Fête . 
“de la Chaire de St. Pierre. Et felon le Breviaire , il 
Commence par le premier jour de Carême. 
line n’eft donc pasile feul, comme il femble que 
Nous le croyiez, qui n'a point eu d'égard à l'Equi- 
! Re pour la définition du commencement du Prin- 
s, 


m 
Ê E 4 Le 
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Le PerePétau au Chapitre8. du Livre vr. defes 
fertations far la Doctrine des Temps, prétend qu 
Grecs n’ont point confideré les Equinoxes & les 50 
ces pout la définition des faifons. Ce qui ne s'accores 
Pas avecce qu'a écrit Denis d'Halicarnafle, au Livre pié 
miér, que la ville de Troie avoit été prife fur lafi 
Printemps, 17-jours avant le Solitice d'Eté. SileP 
temps Commençoit, comme le prétend le Pere 
tau au lieu allegué , un mois & demi avant l'E 
noxe, il ne feroit pas fur fa fin 17. jours av 
Solflice : puifque felon le fyftême du Pere Pé 
l'Eté commence un mois &demi avant leSolftice: ï 

Je remarquerai ici une chofe très-remarquable ; 
cit, que Galien dans fon premier Commentaire fuf 
Epidémiques d'Hippocrate, à écrit qu'en fon Pt} 
(Galien étoit de Pergame) le Printemps commenços 

Equinoxe, & qu'il finiffoit au lever des PleïadeSti} 
& qu'ainfi le Printemps de Pergame ne duroit pas detl 
moIs entiers. Ce qui fait voir.que pour le commélh 
cement du Printemps onfe fervoit à Pergame du PHP 
temps Aftronomique, & que pour fa fin, on la reglon 
felon l'opinion populaire. : 99 #: 
Je viens à votre paffage des Caraderes de T'héophril / 
te, du Chapitre du Caquet, où il elt dit que lame 
s'ouvre immédiatement après. les Dionyfiaquess 4 
demeure d'accord que la mer s'ouvre immédiatem 
aprés les Dionyfiaques, Mais je ne demeure pas d'A 
cord que ces Dionyfiaques foient nos Antheftériéis 

H eff vrai que Caftellanus a écrit dans fon Livre des 
tes de la Gréce que le mot de Arwmx parmi | 
Grecs, emploié tout. feul, s'entendoit des Fêtes 44 
Bacchus appellées /es Grandes Dionyfinques ; Qui fon 
no$ Antheftéries, & que Selden à écrit dans fes M À 
bres d'Arondel, que les Antheftéries font le plus 10) 
vent appelées Dionyfiaques fimplement.. Mais ce 
les Dionyfiaques Aïtiques, ou de la Ville, qui 
Été Otdinairement appelées Dionyfiaques par: EXC 


lence, Ce qui a été très-véritablement remarqué Pos 


| 
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| SUR: TERENCE. 73 
Cafaubon fur l'endroit de Théophrafte dont il vient 
S'être parlé : & ce qui eft demontré par ce paflage de 
Thrafylle dans Diogéne Laërce en la vie de Platon, 
ren doguav fyaonvro. Arewaiois , Ayvaiois, Tiuve- 
Mare, Kôrogic. dv 10 rérupev y Zarveruos. Les Poë- 
78 combattoient aux Dionyfiaques, aux Lénées, aux Paz 
’atbenees, dy aux Chytres, avec quatre Poèmes Drama 
tiques ,-dout le dernier éroir Satyrique : Et par cetautre 
dElian,qui eft du Chapitre 43. du Livre 4. de fon Hif- 
0ire des ANIMAUX, xexypux]ey DS Aiowbaia , ao Anvaice, 
4 Kürgor, Car la Fête des Chytres, comme il à été 
“marqué au Chapitre x1. faifoit partie ‘des Anthefé. 
Tes. Lt ainfi, Asewarers dans l'endroit de Thrafylle , 
don dans &elui d'Elian, s'entendent indubitable- 
Ment des Dionyfiaques Aftiques , où de la Ville. Ce 
QUE ef encore confirmé par cet endroit du Scholiafle 
 SAtiftophane fur les Oifeaux ; arpr@e F MIRE , 
DOUTTE Etegc, piverog mé Auoiéaiæ: On célébreles Dio- 
fiaques à la fin de l'Hinver > au commencement du Prin. 
p/2. Car c'eft dans ce temps-là qu'on célébroit les 
qu ny faques Afliques, comme il paroiït par le paffage 
Livre v. de l'Hiftoire de Thucydide ci-deffus indi- 
: QE, où il eft dit que le Traité faitentreles Athéniens 
er Lacédémoniens le 26. ‘du mois d'Elaphébolion, 
* At à l’extremité de l'Hiver aucommencement du 
Ha CMPS, auffi-tôt après les Dionyliaques Aftiques. 
1 Urôrr ER G MAÔVG, duæ REA» CA Mioyvciuy sde 


as de ces Dionyfiaques Aftiques ces paroles de 


due jaque faifon à fes fêtes & fes réjouiffances , & 
temps. Dionyfaques font échues en partage au Prin- 
éme, * Keÿ d'énuger aûroïs Gp rès ndovès" #p@>, Âte- 
Ha Rénrdps, Municsd x4 EO deg ‘xd AG 
feu. J demeure pourtant d'accord que Arsvéoux tout 
Paros, té dit quelquefois des Anthéfléries : comme il 
Li s Par ce pañlage d'Ariftides ci-deflusindiqué, “es 
à& Nedis Aioÿveiois, re" pY5 150% ri Aerbra Piperig nôxe= 

FA dogs. Ê & Quand 
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Quand Théophrafte a dit que la mer étoit n4 
aufl-tôt après les Dionyfiaques, ila donc entend 
. Jer des Dionyfiaques de la Ville, qui fe célé 
paflage de Thucydide dans le mois d'Elaphéb 
au commencement du Printemps, & qui pi 
font appellées Prisranniéres par Cafaubon fur cep 
de Théophrafte; & non pas des Dionyfiaques 
féries, qui fe celébroient l’onziéme , le douzié 
le treiziéme du mois d’Antheftérion, lequel mois 
dans l'Hiver Aftronomique. | 
Ce que vous dites enfuite, qu’on ne montoit 
fut mer qu'après l'Equinoxe, elt très-véritable. 22 
tte le dit en termes exprès au Chapitre 24. d 
3. de fes Métaphyfiques. #£ iommees @ épévero 
on perè ioyuerefus Épéven. Aujourd'hui que la 
tion eft perfetionnée par l’ufage de la boufol 
la fabrique des grands bâtimens, on navige da 
les mois de l’'Hiver, quand Ja glace permet aux 
feaux de fortir des ports. Mais anciennement l 
étoient fermées pendant tout l'Hiver. Le Prin 
les ouvroit. Ver aperis navigantibus maria. - 
acris Hiems grata vice Veris , @» Favoni, Trah 
ficcas machine carinas. D'où vient que les Gt 
dernes ont appellé le Printemps &roigis , c'elt 
l'onverture. Mais outre cette navigation iqui : 
au commencement duPrintemps, il y en avoit 
tre Qui Commençoit auffi-tôt après les Fêtes desss 
thénées. C’eft ce que nous avons appris d'un 4 
du Chapitre 18.du Livrer. d’Ariftote de la Geñ 
des Animaux : où Ariftote remarque que a 
e fignifie quelquefois après : comme quañ 
CA Tes ce Jyr ec: eo 5 m8: La navigation fe fait: 11 
après les Panathénées. I] y avoit parmi les 
deux Panarthénées, les Grandes :& les Petite 
Grandes fe tcélébroient le 23. d'Hécatombæ0n » 
me nous l'apprenons de Proclus dans fon premié£. 
Mmentaire fur le Timée de Platon. Lies Petit 
lébroient le 20. de Thargélion, comme nous 
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- Mons du même Commentateur de Platon, au même . 
_£ndroit. Le mois d'Hécatombæon, comme il à été 
Témarqué, commençoit au 22. Juin. Ce qui à fait di 
Te à Meurfius dans fon Traité des Panathénées, que ce 
Pañage de Proclus ne peut être entendu des Grandes 
Panathénées, & qu’il faut l'entendre des Petites, qui 
€ celebroient.au mois de Thargélion. : Ce mois, fe- 
. Jon Scaliger & le Pere Pétau, commençoit au 22. d’A- 
vril. I eff fait mention de ces deux navigations dans 
Héfiode. Il y eft dit, à l'égard dela premiere, qu'il 
appelle Prinranniére, qu'elle commence dans le teraps 
Que les figuiers commencent à poufler. Héfiode ajou- 
ie que cette navigation n'eft pas fort fûre. Et à l’é- 


|. de 
“ 


Bard de la feconde, il dit qu’elle commence 50. Hours 
après l'Equinoxe du Printemps, l'Eté tirant vers fa fin: 
à que cette navigation eft trés-füre. Il paroïît par ces 
Mots, l'Eré rirant vers fa fr, que Meurfiuss’eft trom- 
PE en expliquant des Petites. Panathénées le pañage 
d'Ariflote ci-deffus rapporté. NS 
À l'égard de votre pañlage de Plutarque de la Quef- 
. fon derniére du Livre vuu. des Sympofñaques, il fait | 
Toutà-fiit contre vous. Voici les termes de, Plutar- 
QU, de Ja verfion d'Amiot : Er quant an vin nouveau, 
js Ceux qui le boivent le. plus récent, c'eff ordindtrement au 
VUS de Février, après l'Hiver. Et ce jour la auquel on 
Commence, nous. autres, en notre pars, appellons ce jour 
Au la Bonne Fortune: > es. Athéniens l'appellens Pi- 
| Ï Ægia, parce que l'on y ouvre les tonneaux, Il y a dans 
Grec AsSemeadn loi, p% gamarz. : Remarquez 
AWAmiot a encore ici rendu parle mois de Févrierle 
* 0 d'Antheftérion.: Mais iln’efbpasici queftion d'exa- 
Mer fi dans ce paflage le mois d'Antheftérion eft 
CEE Ho de Février. Il eft queftion de vous faire con- 
RON Que la Fête de la Pithégie, qui eft, felon vous, 
peau de l’adtion de notre Comédie, & qui fe cele- 
T0it l'onziéme d'Anthetérion, ne pouvoit être, felon 
ras saprèsl'Hiver :puifque ;.felon vous, le Printemps 
Q les Grecs commençoit à l'Equinoxe, c’eft-à- 
l, au2r. Mars, J'a- 
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J'ajoute à toutes ces raifons l’autoritéduPereP 
lequel, dans fes Additions fur les Livres de la Do 
des Temps, au Livre 17. de fes Diverfes Diffe 
à produit une Table de quatre années de la p 
Periode de Calippus, avec les Néoménies des mois 
tiques, ajuflées aux mois Romains felon l'annéés 
lienne; dans laquelle Table le mois d'Antheftéri 
_ la premiere année répond au 24. Janvier : & celui 
la feconde, au 13. Février: & celui de la troiliéf 
au 22. Janvier : & celui de la quatriéme, au 
vrier. “ 
Je penfe avoir démontré une feconde fois queler 
d'Antheflérion des Athéniens n'a pû être du té 
de Menandre, le mois d'Avril des Romains. | 
Ce qui pourroit avoir donné fujet de croire. 
tion de notre Comedie s’eft paflée au mois d 


dit dans la Didafcalie, 


dont parle Terence. Mais notre Comedie eft ñ 
que, & faite par Menandre.  Greëx ef} Mens 


acta ludis Megalenfibus. Ce font les térmes 
dafcalie. Etil p 
d'anciens Auteur 


4094 ‘Eavrè Tape 
Ho Et je ne puis aff 
tonner que le favant & le judicieux Monfieur 


en ait pu douten, fur ce que dit Ménédême dan 
miere Scéne, que fon fils étoit allé à la & 


fervir le Roi de Perfec (car c’eft ainfi qu'il faut 
ae ces paroles, 72 affam ad Regem milit atut 
ur ce que dans le temps qu'écrivoit Ménandre 


414 
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ni pa es dixouon- 
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CHAPITRE XIV 4 


Examen de la Nore de Me. Dacier Jar 
de l'Heautonr. Dionyfia hic funt ! 
_apud me fiS;, VOIO, "#1 Te , 


J demande permiflion à mes Lecteurs d’infér 
cet Examen, quoi que fait long-temps après 1418 
de Mr. d'Aubignac. 40 
J'ai remarqué ci-deflus au Chapitre xtr. que SA 
Petit dans fes Commentaires fur les Loix Att 
avoit cru que l’action de notre Comédie s’étoit P 
le jour des Bacchanales appellées des Champs, où Con! 
& qu’il l'avoit cru, Parce que la Scéne de cette C0 
die eft aux champs, où Ménédême travailloit € 
champ lors que Chrémés lui parle en la Scéne p 
Te. Madame Dacier, dans fa Note fur ce vers 
te premiére Scéne, Dionyfia hic funt : hodie 4 
38 volo, à fuivi 


1 Ctte opinion de Samuel Petit. k 
le a-fort fevere i : RAGE 


plufieurs Fères. de? p 
chus. Mais il JC avoit deux principales : l'uH8% 
l'on célébroir au Printemps, élan tre, en AHtOr 
d'Aubignac 4 recherché avec Join toutes ces Fêtes! 
Près en avoir cité un grand nombre , Hapris mal 
Cent le méchant parti, Car ;l, cru que la Féf 
Parle sci Tér ence, ef} la Fête du Printemps, que ! 
Pe‘lit Antheftéries » © où il fair aff} romber l 
#Ppellée Pithoigie, pyrce qu'on perçoit alors Les 10% 


CR 


SUR TERENCE. 79 
Ce qu'il fonde fur le so. vers de la Scéne. 1, du ze. Ac- 
le, Relévi omnia dolia: omnes ferias, - J'ai. percé 
: Tous mes tonneaux : j'ai ouvert toutes mes cruches. 
Mais ce rasfonnement eff bien foible : eomme ff dans les 
Autres Fêtes om ne-poutoit pas percer les tonneaux, gi 
Comme fice m'étoit pas l'ordinasre. dans les grandes Kêtes 
d'en percer beaucoup pour choifir le meilleur vin D'ail. 
© durs , on voit bien que ce n'efl point sci une chofe de co 
_ fume, ©* que Chrémês ne le fais que par ce qu'il y eff 
forcé par l'importunité de Bacchis qui n’en trouvoit jamais 
_d'afez, bon : &* quil ne le dit même à Ménédème que 
à Pour lus faire voir la furieufe dépenfe à quoi ilua être exe 
 Pofé, Cette faute. ef plus smportante. quelle.ne paroit : 
 fär elle en entraine d'autres : © elle: eft caufe que Mr. 
* T'Aubignac à fort mal placé la Scéne de cette Piéce. Fe 
Vs fächée d'être abligee de faire cette remarque, ©* de 
_ releve, la faute d'un borne, qui à fait un ouvrage auf 
ÿ aile que Ja Pratique du Théatre ; où 1! paroft rant debel. 
édition er tant de jugement. La Fête dont ibs'agit, 
Ale Fête qu'on célébrost en Automne qu'on appelloit 
}0nyfia in agris : Les Dionyfiaqués.desichamps. Es 
# gi Scêne nef pas dans Athénes, comme l’a cru Mr. d'Au. 
| Dre Elle ef) dans un petit hameau où Ménédème 
de rémes avoient chacun une maifen. Cela Paroit par rou- 
MAS la Piéce. Es d'ailleurs, Ménédème n'a t.1l pas déja dit 
) kde] avoit vendu la maifon qu'il avoit à la ville ? Lafèu: 
Ne Ificulse qui refle, c'efhide fvvoir pourquoi Chremés dis, 
fa hic funt : On celebre ici la Fête. de Bacchus, 
da, Parce que durant plufieurs jours ; on neila célébroit 
fs Fe Même temps dans tous les hameaux de l'Arrique. 
bat lébroit aujourd'hui dans un lieu 5° © demain dans 
hp Hre, afin qu'on pét affémbler fesverfins , que la com- 

eme fi plus nombreufe. as: 
homme jai fuivi l'opinion de. Mr. d'Aubignac tou- 
ob ES Dionyfiaques de notre Comédie, je me fens 
 féptde dire ici les raifons qui m'ont obligé dela pré- 
ee à celle de Samuel Petit. Je m'étois d'abordran- - 
S du côté de Samuel Petit à caufe que la Scéne de no- 

Le tre 
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tre Comédie eft aux champs. Mais cette Scéneéti 
dans un hameau proche d'Athénes, qui étoit co! 
un des fauxbourgs d'Athenes; ce qui a fait dire à M 
Marolles qu’elle étoit au bout d’un fauxbourg d'Athé! 
& à Nannius, qu'elle étoit is rure faburbano : Ni 
ci-deffusau Chapitre onziéme: j'ai cru qu’on cé 
dans ce hameau les mêmes Hêtes que l’on celébt 
Athénes. Et j'ai pañlé du côté de Mr. d'Aubig 
voyant que les deux chofes qui fe pratiquoient 
Fête de Pithégie, qui eft d'ouvrir les tonneau 
goûter les vins, étoient nettement marquées dan 
tre Comédie. Releus omnia dolia : omnes ferias: 
at alis omittam , pytifflaudo modè mihs quid vini 4 
fitè Madame Dacier ditqu'on pouvoit faireles mi 
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dicule à une femme qu'on menoit à un Feft 
mener avec elle ce grand nombre de 
tes. à +4 
Voici une autre raifon. qu'un homme -faf’ 
mes amis m'a alleguée en faveur de l’opinid 
Mr. d'Aubignac.. La Fête de Bacchus dont 
ici Térence, n'étoit pas , difoitil, une Fête Cie 
mable : car Ménédême travailloit dans fond 


k 


8e quon ne chommât pas aux champs uné, 
grande Fête qu'étoit celle des Dionytiaqué 
hamps. | Pas T0 


SUR*TERE NC E. 8r 


‘Eyù dé mmatus À GG dre Je» 
À Eu Tè ELA 49685 » 1, Aire: + 
Quittant la guerres & les fotigues de le guerre, J'irai 
&ux Champs célébrer les Bionyfiaques des Champs, ditDi- 
Cæopolis dans les Acharniens d’Atiftophane : ce qui 
_ Prouve en quelque façon qu'on ne travailloit pointaux 
Champs le jour dela Fête des Dionyfiaques des Champs. 
Et à l'égard de la Pithégie, comme elle ne confiftoit 
_ Qu'à mettre les vins nouveaux en perce & à les goû- 
ter; ce qui pouvoit fe faire commodément immédia- 
tement après.le fouper, ‘il n'y avoit pas d’inconvenient 
4 travailler ce jour-là.: Et il paroït par ces mots de 
Chrémés à Ménédême, Dionsfia bic Jent : bodie apud 
Me fs , wolo, que la principale celebrité de cette. Fête 
Sonfiftoit à fouper enfemble en débauche. Mais janap- 
Püie bas fur cette raifon; le jour, parmi les Athéniens, 
Télon l'obfervarion de Varron dans Aulu-Gelle, Livre 3. 
* apitre 2. commençant par le Soleil couchant: à /o- 
PF occafo a folem iterum occidentem ; omne id medium tèm 
“» Unum diem ele dicere Athenienfes, Jéripfit Varro, 
€ font les paroles d’Aulu-Gelle. . 
adame Dacier ajoute que Chrémés n'avoit ouvert 
Les tonneaux & fes cruches que ‘par l'impottunité de 
ACChis qui ne trouvoit point de vin à fon gré. Cela 
AC Paroit pas par le difcours de Chrémés.. Et felon Ma- 
dame Dacier, quand Bacchis n’eûr point été de laFe- 
» Chrémés en eût ufé de la forte qu'il enaufé; puit- 
AAC felon Me. Dacier, ‘on en ufe ordinairement dela 
pas dans les grands Feftins, afin de choifirle meilleur 
\ Mais €n füivart l'opinion de Mr. d'Aubignac fur cet 
 Atticle des Dionyfiaques, je ne l'ai pas fuivie fur celui 
$ là Scéne de notre Comédie : ce qui fait voir que 
d: aute qu'il à faite touchant la Scéne, et indépen- 
Mante ‘de l'opinion qu’il a euë touchant la Fête, 
* Veux bien au refte demeurer d'accord avec Me. 
Tom, IT, F Da- 


— DISCOURS 2 
Dâcier que ces Dionyfiaques dont parle Térence 0 
les Dionyfiaques des Champs, Car outre que € 
opinion n’eft pas fans apparence , elle m’eft beauc® 
plus favorable que celle de Mr. d'Aubignac. 
J'ai à prouver que l'Héautontimorumenos de 1688 
ce comprend plus de douze heures. Suppofonsd9 
que l’action de cette Comedie fe foit paflée le jo 
Dionyfiaques des Champs. Ces Dionyfiaques 1€. 
broient au mois de Pofidéon, comme il a <a 
au chapitre xr. Le mois de Pofidéon étoit le fixlés 
mois de l'Année Attique : ce qui a eté remarqu 
Harpocration. L'année Attique commençoit P 
mois d'Hécatombæon ; environ le Solftice d'Etés 
dans l’année Romaine au 22. Juin. Et ainfi l'Héca 
bæon fuivi du Metagitnion & du Boëdromions 
pliffoit l'efpace compris entre le Solftice d'Eté 
quinoxe d'Automne. Et felon Scaliger & le Per 
tau, & l’ancienne Lifte des mois Attiques du Î 
crit de Ptolémée, eftimée inconteftable par Seldélé 


vets le mois de Pofidéon. : Et comme l'année As 
commençoit par le 22. Juin, le mois de Pofidéoëg 
ñoit deda fin de Novembre & de la plus grande: 
de Decembre: d'où vient qu'il eft expliqué Arxé 
paï Suidas. Plutarque, dans la vie de Céfar: 
c'eft le mois de Janvier: mais il le dit douteulet 
Xudros ch Thomas évTe, isuuirs large ess V1 
ay LS ToztdYüv AOnregois. 

On ne fait point precilément à quel jour d 
déon étoient les Dionyfiaques des Champs. 
a apparence qu'elles étoient devant le jour qui 
l'Automne , tant appelées Lenées de l'Auto 
Afreux, om meluräpw, par le Scholialte d'Aï 
ne fur les Acharniens, page 300. Et Selden 
raifon de dire que ce Scholiaite s’eft trompée» 
cune des Fêtes de Bacchus n’a été celebrée en 


# 


SUR TERENCE, 83 

Les Dionyfiaques des Champs fe celebroient au mois 
de Pofidéon : le. mois de Pofidéon, felon Scaliger & 
le Pere Petau, eit le dernier mois d'Automne : donc les 
2ionyfiaques des Champs fe celebroient en Automne. 
‘€ que je remarque païticulierement en faveur de Ma. 
ame Dacier qui a ditqueles Dionyfiaques des Chan ps 
€ celebroientèn Automne. Et à la fin de Pofidéon, la- 
- Quelle fin répond au Se. de Novembre, du temps de 
| Menandre, auteur de notre Comédie, la nuit étoit à. 
 Athénes d'environ quinze heures.» 1] eftconttant d'ail. 
SUIS que notre Comédie commence lors que le Soleil 
é Couche, comme il paroïît pat le mot de vefherafcit 
€ la 3e, Scéne du fecond Acte.  Voiez ci-deffous le 
apitre 17. Le jour commence avec-le 30. AGe, 
Ucifcit hoc jam. Voila une nuit entiere » C'elt-à-dire, 
heures. Les this derniers Actes, felon Me, Da- 
> COmprennent trois heures: Et ainfi, en expli- 
Quant les Dionyfaques dont parle ici Terence, des 


heures. t il auroit commencé entre les cinq & fix 
Hs du foir, & fini fur les dix heures du ma- 


; as Comme j'ai dit que le hameau dans lequel s'eft 
thé l'action de notre Comédie, étoit fiproche d As 
| Fate Ju'apparemment on y célébroit les mêmes 
es $ qu'on célébroit à Athénes » On pourroit dire que 
être “onyfaques dont parle ici Térence, pourroient 
Lempre Dionyfaques Altiques, ou dela Ville. Eril 
Voie, que Philippe Melanchthon ait été de cet avis. 
te ob: C-deflus au Chapitre xr, Si on me faifoit cet= 
" Ion, je n'aurois pas grand intérêt de la refu- 
rapf CCE Interprétation ne m'etant guere moins favo- 
cer UE celle de Mr. d'Aubignac & celle de Me. Da; 
moi CA ces Dionyfiaques Altiques fe célebroient au 
RARE Rphebolion, comme il a été prouvé ci-def. 
Pere € mois d'Elaphebolion, felon Scaliger &le 
AU; étoit le dernier mois d'Hiver. Et ce 
: F2 mois 
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mois répondoit à notre mois de Mars. Et au m0 
derMars, ce que j'ai déja remarqué, la nuit, danses 
temps de l'action de notre Comédie, étoit à At 
nes de*13. heures. Et ainfi, avec les 3. ñeures quo 
duré les 3. derniers Ad@es felon Me. Dacier , n01s 
Comédie feroit toûjours de feize heures, D. 
J'efpere que lors que Me. Dacier aura lû ce 4 
pitre, elle ne croira plus que l'Héautontimorumén” 
de Térence.ne comprend pas plus de douze heu# 
ni qu'il commence après les huit heures du foif #4 
finifle avant les fept heures du matin. Et j'efpeté® 
plus qu'elle quittera le parti de mon adverfaire pour pie 
dre le mien. ‘4 
_Il me refte à remarquer, que ce qu'a écrit M® 14 
cier , après Mr: le Fevre fon pere, qu'on ne celeb# 
pas en même temps dans tous leshameaux del’ Att4; 
la Fête de Bacchus dont parle ici T'érence ; maisqls 
la célébroit aujourd’hui dans un hameau & demain®# 
l'autre, afin que la compagnie fût plus notnbreufé# 
extrêmement befoin de-confirmation, ne fe trolls 
rien de femblable dans aucun Auteur ancien. 
. Mais ce qu'elle dit, & Mr. fon Pere, que va 
Fête duroit plufeurs jours, favorife tout-à-fait l'OPheg 
de Mr. d’Aubignac :nos Dionyfaques Antheftériess 4} 
la Fête de la Pithégie failoit partie, étant de 
jours comme nous l'avons fait voir en fon lieu; 4h 
tant dit nulle, part que les Dionyfiaques des V9 
duraffent plufieurs jours. Et à l'égard de ces mOlAp 
: célébre ici les Fêtes de Bacchus, ileft à remarquer U°4 
nédême auquel Chrémês les dit, étant nouveal#} 
dans le hameau , pouvoit ignorer qu’on célébrât € f 
R dans ce lieu-là la Fête de la Pithégie, qui étol4 
Fête de ville, & non pas de campagne. : J'ou2s 
remarquer , qu'il paroit par ce paflage de Philoftraté#} 
eft du fixiéme livre de la Vie d'Apollonius To 
Xe Toi 7 ayoÿcs pp «D nexocmmuéns 62191 PA 
évPpairq $  Hikew Ths dwépas, darte à F AW 
pe, ainfi traduit par Morel, Verumenim ver 
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le exornateve Tragædie non magna eff gratia: quda bre- 

UE dici fpatio ejus voluptas, ce Bacchanalium , Permaneat, 

Me la Fête des Dionyfiaques ne duroit pas même un 

OUt entier, Ce qui ne pouvant être entendu des An- 

Heftéries qui duroient trois jours, le doit étre des Dio- 
_MYfiaques des Champs, ou de celles de la Ville. 


l 


- fe 4 


he cat CHA.. 
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CHAPITRE XV. 


Îénédlme travailloit dans fou champ , Lo | 
_Chrémés lui parle en la premiére Scene 
PHéautontimorumenos de Terence. +01 


Oyons maintenant quelle heure il peut être q 

Ÿ la Comédie commence, & s'il eft nuit, CO 
vous le croyez. Dans la premiére Scene Mén 
travaille en fon champ : & conféquemment il f 


pû douter que Ménédême travaillt dans fon € 
aprés ces paroles que lui dit Chrémés, Je #e fors 
Ji matin; © je ne reviens jamais fi tard à que je 


Cgredior | neque tam vefperi Domum revortor, JU 

in fundo confpicer , (remarquer ce corfpicer) aut fo 
ut arare, aut-aliquid ferre denique. Et partiCu 
ment après celles-ci : J/fos #affros interea tumen 444 
ne labora. Quittez cependant ce rateau, & netr# sf 
de pas. C'eit ainfi que la plûpart des Commentit® 
de Térence, & le Pere Jouvency entr'autres, 
quent ces mots. . Mais je veux bien demeuré 
cord avec vous qu'ils fignifient , Ne vos tourmeñti 
& comme l'ancien Traduéteur Italien ; de éd 
de Jean Baptifte da Borgo Franco, les a traduités, 
# cruciar tanto. Mais C'eft pat rapport au traV 
Ménédême faifoit dans fon champ, qu'ils le fini 
Menédême refufant de quitter {on rateau; ChÉ 
Te preffe de le quitter , & Ménédême lui dits 
7e. Vaciuum tempus. ve quod dem mibi laboris. 

quitte néantmoins enfin : & Chrémés en le mani! 
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| S'étonne de fà pefanteur. Hui4 jam graves bos quefo. 
€ Qui a fait dire à Fulvius Urfinus que Virgile avoir 
VIfé à cet endroit de Terence, lors qu'il a dit dans le 
_ Premier des Géorgiques, Et iniquo pondere raffr; : ce 
Qui n’eft pas veritable : Virgile parlant en cet endroit 
ES grands rateaux que nous appelons ye herfe. Com- 
 Ment tout ceci, je vous Prie , peut-il s'entendre, 
Comme vous l'éxpliquez, d'un laboureur qui revient 
. & fon travail, portant fon rateau fur fon épaule? Et 
. Pour quelle raifon Ménédême fe fût-il fait prier fi long- 
temps de quitter fon rateau , s’il n’en eût point tra- 
Vailé, & qu'il l'eût eu feulementfurl'épaule> Sontra- 

. Val n’eût point pour cela été retardé, qui ef la caufe 
Pour laquelle il ne vouloit point quitter fon rateau. 

à citum tempus ne quod dem mibi laboris. Ce que Chré- 
M6 Qui le prefoit de le quitter, n'eût pas oublié de lui 

lcprefenter, 
e ajoûte à touts ces raifons la remarque de George 
a 


Hce fur ces mots, J/20s raflros interea tamen adpo- 
ne, ù 


Dponere, {7 non planè deponere, quafi opere ali- 
JO per funét faciunt : [ed apud Je ponere : quafi idem fis 
fati nggrefuras. Ce qui fait voirque Ménédémetra- 
Vallloit avec fon rateau. Car s'il n’en eût point tra- 
lé, il eût été ridicule déluidire qu'illereprendroit : 

6 Pouvant être revoqué en doute qu'il ne Je reprit ; 
A eût été ridicule de croire qu'il l'eût laiffé dans la 
Ace publique, La leçon d'appune eft preferée à celle 
bone par les plus celebres luterprêtes de Terence $ 

_& 1 celle du Manufcrit de la Bibliotheque du Roi, 
cn lui de a Bibliotheque de Mr. Colbert, & de 
ui de la Bibliotheque. de Mr. Le Tellier, Archevé- 
dede Reims, defquels il fera parlé ci-après au chapitre 
A de celui de la Bibliotheque de Mr. Bigot, & de 
ae ü Bembo, le plus ancien de tous les Manuf. 


MA. ie 


à Et j'ajoute à la remarque de George Fabrice une 
Onfidération très-confidérable qui vient prefentement 


* Me venir dans l'efprit, Si Ménédême s’en fût re- : 
4 toux 
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tourné de fon travail lors que Chremés l'aborde ; lat 
roit quitté fon travail plûtôt qu'il n'avoit accoutilé 
de le quitter. Il avoit accoutumé de travailler depll 
le matin jufqu'au foir; depuis le Soleil levant jufqui 
Soleil couchant. Numquam tam. manè egrediors #2 
tam uefperi : & ce qui fuit. . Car il eft à remarql4 
que däns la Scene troifiéme de l’Acte fecond, felons 
divifion commune, le crepufcule commence à pau 
tre. Lt vefherafcit : & nos noverunt viam : & ques 
temps de Menandre, dans le mois de Fevrier, a 
le temps auquel l'aétion de: notre Comedie s'eft PE 
fée, comme il a été prouvé ci-deflus, le crepufth, 
nétoit à Athénes qu'environ d'un quart deu 
ainfi, en déduifant le temps que contiennent les di 
Premiéres Scenes de l'Ade fecond ; celui que € 


qu’il fe, punifloit lui-même de gayeté de cœur, & PA 
ufer de ce terme, qu'il fe héautontimoruménifoitif 
caufe de l’abfence de fon fils : Ufque illi deme [uphhti 
dabo : & que pour cela il vouloit toûjours avoirs 
rateau fur fon épaule. Mais il n’étoit pas fi fort le 
mi de lui-même, qu'il voulût fe tourmenter de 142 
te fans qu'il lui en revint aucun profit. Auf 4# 
avoir dit, Jnterea ufque illi de me Lupplicium dabo 0 
joute, laborans, querens, parcens, illi féruiens; Gi 
borans en cet endroit-là fignifie conflamment es 4748 
Jant.… Ce qui montre que c'étoit particuliérement PM 
lui amaffer du-bien qu'il fe peinoit de la forte; 
il avoit dit auparavant , Sumptus domi tantos 640 PP 
fasiam \ Et Chrémés lui dit enfuite, wehemens nr 
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 aque partem ,. Menedeme , es mimis , At larçitate 
finie, AUt parcimonia. à He Re € 
D'ailleurs, quoi que ce rateau ne: fût pas Jèger; Me. 
Rédême n’eût point fouffert En le portant fur {on épau 
€. On porte aifément fur l'épaule des ferremens:em. 
_ Manchez incomparablement plus pefants, Etil n'y a 
Point d'apparence de plaindre fi fortun homme de por- 
ter pour un moment fur fon épaule un outil dont il 
à travaillé tout le jour, | 
Ajoutez à cette reflexion ce que Ménédême dit en: 
Mite, agrum bunc mercatus fum<: bic me exercee,  Caril 
Re dit pas if/ic, mais hf : en ce lieu où nous fommes. 
Que fi on difoit, comme a dit Mr. de Marolles, que 
énédême n'étoit pas dans fon champ , Parce que 
. Chrémés Jui dit qu'il ne le connoît que depuis qu'il 
acheté un champ ici Près : Inde adeo qudd agrum in 
PrOximo bic mercatus es : on répondroit que lé-mot er 
1€ fe prend pas |à pour le champ, mais pour Ja mai on 
S Champs: ce qui a été obfervé ar Calphurnius, Sy- 
Pértus dixit, Agrum in Proximo. hic mercatus.es.: y 
; “ enim ab agro continetur.  C'efb dans fa Note fur cés 
0 


Mo > Quin te in fundo confpicer. Et dans ce fens , 
sa € Martignac à rendu l'ive adeo Quod agrum in 
VOX 17m 


0 hic mercatus es, par ces paroles; De ce que 
avez acheté une Terre ici pres. 
J%oute à ce grand nombre de raïfons l'autorité 
Mn très - grand nambre de celebres Ecrivains, qui 
Lt temarqué , ou dans leurs Argumens, ou dans 
Frs Notes fur cette premiére Scéne de l'Héautonti- 
go UMenos où ailleurs , que Ménédême travailloît 
*S fon champ dans cette premiere Scéne, 
a Oici ceux qui ont: fait cette remarque dans leurs 
'&umens. RE 
DE Gorrsre du manufcrit de Terence de la Bi. 
l0théque du Roi; coté 1554. qui peut avoir 500, ans: 
x Mes videns Menedemum nimis laborantem js à re 


\ . > 
UE caufam cur tantèm laboret > Cm dives fit, & mul- 
N Babeat ferues. 


1; 


Vous 


Joan- 


a 4 
2, DISCOURS | 
: JoANNEs Enrcrus: Menedemum excy ucia#téttn 
Je in agro laboribus Chremes alloguitur +: fedulà caufa 
quirens, cur preter etatem ille [uam id faciat: * 4) 

HaDrraNus BArLANDUS : Menedemnum ext 
ciantem fèfe in agro Chremes alloquitur. PA 

ANT ESIGNAN: Argumenti in féquenti Scent 7 
cperitur per Menedemum fefe excruciantem in agro 0h f 
ceffum filii, quem Chremes alloquitur. x fl 
. MurEeT, le plus favant homme de fon fiecle di 
l'intelligence des Poëtes Grecs & Latins, & qui av® 
fait une Etude particuliere de T'erence , dont il note 
donné une Edition très-correéte, avec des Argumeh 
admirables : AMenedemum excruciantem Jefe in agro CP 


#É0 


eff 
| 


L'ANONYME, qui a publié Terence imprimé in) | 


n 
laborem, opus, omitte. Ce qui détruit la remarque 44 
a faite fur le mot Avefür, premier mot de l'A&E94 
Pridie Chremes ab agro redeuntem offénderat Menedeles 
Jub vefperam. Car cette remarque qui eft dans un Je, | 
étranger, doit ceder à celle qui eft dans le lieu don g 
eft queftion. Et le Pere Jouvency m'a dit qu'il} 
dediroit dans la feconde Edition de fon T'erencth 
laquelle il travaille prefentement. 1 
“Mr: me VE LES : Chrémés aborde MénË0 
JUT travaille en fon champ. ri 
Voici ceux qui ont tue cet endroit, 4 #70 “ 


à 
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Fos inteyen tamen adpone ; de forte qu'il paroît qu'ils ont 
Cru que Ménédême travailloit dans fon champlors qu'il 
üt rencontré par Chrémés en la premiére Scéne, 
 L’'Aureur de l'ancienne Traduétion de Terence 
Ch profe & en vers, imprimée in folio à Paris en let- 
le Gothique en 1539. avec des figures des chofes con- 
fénues dans les Ades : 


1} 


» CHR. Entretant, laiffe ces rateaux. 
Mets les près toi : point me labeure. 
MEN. Non ferai. * Je vucil à toute heure 
Labourer fort, fans que renofe: 
Dpt sa 3 . 
 Laifle noi em paix, 
Afin qu'aucun temps je ne donne : 
“De labour vuide à ma perfènne. 
Faire me le faut en ce point. 
Parle à moi [ans faire plus rien. 
FLE L & 


| Il eft à remarquer, que dans la figure qui eftau com- 
. Mencement du-premier Ade, il ÿ a reprefenté Méné- 
Me travaillant en fon champ avec fonrateau; &que 
4n$ l'argument de la premiére Scéne, il a écritces pa- 
SOLS infi Chrémês voyant Ménédèmus en [on champ , où 
Phboise, dit aïnf, BC 
LUE PARAFRASTE François, imprimé par Ante- 
fignan : JECNE L'ENDURERAI POINT: à favoir 
Tue VOUS travailliez , pendant que vous me raconterez le 
“4 € de votre ennui @ falcherie: Ces rafleaux-ei ne m'é- 
3 PCrOnt point d'entre mes Mains ; car je Veux que VOUS 
QUES ur peu la befègne. Hæc dicens Chremes ;.eripit 
Mencdemo raftros tamquam per vim. + Wows faites une 
j k Cinique. _ Vous me faites tort de ne me life travail 
me 4 de m'ôter le rafleau duquel je travailloye. Chré- 
& S'ébabit de la pefanteur des rafleaux qu'ilavoit offez à 
 édémus d'entre fes mains. Or maintenant que vous 
4 EX lailfé votre beJogne, recitez moi ce que vous me vou- 
1 dire de la caufe devotre fefcherie, 


L. 


Mr, 
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Mr, DE MarrronNac: Mais cependant quitfii 
rateau. Ne travaillez pas davantage. MEN EDEN 
Point du tout. CHREMES,. Que voulez-vous fe “A 
MENEDEME. De grace laiffez moi travailler 4h 
que je ne perde pas.un moment de temps. &c. "4 

Auz RocGrer Sisopr, Sr. du Plaifir:.da A 
-Traduétion Françoïfe de Terence, imprimée à ot 
bourg en 1681: Mais cependant quittez ce rateaw\À 
travaillez pas davantage. Cu. Que voulez-vous Ja 
re? MEN. De grace laiflez moi travailler, afis "4 
ne perde pas un moment de temps. “2 
ÆGipius CaAmPrEnsis,Bleféius: CE 
dire , Giles des Champs, de Blois : dans fon 141} 
Jéliores & puriores loquerdi Formule, imprimé 44 
is in Oéavo en 1579. Séve me, vacuum tempus HUM 
dem mibi laboris. Laiffiz moi faire , afin que fes 
ge travaille, & ne perde une.feule heure de temps: 
Le Traducteur. Flamand ZwaEn D £-Cr00% 
traduit dans le même fens, le même endroit de Ter 
ce. Voici la Tradu@tion Françoife de fon Flam4 
CHR, Mais cependant mettez ce rateau hors de l1 
Quittez votre travail, MEN. Nullemens CHR 
faites-vous donc? MEN. Laiflez moi: que je#l4 
A ae mon temps... Ce Zwaerdecroo! 
ien penétré dans le fens de Terence, comme 
roit par les petites Notes Latines qu'il a faites fuf 4 
rence, imprimées à la fin de fa Traduction FA2% 

{or * ‘% 3 FR 

Mr, L'A88E DE Marozres:Cnr. Ma 
ex auparavant ces Yateaux , @ n’en travaillez PM 
vantages MEN: Non, non, il neff point nécef[ait 
ge les quitte pour cele. CHR. Hé bien : que fartést# 
Man. Laiffez mOi, Je vous prie , afin que je ÿ 
“onne pas un moment fans lemploier au travail. 
avons vü que Mr. l'Abbé de Marolles avoitaufliff! 
qué dans fon Argument fur la premiére Scénedé2} 
Comédie que Ménédême, en cette Scene, U2%244 
en fon champ. Il a voulu dans fes Notes fe dedi”, 
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Votre faveur &- de fa remarque & de fa verfion : Mais 
il s'en eft dédit pat des raïfons qui font fi Pitoiables, 
ee je ne puis mieux les refuter qu'en apportant ici 
6 proprés paroles. Les voici : Mais quittez aupara- 
.Vant ces rateaux , © n'en travaillez Pas davantage. Ce- 
 G @ donné Sujet: de croire à quelques-uns que Ménédème 
lravailloit effe“ivement en Jon champ. Muis il me fem- 
| qu'il nya point de méceffité de le penfer, «Et cela 
 jéut dire Jeulement : Déchargez-vous de ces outils de 
 bourage que vous portez, & n’en travaillez pas da- 
Vantage. C’eff-d-dire, n'en travaillez plus deformais : 
de Vous amufez plus à: cela; & laiflez faire cette be- 
“Ogne à vos valets. Es quand Ménédéme replique, Non, 
Mon, il n’eft point neceflaire que je les quitte pource- 
4, t/ veut dire, 1] n’eft point neceffaire que je quitte 
Mon labourage pour cela: oz bier, que je decharge ces 

: Outils dont vous me parlez de deffus mes épaules ; oz 
bien, que je les emploie toûjours à quelqueufage, Cas 
0% Peut aifément Jappofer que Ménédème. tenant un. sa- 
lat, ou quelju'auire inffrument ide labourege enire.fes 
"Mains, 2m ratiffoit quelques herbes gui-pouvoient fe ren- 
Cntrer em Jon-chemin, & même devant fa porte. C'eff 
Pourquoi, j ajoute, Laiflez moi, je vous prie , afin 
* Me je ne me donne pas un-moment fans l'emploier 
Atavak -: Lacore: Peut-on dive que ce diféours ne re 
ÊMe pas le iravail préfent , mais cebi qu'il venoit de 
Re D celui atquel il fe :#effinoit pour le lende- 
in, ‘ 


- MMoiet. quelques autres celebres Ecrivains qui ont 
e 1 remarqué que Ménédème travailloit dans fon 
Cha 


MP en la Scéne-premiére de notre Comedie. 
Jen MUEL Per:t, homme d'un grand merite dans 
lettres : 15 Palhiara Æerentii Heautontimorumeno., dies 
140 erant Dionyfia so 1@T éyesc, Mencdemo qui in ille 
ul Lenao, APud quem agitabantur bec Dionyfia , dege- 

115 fuit éppdoinoc. Ecce namque Mencdemum occantern : 
buis Quippe rei raftros Pre manibus babebat,  C'eft à la 
Page 43, de fes Loix Attiques, Las 


War 


lu 
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Wiricuius, fur ces mots de la premiéré 
de Terence, An, NoNxsr : Dolet ita x raffi 
bremetem ex manibus füblatis, I] avoit donc 1 
téau dans fes mains. | 
EAN Faprinr, Florentin, un des homm 
toute l'Italie qui a penetré Je plus avant dan 
telligence dés anciens Poëtes Latins : Rifponie 
7edemo , e nom ceffa Per. quefloïdi lavvrare.  C' 
ces mots de la premiére Scéne de. T'erence , 5 À 
PE AU MN TOM PAS NE. QU 01D 14 
TpiiL8BORIS, Sur. Jefquels il dit enfl 
LafGiami lavorare… Et il avoit dit auparavant, 
demo, mentre_ che Parlava , flava chinnto, atteni 
AF0rare : e non guardaua Chremete in vi ù, 


Qui eft au commencement de la premiére Scéné 208 
nédême y eft Teprefenté travaillant dans fon chañl 
vec fon rateau.  . 


de Paris, il eft dit qu'elle a été faite par l'avis & 
les foins de Jean Thierri de Beauvais. Et ain 
Peut mettre ce Jean Thierri au nombre de ceux q 
cru que Ménédême travailloit dans fon champ 
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CHAPITRE XVI. 


1 faut lire dans la Scéne premiére de lHeautont. 
_aut aliquid facere denique, @: 0x Pass 
… aut aliquid ferre denique. 


V2: s dites que ces mots, aut aliquid ferre denique, 
,Ÿ marquent l'état auquel Chrémés rencontre Méné 
Mme : C'efl-à-dire, portant fon ratéau fur l'épaule. 

Ous me pardonnerez, MoNsrEur, fi je vous dis 
US ne le marquent point. Car Pourquoi le mot 
€ Jérre marqueroit-il plûtôt l’action en laquelle Chré- 
_ Més rencontre Ménédême que de celui de Jodere, 8 
CU d'orare ? Cette penfée d'ailleurs cft tout-à-fait 
Contraire à ces paroles de Chrémés quin te in fundo conf: 
lier. Car il paroit par ces paroles que Ménédême 
: Étoit dans fon champ lors que Chrémés le voioit toû- 
QUIS porter quelque chofe. Cet aliquid ferre ne peut 
ONC pas être relatif à ce que portoit Ménédéme étant 
98 de: fon champ, & étant en la ville d'Athénes re- 
JUinant de fon travail: car vous prétendez qu'il étoit 
ADS Athenes lors qu'il fut rencontré par Chrémés, Ft 
.NC'puis aflez m'étonner que cêtte penfée vous foit 
_ Jenue dans l'efprit. Et lors que Ménédéme’étoit dans 
On champ > il NE portoit pas fon rateau fur l'épaule , il 
® travailloit. 
ais je foutiens de plus qu'il faut lire fzcere en cet 
droit; &non pas ferre. 


Numquam tam manè égredior , neque tam vefperi 
Domum revortor | quin te in fundo confhicer 
Fodtre, aut arare, aut aliquid facere #enique, 


Où- 
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Outre que éeft la leçon de quelques Manufcrits des 
rence, felon le témoignage de Parëus & de Mr. 
ce*dernier vers fe trouve écrit de la forte dans t0 
‘manufcrits & dans toutes les Editions de Donat: 
le cite fur ces mots du Phormion QUID FIT D: 
QUE, qui font. de la Scéne feconde de l'Acte pre 
More fuo ; ce font les patoles de Donat; Terenti 
fuit in fine es : Il parle du mot nique : & cf 
verbium ordinis. Sic in. Heautontimorumeno Terentiir® 
dere, aut arare, aut aliquid facere denique. La l£ 
de facere eft aufñ celle qu'Eugraphius a fuivie dâ 
Note qu'il a faite fur ces mots de Terence, Nw 
am manè egredior. Voici fa Note, del’édition dé 
dembrog : Hic eff labor ile qui fr plurimus : 4W0 
die... .... Zabore conftitutus : quod, aut fodere inué 
aut aliquid facere. Dans un ancien Manucrit d'Ë 
phius de la Bibliothéque de Mr. Colbert, coté 344 
Ü Ya, Hic eff labor ille qui fr plumirimus : qu 
#ie toto dic im. alioguopere cenflitutus : quo autil 
inveniiur ; aut arare, ant aliquid facere.. Ft à 
ge, vis-à-vis d'eloquopere, il ÿ à xbore. Mr: Di 
croit que ce mot Zbore de la marge eft une core 
du Copifte qui n’entendoit pas, & avec raifons, 
. guoperes. Et il lit ce paflage de la forte; Hic ef} 
alle qui fit phurimus; (ou qui fit plurimus ) : m0 
die toto die in aliquo opere conffitutus : quo, aut J24 
inVenitur, aut arare, aut aliquid Jacere. Et Je di 
cela de fon avis. . 
Dans un Manufcrit de Ciceron, lequel alle 
même Vers au commencement du premier li 
Finibus, 1 y a auf facere, & non pas ferre, 15 
témoignage de Rivius dans fes Caitigations fu 
rence. Et on m'aflure que quelques édirions dé 
ceron ont la même leçon. Ét c’eft auffi dell 
te que ce vers de Terence a été traduit par 


r' 
teur anonyme de la Traduction Françoife de T 
(2 


ce en profe & en vers, imprimée à Paris if 
cR lettre Gotthique en 5539, Famais je ne mb 
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fe voys dehors Ji matin, ne me retourne en. 1m0n boflel fi 
tart, que je nete “voie où milieu, 04 becher, où arer , 
°4 faire aucune autré chofè. Ft il a été lu de fa forte par 

hido Juvenalis } Manceau : comme il paroît par cet- 
te Note qu'il a faite fur ce même vers: Qur N. Id eff, 
JUOd, NON CONSPICER. 4 “fs Vidam: TE Fo- 

DERE {IN FUNDO: id eff, in parte agritui. Ar, 
* Quin vidéam te arare, aut aliquid facere, in fundo > 
Tam; tuo. Et par J. Jovet dans fon \Flores , fem For- 
_ Male loquends ex Terentii Comœdiss, imprimé à Rouen 
M 12, en 1611, Et Parëus l’a fait imprimer de la forte 
… dans fon Edition de Terence de 1510. à Spire ; confor- 
… Rément à un Manufcrit de Terence de la Bibliothéque 
Lalatine : Voyez: ci-deffus Je Chapitre 17... 

à Mais fans rien donner à toutes ces autoritez, vous 
 YOYez bien vous même qu'il y a grande raifon de lire 
C6t endroit de la forte : & que quand il faudroit lire 

‘re; comme j'avoue qu'ont la plpart.des Editions & 
ten aie tous les Manufcrits de Terence; .il faudroit en- 
Que ce mor de quelque chofe qu'on poite, dans un 
por P à diverfes fois, .&non pas d’un rateau qu’on n'y 
PR ie qu'une fois le;jour., an BEA COR Ro 
ae Guyet à-qui j'avois communiqué cette remar- 
ue, l'approuva. d'abord 3 INaisl s’en dedit énfuite : & 
bla Note qu'il a/faité fur l'endroit dé Terence dont 
Squeftion : SE peu F ; Mure get 


| À ! LEURT us 
Mrs, ‘ A È ñ 


Ey #3 
#43 


0 Fédere, jaut arare saut aliquid ferre devique. 


h Gicero Jcrtbebus ENdiflinguebat libra Prime, de,F inibus . 

8° boff ro ferte, duo PtnCtapono, € comma facio cam 

ne ‘70ne Roberti Stephans, 1er alis. rleriont. 4. à 
VE et ati [res < 


“'oderes.aut arape. aut aliquid ferre: denique 
à Nullum remirris FemPHS, neque fe refpicis. 
rem verfium Jic babet Donatus ad Phormicnem , 4. 
- *Scena 2, [odere, aut Aïaïe , aut aliquid facere de- 
T G ‘nique: 


r 
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nique: quibus etiam libriquidam [oripti fuffragantari as 
70 aliquid facere locum hic habere non videtar:: 41% 
rioribus enim fodere @ arare diverfum non eff: quid 
debebat : fodere enim @* atare, quid aliud funt 4% 
aliquid facere? 6% aliquid aliud facere dixifer, fertile 
terat : fed Aliquid facere #:5b4l à faperioribus diverfäii 
cladit. Quaproprer 79 ferre ; \quod à fuprà dicfis di 
Jam eff, fuo locomanear, 7 05.2 : 31700 
Je demeuré d’aécord que la pon@tuation de Mr.GOM 
qui joint denique aveC Nullum remirtis tempus 5% 
beau fens, & marche bien. : 7! 3 
Naumquam tam manè egredior ; neque tam VOPU 
Domum révortor , quin te:in fundo confpicer 
_Fodere, ‘ut arare, aut aliqaid férre : deniq#® 
Î  Nallum remirtis tempus, neque te refpicis. 


Mais nonobftant ce beau fens & cette belle cadé, 
& nonobftant l'autorité des Editions de Robert #4 
ne, de Govean, d'Antefgnan, du Fabrini, du 
Jouvenci, de Mr. le Camus, qui font conform£A 
onctuation de Mr. Guyet, comme le font auf 
ieurs Manufcrits; & entr'autres, celui dela May 
Sorbonne: laquelle ponctuation eft d’ailleurs con 
par Eugraphius: je foutiens pofitivement qu'il fau#4 
dre denique avec facere, ou ferre. Premierement#4} 
la leçon de plufieürs Manufcrits de Terence, 81 
tres, de celui de la Bibliothéque du Roi, où il YA 
figures, côté 5572. qui eft de plus de 800. ans“ #4 
celui de la Bibliothéque Palatine allégué par PAIN 
c'eft auffi celle de la plüpart des Editions : & 5 
tres, de célle de Faërnus, & de celle de Mr. 1624 
qui font les plus correctes. En fecond lieu, : ns sf 
au lieu allegué, cite cewers de la forte. Voicto# 
roles de Ciceron: Terezrianus Chremes nom 59/# 
qui'uovum vicinum non vult 


ES S des saut 
Fodère;, aut arare, auti aliquid ferre deni] | 


99 
Non enim jus: ab induflrin, fed ab literali laboye de- 
Terres. 1] eft vrai que quelques Exemplaires des Livres 


de Firibru de Ciceron n'ont point le derique : comme 


n du fens, felon fa coûtume , comme en cet endroit 
el éautontimoruménos , Fodere aus arare , aus nl. 
aid ferre denique. Qüe peut-on répondre à cette auto- 
lité du premier Commentateur de Terence, non feu- 
ent par l'ordre du Mérite, mais par celui du temps ? 
Donat vivoit dans le milieu du quatriéme fiécle, il yä 
Mcize censans. I] faut donc demeurer d'accord que e- 


Paroifloit bizarre, & que la ponétuation de denique 
ps 4 remityis tempus leur paroïfloit plus natu- 
AUTRES rer A ASS 


FN! dénique étoit joint avec Nulle remittis fempas, 
Mr, UYet auroit quelque raifon de dire QU'aliquid fa- 
de NE Marque rien de different d'avec fodere, aut a- 
Ne * Mais étant joint avec aliquid facere, je foutiens 
k PAU Une fois qu'il marque dela différence entre fo- 
die & ayare, On ne pourroit peut-être pas fort bien 
MS 7e 28 fors jamais fi matin, dr je ne reviens ja- 
mit Prard, que je ne vous voye bécher dans votre champ, 
bien 4er, ou faire quelque chofe. Mais on dit fort 

> Je ne fors jama; 
lb. que je ne vous voye bécher dans vorre chap ; ox 
nn + ox enfin faire quelque chofe. Ce mot de» 2 
puiorte celui de quelqu'autre chofe, Ft je doute qu’on 
Re Oft bien dire, à parler exaétement : Te ne fors 
F5 matin » © je ue reviens jamais [ tard, que je 
G 2 ne 
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me vous voye dans votre champ, om bécher, owla « 

o4 porter quelque chofe. Après les verbes de b4 

de labourer; il en faut un plus géneral que celüi 

ser: tel qu'eft celui de faire. RS | 
Fr LES par VEN 
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CHAPITRE XVIL 


|: Réponfe à lobjeflion tirée d'un ancien Manuferit 
de Térence de La Bibliothéque du Rois où Mé- 
nédême ef? Yépréfènté portant Jar l'épaule un 
outil de jardinage," Re 


à M: On dits cat ce n’eft pas vous, Mowsreur, 
qui me faites cette Objcétion ; que dans un 
Manuferit de Terence de la Bibliothéque du Roi, 
: lequel à du moins neuf cens ans , Ménédême y 
Se “eprefenté. portant fes outils de labourage fur 
S 


gi de ces fortes de figures, font d'ordinaire peu con- 
| Adérables : la plûpart des Peintres faifant ces fortes de 
! Butes à Jeur Aniaille… Evo peut dite que les Pein- 
Ÿ tres n'altérent pas moins la verité que les Poëtes. Ils 
: Déignent Ganyméde jambe deça jambe delà fur l'aigle 
; - l'enleva : & cette aigle l’enleva en le Prenant par 
ES habits. Ils peignent Bacchus avec un gros ventre : 
Le CChus avoit le ventre fi bien proportionné qu’A- 
À Ractéon dit à {on Peintre de lui peindre fon Bathylle 
REC le ventre de Bacchus: Is peignent Cléopatre pi- 
_{ée au fein par une vipére: & ce fut au bras que 
j ÉOpatre fut piquée par une vipére. Ils peignent St. 
étome en habit de Cardinal : -&- les Cardinaux 
+@ Portent l’habit rouge que depuis 1245, auquel 
Les le Concile de Lion ordonna qu'ils le porte. 
-"lent, 


* Maïs pour ñe Patler que de notre Ménédême, voiez, 
: C3 


je 
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je-vous prie, en combien de façons on l’a peint au COë 
mencement du premier Acte de notre Comedie. À 
avons cing éditions de Térence où il y a des fis 
devant les A@tes, repréfentatives des chofes contell 
dans les Aëtes, ” Celle de Geneve in 80. en 1614: 
Jean de Tournes : celle de Venife in Folio par je 
Scot) en 1560. celle de Venife in Folio chez | J 
Marie, en 1567. celle de Paris in Folio en 15124 
Jean de Roigny.: & celle de Paris in Folio, £ “a 
Gottique, pat Guillaume de Boffozel, pour € 
me le Brêt. Dans les deux premiéres de ces éd 
Ménédême j eftreprefenté fans rateau , ni dans fes Me 
ni fur fon épaule, ni à fes pieds : ce qui ne s'ac004 
pas-avec le texte de Térence, qui porte us M 
me avoit un-rateau. Dans la troifiéme, il y ef 
fenté aiant une pioche fur fon épaule : ce qui n°34 
corde pas non plusavec le texte, qui porte, C0 
il vient d’être dit, que Ménédême-avoit un ratéilé 
ce qui s'accorde encore moins avec les deux Argu ps 
qui font au deffus de la figure , defquels portent? 
Ménédême travailloit dans Ducine lors qu'il “ul 
bordé par. Chrémés, Mais dans la quatriéme à 
la cinquiéme de ces éditions, Ménédème y eft: 
fenté travaillant. dans fon champ avec fon rateñ 
ainf, j'ai pour/moi la pluralité des figures quifo 
les éditions... À RS N 
IL'refte à repondre au Manufcrit de la Biblioti® 
du Robien er M OR 
Je dis en premier lieu, que l'opinion d 
pifte de ce Manufcrit, quel qu'il foit, doits 
aux raifons que j'ai -alleguées pour montiél#f 
Ménédème travailloit dans fon champ quand 
rencontré par Chrémés en la premiére « Scélé 
YHéautontimoruménos. Et je. dis en fecond 
que l'autorité de ce Copifté ne doit pas LE 
te fur’ celle de quinze celebres Ecrivai® 
font d'opinion contraire à la fienne ; & 
leule autorité de Muret doit l'emporter gi 
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fienne, Car quel homme étoit comparable à Muret 
dans le fiecle auquel a vêcu ce Copifte ? Mais dans 
ÉS autres fiécles y a-t-il eu un Grammairien compa. 
Rôle à Muret vespa me Me ee te 
J'oppofe d’ailleurs à ce Manufcrit de Térence de Ja. 
Bibliothéque du Roi deux autres Manufcrits. du même 

oÛte : l’un,’ de la Bibliothéque de Mr. Colbert, coté : 
2072. & l’autre, de celle de Mr. le Tellier, Archevé- 
Que de Reims, côté 275. Dans le premier de ces 
anufcrits, qui paroit avoir cinq Ou fix cens ans, 
côté de ces-mots, Quin te sn fundo confpicer Fode- 
"és aut arare, aut aliquid ferre, il y-a.une figure 
OÙ Ménédême eft peint tenant une pioche en l'air, 


Prête à être enfoncée dans la terre. IL ya davantage. 
la marge , vis-à-vis de cette figure, le Copifte du 

© Manufcrit y à mis cette Note : Mesedemum fenem 
JE excruciantem cum raffro in agro, pra dolere Jilis ; 
V uitur ira Chremes.… Dans le Manufcrit de Mr, . 
richevêque de Reims , qui eft de près de 400. ans, 
gonédème y ef, peint, travaillant à la terre avec 
Se lateau, & aiant une. befoche à fes pieds. Ileft à 
iaïquer, que les figures de Ménédême de ces deux 
Manufcrits font une fixiéme & une feptiémé différen- 

_ © d'avec celles des éditions, & que celle du Manuf- 
| -de Ja Bibliothéque. du Roi en fait une huitié- 


+» 


JE viens de voir ce: Manufcrit. Il paroit avoir 
su à 800, ans. Les figures en font très-mal fai- 
joe & elles font. d’ailleurs très-groffiéres. Dans la 
tnt qui eft à la tête du premier Aéte de l'Héau- 
te Moruménos, Ménédême y eft peint à main droi- 
 Alant en fa main gauche un de ces outils de jar- 
| tiers que nos Jardiniers appellent ## Croiffant ; qu’il 
ch Fen l'air, mais qu'il appuie. fur fon épaule gau- 
Ft'à fes pieds, duvcôté gauche , il y a une 
Et Chréméês y eft reprefenté, à côté droit, 
en fes mains un autre outil de jardinage 
Nos  Jardiniers CS un Cerfonés, Le bas 
| 4 ( 


dort. 
tenant 


Que 


le tient, Eft extrêmement courbé : ce qui fait vO 


dre 


fant que Ménédême à fur fon épaule, ce Manu 
contre moi, il eft pour moi du côté de la herfe's 
cetteherfe fait voir que Ménédême étoit dans fon € 
D'ailleurs , l’Argument qui eft dans ce Manufcrit 
tête de la premiére Scéne, porte en térmes exprès 
Ménédême travailloit dans fon champ, lors q nil 
‘abordé par Chrémés. Menedemurs fènem affidus li 
Je excruciantem in agro cum raftro pre dolore fils fe 
à Je expulerar alloquityr Chremes, alius Jenex : (6 
*em mmoderato labore reprehendens, Ce {ont les t 
de cet Argüment. Il eft vrai que cet Argum 
d’une écriture plus récente que celle du corps d 
vre. Mais elle ne laiffe pas d'être ancienne. EE. 
moins 400..ans. I] me refte à remaïquer que 
nufcrit eft côté 5572, - 1 #9 


SUR TERENCE CI 
OC ASP TDRE: QUTIL 


Extrait d'une lettre de Mr. Greviuss par le 
. quelle il paroi qu'il ne doute point qu'il” 
ne. faille lire dans lendroit de. Térence 
dont il à été parlé au chapitre XV Fo- 
|. dere, aut arate, aut aliquid faceré deni- 
hique. FR | 


É 


Re ; 3 ; 
| Comme Mr. Grævius eft aujourd’hui l'Oracle de 
la Langue Latine, je l'ai confulté fur l'opinion de 
Ru Guyet & fur la mienne ; & il m'a répondu que 
 À0n opinion étoit la fienne. Voici fes paroles : Lo- 
… VS Teentii ex Heautontimerumeno, féribendus » ©° in- 
 FPungendus omnino, ex tua fententia. Sic fane legitur 
1 edirione Philipps Parei que prodiif Neapoli Nemetum 
) LM%0 Zndevicefimo hbujus fecali. In margine noravit : ,, 
_ CC in ms. Pal. tert. Cæteri ferre.-Phorm. 11, 2. 
MT IT, me fn nervam erumpnt denique. ;, Friget Jane 
| 9, TE. Acuris/imi Guyeti ratio quam attulit #2 afferén- 
JR interpunétione, © leftime & ferre, #frmior eff. 
\ 7 quamvis aliquid faciant qui fodiunt dr arant, mule 
ve Men alia non minus NA fans facienda rurs. Nec 
vs 0 fubaudiri opus. Facere aliquid operis , ef} face- 
h: aliquid Operis ruftici : #s paullo poff dicie, quantum 
hi pois fiat. Es: quod in opéré faciendo operæ 
ru mnis tu. Opus ensm apud Latines, © apud Gra- 
(fo Pr xa7 tkox la labores rufficos denotar. Hinc He- 
an, dr e7* xé4 nutpey. Denique vero hic eff, at uno ver- 
Cam, veffris enfin. Florus libri tr. 16. Pulcherri- 
He Campaniæ plaga eft. Nibil mollius cœlo. Denique 
$ flori US vernat. Sic Crcero, alisque lbquuntur , ut ad 
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Ciceronem offendi, Non tantum autem, ni tureufe ti 
diflinxit Tanaquillus Faber, © Parèus : fed & Mr 
#8 editione ‘pulcherrima Aldina, anni C1 19 LY 
quam plurimi facio : © Boeclerus, in illa cui fu) 
Gayets Notas. In Murets Notis, laudat ipfe Notas 
,%% hunc Comicum, Lutetia à fe publicatas, quas nuit 
#1bi videre licuit. Accedit auëtoritas Donati : de” 
«épfius Ciceronis. Nam quamuis in nonnullis codicibus 
tatur denique, i» pluribus tamen, melioribafque adl 
Hujus tanti viri teflimonio banc diféinétionem munit 
que Muretus.  Mihi nibil certius, © planius. 
Après l'autorité d’un fi grand perfonnage, je fuish 
fuadé que ceux qui foftenoient mon opinion ini 
nable, ne la croiront plus telle; &-qu'ils aband 
ront le parti de Mr, Guyet, pour prendre le mie 
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Le 


érife de Mr, d'Aubignac touchant Le mot de 
| vefperafcit. : 


M: pour vous montrer encore plus clairement 
_ 7" qu'il n'étoit pas nuit à ne voir goutte, lors que ce 
ÿ Premier Adte commence, c'eft qu'il ne l'étoit pas au 
_ Second. Car dansla premiére Scéne de ce fecond Ac- 
_ © Clitiphon avertit fon ami Clinia de prendre garde. 
 Quil de foit aperçu par ceux qui pourroient fortir du | 
_ “Ogis de fon pere. Eriam caves ne videar fortè binc te 
 Matre aliquis exiens, Et dans la troifiéme, felon la 
. MMifion ordinaire, Syrus parlant de Bacchis & d'Anti- 
_ Phile, dità Dromo, Non oportuit reliéfas. portant quid 
um, auram, vefles: © vefperafüir. Ce que vous al- 
_ f&lez néanmoins à votre avantage , {oütenant que 
… erafir fignifie qu'il eft nuit toute noire. Vous dites 
| MS votre Réplique que je vous ai ici impoté : cequi 
 Moblige de vous rappoiter.Vos proprestermes, Les 
| Voici : 4e Jecond Acte, les Eftlaves Syrus de Dromo en- 
. Vrex, ; 3 avoit déja long-temps par Clitiphon @ Clinie 
à Pour faire venir Antiphile G Bacchide, leurs Mastre[[es, 
d ES G s’apperceuans qu'ils s'en étoient éloigne: em 
qi 421, Syrus ait, Non. opoïtuit. relictas. portant 
noyer UM: aurum, Veftes : & vefperafoit : & non. 
ce "Ut viam. Es Dromo retourne au devant d'elles, 
ip Montre que 208 feulement il éroir dait, mais noire 
a Pefperafeis ne fignifie autre,chofe finon qu'il fe 
pe ltd : que le crépufcule vient de.comMencer : que 
| Ho Hefpérus vasparoitre : Jaquelle paroit auff-tôt 
pa le Soleil.couché. Et c’eft ce que Virgile a dit, 
 h hefherus ; Ie domum faiura ; venit hejperus ; .ite 
j capel- 


a 
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capelle : 8 ce que Varron appelle contezebrare. # 
ce temps-là, il fait encore jour. ‘ es 


Pars adaperta fuit, pars altera claufa fenefite 
Quale ferè filva lumen babere folent. 

 Qualsa fablucent fugiente crepufcula Phæbo: 

 Aut ubi nox abiit , nec tamen orta dies : 1 


dit Ovide dans fes Amours. Et dans fa Méta 


_  Famque dies exacfus erat , tempusque fubibas 
 Quod tu, nec tenebras, nec polis dicere Lace 

. Sed cum luce tamen dubis ri notis. 
Ce qui a fait dire à Ariftote que‘les Poëtes peuvéll 
peller la vicilleffe le vefpre de la vie: je me fers e 
mot après vous; & le vefpre, la vicilleffe du j0 

aïant même proportion. du vefpre au jour 
vicilleffe à la vie. Et comme la vicilleffe eft un 
tie de la vie, le, vefpre en eft une du jour. | 
pourquoi Virgile ne l'appelle pas noir, qui eft1 
leur qu'il donne à la nuit: mais il l'appelle ro4ft 
No/q 3 abi primus equis Oriens affavit anhel 
Illic fera rubens accendit lumina Vefper. 


Et Ovide ne dit pas que fes chevaux foient d 
noir, comme font ceux de Ja Nuit, mais de ba} 
Hefperus y fufco rofcidus ibas equo, Quesilne 
nuit pendant le crépufcule, il fait encore moi 


uéteur François à traduit par i/ annuite , © De 
Traduéteur Italien par fr appropinqua ln fera : € 


t 
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és Grammairiens. Et auf, long-temps après que cet- 
 T parole à été dite, Clitiphon & Clinia voient venir 
 daflez loin leurs Maitreffes : ce qui montre qu'il fai. 
9lt encore jour. Pour montrer qu'il faifait nuit toute 
Moïre, vous alleguez ces paroles de Syrus à Dromo: 
on opertuit relittas. portant quid rerum : aurum, vef. 
fes: dt non noverant viam. Vous voulez qu’elles don- 
 Rentà entendre, que comme il faifoit nuit, Bacchis & 
 Antiphile euffent pu être volées, fi elles n’euflent été 
“accompagnées de Syrus & de Dromo:; & que d’ailleurs 
“elles n'euffent trouvé perfonne dans les rues à qui de- 
_Mander le logis de Chrémés, Et moi, je. prétends 
elles ne veulent dire autre chofe ; finon que Bacchis 
&Antiphile aiant encore beaucoup de chemin à fai 
I, comme il paroit. pat ces mots dè Clitiphon à 
 Clinia ñ Non copitas inc: longulè effe,..& ne fa- 
Chant pas. le .chemin:, elles euffent pu s'égarer, & 
ShiSégarant , s'engager, dans la nuit, & fe mettre 
hazard d'être volées. D'ailleurs, ilin’eftpas im- 
 Poffible que des perfonnes foient volées pendant le 
 Sépufcule : & c'eft d'ordinaire en ce temps-là que 
10s Filoux tirentslaslainger tes Sr St mor vr7 
a n€ refuterai point ici le long difcours que vous 
û fZ fait dans votre Réplique contre ma remarque 
pi le mot de weperafoir 3 car je prétends qu'il fe : 
Tfüte de lui-même. Je vous dirai feulement que 
NC bon ami Mr. de Marolles vous a ici abandon- 
| rw, | ici fa remarque : Cependant” de ce que le 
ds de velperafcit : il fe fait tard; ce nef pas à 
Fo Qu'il fit encore nuit, mais que le Soleil fe barfe 
me: 1 faut donc que l’action de cette Faÿ € ait com 
ge Ré de fors bonne heure, comme nous l'avons déja ob- 
qu » Par les raifons que noûs avons confrdérées ; © 
FD) le Vefperafcit de certe Comédie ne Je dort RUE EH" 
… 7 d'autre forte que l'advefperafcit de l'Andrienne, 


2 nf 
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* 
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CHAPITRE XX 
De Pnité du Lion dans les Pot 
vise a +. Ha He Dramatiques. ) ‘ 


Ci vous me faites une objection qui eft conf 
ble.” Si Ménédême étoit dans fon champ, il: 
-que Je lieu changeñt en la Scéne fuivante ; OÙ 
& Clitiphon parlent enfemble-en l’abfencé de 
déme : qui eft une faute que Térence ,:très-ifit 
dans fon métier, ne peut avoir faite. 
joutez, que-Ménédême difparoit; 
meure fur la Scéne » dont le, contraire fût 
Ménédème eût été dans fon champ. Cette: o 


obfervé 
Anciens fi religieufement que vous penfer. : 


vais vous fair voir par deux exemples confidé 


° ‘ “y à np: 
Rte RME CES 4 


ci DA 2 


ÿ 


L 


RE Fe 
1 D da, 


| + 436005500550 2550 25 055050 


à Da lés Euménides d’Efch 


 Eolon avoit exhorté Orefte de fe reh 
. Clttout auffi-tôt , 
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CHAPIT RE XXI 


Li Unité du Lieu non obfervée dans Les Eu- 
j . 


vtt 


mehides d'Efchyle, 


yle, la Scérle qui cft d’a- 
“bord dans le Temple de Delphe, dont la Prétreffe 
lit l'ouverture de la Piéce, & où Orefte fe trouve 


tourmenté des Furies ; eft tranfpottée enfuite, & fu- 
Ditement, à Athénes au Temple de Minerve, où A- 
dre, & oùil pa- 
& où les Furies , fes fâcheufes com- 


À 


Hs > le pourfuivent , comme un Chaffeur pour- 


à proie, 
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CHAPITRE :XXIL 


Unité de. Lieu non obferuée dans les Grenblh 
d'Arifhophane, … Ces mots. d’Ariftophanes 
de d'i vives ici mal entendus par Mr. 
biguac. NC HE" PU at . 

PDAs LS Grenouilles d'Ariftophane , la S 

dans cé monde ici & dansl'autre. Car ét 
commencement du premier Acte devant la pol 
logis d'Hércule, elle eff enfuite au port du Stÿ# 
für le Styx ,«& dans les Enfers, &en différens 
des Champs Elyfées. EN RE 
Vous dites dans votre Réplique, que /e Poë 

Je qu'Hereule avoit fa maifèn à l'un des côtez du 

© que de l'autre étoir le Palais de Pluton : @ 

deux, le Styx : dons le Poîte fait un lac marécf 

708 PAS une riviére ; afin que Xantbia qui n'enil 
dans la barque avec Bacchus , puiffe tourner WP 
blablement tout à l'entour avec Jonäne ; pour rép 

Jon maitre à l'autre bord. Et vous ajoutez enfui 

ce qu'il faut bien obfèrver : eff que de la maifor 

le on decouvroir Pari defis le S5yx jufques aux 

Palais de Pluton, où même Bacchus aiant vet 

gens, Hercule lus dif que C'étoiens des InitieZ » 

freres de Cérês, qui demeuroiens auprès de ce PAl## 

4l apprendroit ce qus lui étoir néceffaire. 


RE P'AURN.:S pra 


x ; 35 
Et moi, Monwsreun » je dis que c’eft vof 
fappofez cette fuppoñition d'Ariftophane. Jam 


IOnne N'a dit que la maifon d'Hercule fût dan 
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| nage des enfers; proche les bords du Styx: c’eft ainfi 
 QWil faut dire, & non pas de Styx : & il n'y a point 
_ d'apparence qu'Ariftophane l'ait mife en cet endroit- 
4, éloigné de toute forte de commerce du mon- 
_%. L'Auteur du fecond Argument Grec fur cette 
Comédie d’Ariftophane dit qu'on ne fait pas bien 
Où eft la Scéne de cette Comédie ; mais qu'il eft 
_ Yraïfembläble qu'elle eft à Thébes | d'où étoient 

Bacchus & Hercule, Mais l’'Auteur du troifiéme 
Argument là met à Thébes , ou À Tirynthe. Et 
Ariflophane ne dit point que la maifon d'Hercule 
ft voifine des bords du Styx. Il dit au contraire 
qu'il y avoit un très-grand éfpace entre cette mai- 
fon & les enfers : qu'il y avoit des étangs, des lieux 
Où l'on vendoit du pain, des lieux de débauche, 
: is repoloirs , des fonteines , des chemins, des vil- 
fl 


LATE 


k, 


_ ÆS, des auberges ; & des hôteleries. Et Hercule 
St à Bacchus, que le chemin qu'il avoit fait au- 
ii tréfois pour aller aux enfers , étoit fort long. 
. © vers la fin du premier, Ade, le Sémichorion 
1 Ait que Bacchus a fait beaucoup de Chemin .fans 
. tige, En un mot, on ne peut:nier que la 
| Vrafemblance ne foit étrangement choquée en cet 
l Endroit par le rapport .des idées ordinaires qu’on a 
_ dela différence du féjour.de la Terre à celui des enfers. 
. | Tour ce qui eft de votre obfervation touchant Ja mai- 
fon d'Hercule , de laquelle.on découvroitjufqu'aux por- 
_ ÆSdu Palais de Pluton, & touchant ces Confréres de 
. pTS qui demeuroient au pié de ce Palais, vûs par 
_ ACRUS, vous me permettrez, Monsrsur, de vous 
dire Que vous n'avez pas bien entendu les paroles d'A- 

0phane, Ces mots de Bacchus, gros 0 » nivég jar ; 
Quelles Jont ces perfonnes 12? ne veulent pas dire, Quel. 


Ont ces perfonmes que je voi d'ici? comme vous les ex- 
| Piquez : mais ; Quelles jont ces perfonnes dent VOUS 16 
Prix? Et il ne paroit point d’ailleurs par les termes 
b. üfophane qu'on découvrit du logis d'Hercule le 
“ais de Pluton, 
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CH ÉPLA RE XXIIL, 


Luité de Lieu doit être obfervée dans les1 
Dramatiques. La taifon pourquoi elley 
être obferuée.… Louange de la Scéne des. 

… ces de Mr. Corneille. La Scene de la PM 

. des Tragédies des Anciens mile contre Ja 
femblance dans les Places publiques. M 
# 


(EE -y à beaucoup d’autres Poëmes Dramatiqu' 
Les Anciens où l'unité du lieu n’eft point gard 
Il eft vrai que tous ces Poëmes ont été accu 
régularité par les Critiques : car le Poëme.- 
étant une poëfie. répréfentative, comme nous 4e 

déja dit; d'où vient que toutés les SERIE 

cernent, ont pris leur dénomination de la vüË 22 
pas de l'ouïie+ car nous difons ## Théatre, 28 
y Auditoire; des Speélateurs, & non pas des AW 
des Aëteurs, & des Repréfentations, & non pas® 
citateurs & des Récitations.: voir La Comédie &x lat 
fenter, & non pasouir la Comédie & laréciter Jp 
Fhéatral étant,dis-je,unePoëfierepréfentative, L# 
tain qu’il ne doit pas repréfenter deslieux qui foi€ 
coup éloignez lesuns des autres ; ne fe pouvant 
nous puiflions être naturellement en plufieurs , 
| + pour -DESME 


De même arrive-#il fi lon change de lien. 
*On fe plaint de l'Auteur. Il m'a fait un 04 MAI 
Te penfois être à Rome: il m'enlève à Carta 
Vous avez beau chanter | & tirer Le él 7 


Voësne m'y trompez pas : je n'ai point Pal 


. SUR TERENCE bré 
{ Ainf les Peintres ne doivent rien répréfenter dans un 
“ Même temps, … Etc'eft avec raifon qu'on a repris Ra- 
… Phaël d'Urbin, le premier Peintre des détniets fiécles , 
| SE avoir ufé autrement. Et Mr. de la Ménardiere. 
| l'Académie Françoife, qui dans fa Poëtique à don 
. NÉ À la Scéne l'étendue d'une villeentiere, à été encez 
: a trop libéral. 
_ | Le moins d’efpace que contient la Scéne, c’eft donc 
fins doute le mieux. Et c'eft pour cette raifon queles 
Phénifliennes d'Euripide ; dont toute l'action fe pañe 
» devant le palais de Jocafte, ont étéextrémement lonées 
Par les Maîtres de l'Art. £ocus quoque Fabule, non du- 
Dix, ut alibi, (Remarquez ces mots, #s alibi) fed 
Vic ; arte ip far Regiam. PR EL on pere- 
| d'ine : ed venir Polinices : excitatur Tocofla : advenis 
% Btecctes, quem reperit ibidem Creon : adoocarur TDirefias 
À geo adef} Menœceus, ut refbonfin adfépertinens exau- 
6 


1 $ . LE " . sé 
“PS codem veniunt nuncii? redit eodem Creur » filiè 


| rpus Jorori ad pollinGuraim commendoturus:: mo Oedi=" 
26 eodem educitur.: Qui contextus magnümoflendit Poëtæ 

Là Hfcium , dit admirable Mr: Grotius dans fa belle 

Ari face für cette Tragédie d'Euripide. Car. ce que di= 

a Quelques Critiques trop critiques, qu'il y a chan- . 
è 

i 


A 
ftment delieu, & qu'Antigone monte fur les murs de 
| À €; pour confidérer l'armée de fon frere Polinice, 

| ie Pa Véritable. Ælle monte au haut du palais de 
DRQ RE MERS per À És difpes Éyaror. C'eft ce que fig- 

tie 

A1 
de 
£ ici 
h. 


pes. Etc'eft ce quis'appelle, en termes de Théa- 
| > da, comme l'a remarqué Pollux. Ses paro- 
de (ONE confidérables : & comme ily eft fait mention 
MLTNE laut du palais de Jocafte, elles méritent d'être 
ke À Portées, Les voici : + 3 sine, mrorè pp Cy of 
A TAGS, di peg d'üualor. cièv » CT ë cy ce F] 
ai” BAémd À cpardr: & ce qui fuit. Et comme les 
dangers des Rois n'étoient pas en ce temps-là fort fpa- 
Lu a pouvoit être au deflus de la porte du 
Hp ÆJocater | 
Pour Une femblable unité de lieu, nous avons depuis 
Lo | -H2 pe 
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peu admiré la Tragédie des Horaces de Mr.Coffl 
dont toute l'aétion fe pafle dans la falle du vieuxÆ 
race. Et cette Scéne des Horaces eft d'autant plus 
mirable, que, contre la vraifemblance, la plûpaït 
Scénes des Tragédies d'Efchyle, de Sophocle, d'Eté 
pide, de Sénéque , font dans des places publiques 
vant les palais des Rois : car il n’eft point vraiféms 
ble que les Rois parlent en ces lieux-là de leursaff 
les plus importantes"& les plus fecrétes , en préfent 
Chœur: c'eft-à-dire, en préfence de plufieurs paf 
liers. Ce qui a été fort bien remarqué parle Pere] 
dan de la Compagnie de Jefus, dans la belle EH 
de fa Tragédie de Sufanne Chrétienne. Lequel, 
cet inconvénient, fouhaitteroit qu'on Ôtât les C 
des Tragédies, comme on les à Ôtez des Co 
Ses paroles font très -fenfées : ce qui m’oblige delés 
porter en ce lieu. Les voici: Chorus igitur 4h 
Tragædia tota fuerat , pars Tragædie modù tum ft 
îte deinceps meceffariæ ut tolli non poffet : quemadil 
Jublatum ex Comediis illum fuiffe videmus ; qui 
non minÿs quam Tragædiis, inferebatur.  Retin 
men Tragædia in omni ætate fuit : ut vel hinc Jah 
nofceret inde nafceretur. Tam rverd ne videretur 
ele tamquam aliquid infititium & alienum, [ed p 
operis intima 3 bac arte délineabant, agebantqn 
diam, ut [emper Chorus rémaneret in Theatre 
do teflis omnium que dicerentur. Id enim acci 
ex 1is que aüdierant, aut viderant, aptum deindél 
Jentaneum cantus fui argumentum Chori perfone dit 
Quod e0° quoque Commodids frebat , qadd non domis] 
loco publico, in via & in platea, in limine edit» 
um, loquentes perfonas inducere folerent , ut anitlé 
tere potuit quilibet qui curfim modo & obiter Sophoë, 
Euripidem legit.  Nibil autem indecori videbaturs 
* per aflarent in plateis aliqui qui tefles rerum ef[” 
cnque ibi gererentur.  Hic Chori ufus in Tragæbil j 
Verèm cèm poflea minimè idè ratione ac decoro VEN 
cffe Jié in platea Derfonas graves loqui; quèd lotus 4" fi 
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| Jütis Commodus non foret ad deliberandum de vebus fepe 
retifEmis; que tefles , ut ajunt , nec oculatos nec auri- 
… NS, Patiuntur ; prefértim cûm nem0 exire domo foleat ut 
à 7 Vico confilinm cum amico de re arcann coram tof teffi- 
En #5 habeats negledfa propterea à pofteris bac fcene forme 
JE ? &' in ea parte Sophockes, Euripides, ceterique Greci, 
ferti,  Meritd, Quid enim minàs elfe fimile vero po=. 
Muit quèm Creufam ; dum in Euripide deperdendo Tone de- 
| Gberat 5 Eleram, dum in Sophocle agi cum Orefle de 

Chremneflra matre @ Ægiflo interficiendis | id facere 
Belle palam , & communicare cum quindecim plus minus 
“Mulieribus que aderant in théatro, & chorum agebant ? 

Vic autem ut occurreretur incommodo , remoueri ex thea- 
à 10 Chorus deberer : & ce qui fuit. Ce n’eft pas à dire 
Rourtant que la Scéne doive toujours être bornée 
Fe un fi petit efpace, Elle peut bien comprendre 
| AMantage de lieu : comme il fe peut voir par les def. 
prions que les Anciens nous ont laiffées du Théatre, 
PERS peut comprendre, par exemple, une petite cam- 
sis ne; où un cartier d'une ville : ou, pour le dire en 
i te gt tout ce que la vië peut difinétement décou- 
. qe. la fois, ‘ Et je nefai pourquoi nos Poëtes font 
.}iculté d'en ufer de Ja forte. Ut olim vitiis, ita nunc 
cu laboramus.… Car pour foixante piés, où moins, : 
Le ilance, on perd quelquefois des incidens qui va- 
2 a 1En l'action principale. 
AT fi la ,Scéne ne devoit pas contenir plus d'efpace 
À Pours Jardin , où unéfalle, où un Carrefour, on n’y 
à au tépréfenter un nombre infini de chofes confi- 
LUS à S qui ne-peuvént être faites en fi peu de lieu. 
* bee POurroit introduire fur le Théatre un A&eur 
Que je Vant de loin un autre Adeur; ce qui fe prati- 
Eu 2$ la plûpart des Piéces de T'héatre, 


4 à é Se ben ravuifo di lontan La faccia ’ 
ms Aminte è quel che di là fpunta. à deffo, 
dt 


Tyrfis à Däphné dans l'Amynte du Tafle, Et dans 
H 3 motre 


118 DISCOURS 


notre Comédie, Clitiphon voit venir de loin Sÿ 
Dromo , Bacchis & Antiphile.: Ecewm Dromomis 
Syro. una adfunt tibi. 

La Scéné peut donc être un lieu affez amples, 
. peut.comprendreplufieurs endroits : pourveu tOs 
qu'ils ne foient pas bien éloignez les uns des autt 
qu'on les puiffe découvrir d'une vüûë; car autres 
elle ne feroit pas reguliére. Telle eft la Scene 
_Thébaïde attribuée à Sénéque : où l’Auteur 4 18 
| dérner fur le Théatre ce:qui s'étoit pailé dans’ 
Je de Thébes; & hors cetté ville, dans le cal 


de Cha 


SU RTE R EN C Ep 
RER De The des Anciens. | 


Li 
NET comme nous avons des rideaux pour cacher ce 
. qui ne'doit plus patoitre, il ne faut pas douter que 
| ls Anciens qui ne manquoient pas de bons Décora- 
_ urs, & qui faifoient 2 VauDrel du Théatre, com- 
Me nous lapprenons de la Poëtique d'Ariftote, une 
. Paie eflentielle du Poëme Dramatique, n'euffent auf- 
. Quelque chofe pour faire difparoitre ce qui ne devoit 


; 


| PS être vû. Nous apprenons d'ailleurs de Servius 
‘Ur ce vers du 3e. des Géorgiques, = 


HERO féena ut verfis difcedat frontibuss utque 
| à érpurez intexti tollant aulea Britanmi, 


a Me 
n 


Fe de Pour cet effet ils avoient des Scénes tournantes. . 
“74; Ce font les paroles de Servius, .aut verfilis erat, 
UE Elo, Vérfilis tunc erat , quum fubitd tota (re- 


Qrquez Ce mot /#hirù ) machinis quibufdam vertebatur, 
Caliam Dillire faciem oflendebat: Dudtilis tunc, cèm 

i Reda frontibus. : IIS appélloient ces machines qui 
“duelle on faifoit voir aux Spectateurs ce qui fe 
lux & ÉEtéspgs: comme nous l’apprenons de Pol- 
€ du Théatre, diftingue la Scéne duétile d'avec 


ù êr, sen + : ide « . « = 
pe IS tabulatis bac atque illac Jbectes pidure nudabatur 
07e Unde perite “utramque tetigit, dicens ; NCrfis 
" de peut à faite jouer cette Scéne ductile par le moien 
qu À 
2, L LAN le lopis des Aéteurs, 574 duromara , éynv- 
: 
LS d'Euftathius für Homére, du Scholiafte d’Arifto- 
nue » & de-Héron Alexandrin. Boulanger, dans 
MU Vr 
€ à . . \ #2 
" Exoftres, Les machines qui fervoient à la Scéne 
H 4 tour- 
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toufnante, S'appelloient mefæx@i : c'eft-à-dire 
iles. Le Commentateur de Vitruve les a.m 
fondues avec les verfure de Vitruve : qui étoienË 
taines petites portes par lefquelles ceux qui ven 
de la ville, ou dés champs, entroient fur le 4 
Ce qui a été fort bien remarqué par Mr. de Sa! 
dans fon livre % Modo ufirarum. . Ces machin 
fatiles s'appelloient autrement üaréjor@ ur6 cr @ 
ainfi du moins que les nomme Héron dans {0 
des Chofes.qui-fe:meuvent d’elles-mêmes. … .» 
Mais pour l'intelligence detoutes ces machines dl 
trales, & de la queition que. nous traitons, 
propos de dire quelque chofe de ladifpofition. 
tre des Anciens. Julius Pollux, qui eft celui. q 
le plus amplement & le mieux traité, nous 
qu'il y-avoit trois portes principales par lefq 
entroit fur la Scéne : l’une, aufmilieu ; & les. deu 
tres, aux deux. côtez.. Dans la Comédie, las 
du perfonage le plus confidéfable étoit à cette p 


moindres perfonnages, Qu bien c'étoit un 
pu quelqu'autre lieu dans lequel perlonnen 
Dans la Tragédie, felon Pollux : -car Vitruve 
différemment; à la porte-.du côté droit éro 
naïre une Hôtelerie; &.àscelle du côté gaud 
avoit une Prifon. Et à celle du milieu, c'étoité 
ais du Roi, danslequel étoient Les principaux 
Des deux côtez de-cette porte du: milieu s. 
deux portes dont nous venons de parler, il Y.£? 
deux autres petites; Vitruve.les appelle wer/urai 
quelles étoient attachées ces machines tournant” 
quelles faifoient. changer la face du Théatre fel98 
le fujet le requéroit.. Par cette petite. porte Gb 
droit, on failoit.venir les Perfonnages qui aff2 
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dela Campagne: On faifoit venir par l’autre ceux qui 
_ Yéhoïient de la ville, où du port. Cette defcription 
. ule du Théatre fuffiroit pour. montrer que la Scéne ne 
. SOntenoit pas fi peu d’étendue que vouspenfez.. Quand 
Tn'étoit queftion que de tranfporter la Scéne en un lieu 
. Voifin, comme, par-exemple , d’unechambre dansune 
Autre; d'une. court, dans un jardin; d’un carrefour, 
- ns un champ; on ne faifoit jouer qu'une de ces ma- 
 Chines-verfatiles. Mais quand le fujet requéroit qu'on 
Manfportät la Scéne en un lieu plus éloigné ; comme nous 
* ons fait voir qu'il y avoit des Poëmes où l'unité de 
Ÿ lieu n'étoit pas bien obfervée ; alors on failoit jouer tou- 
. Ksles deux machines: lefquelles faifoient changer la Scé- 
Re de contrée, Les ait de Pollux font fi expreffes 
_ Pourcela, & elles font tellement à notre fujct, que je 
:Ae-puis m'empêcher de les rapporter en ce lieu, Les 
OICI : e4 di érirpépoey ai recsanbi, à d'ibie PL", éuei- 
a red à héqar tronérlane C'eR À di. 
cn * Si on fait jouer les deux machines périaétes , la droite, 
ange le lieu particulier : mais les deux changent la région. 
| à Ce que vous alléguez donc icidu changement dulieu 
_ la Scéne , n’émpécheroit pas que Ménédême ne fût 
sus fon Champ quand Chrémês lui parle en la premiére 

+ Cêne du premier Ade.  : | 


 néatts ans avoir recours aux machines, je dis que Mé- 
ss ême étant dans fon champ, dont la Scéne compre- 
; poitune partie, il s'en retourna chezlui par furle Théa- 
js Se fur lequel il laiffa Chrémés. A 
| tolé “aut fe figurer que ce champ étoit enfermé d’un 
dev" le feparoit de la place publique: laquelle étoit 
y Art les logis de Chrémés & de Ménédème ; & qu'il 
né ROit Une porte fur ce foffé, auprès de laquelle Mé- 
dn MC travailloit, & par laquelle Chrémésétoit entré 
| ER CE Champ, & par laquelle & lui & Ménédème en 
Mecnt. Et comme cette porte étoit proche du logis de 
toi me, Ménédême entrant dans fon logis, difpa- 
kr de deffus le Théatre, dans le même temps que 
"MS & Jui fe difent adieu. 


H 5 H 
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Il me refte à remarquer, que ce que j'ai d 
Scéne de notre Comédie comprenoit une Le: f. 
champ de Ménédême, éft tout-à-fait confirmé pass 
cien Manufcrit de Térence de la Bibliothéque 
dans lequel il y à des figures: car dans la planch 
à la tête de la premiére Scéne de notre Com! 

a une hetfe qui marque le champ de Méné 
Voiez ci-deflus au chapitre 16, © 
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0660 9650 2550 0550 0556 20550 er 
DRLCHASDDREr:XXV 
4 mt “Æ “à DS EURE : * ù 
“Réponfe à quelques objeëtions de Mr. d'Aubi- 
_  guac.. L'heure du fouper des Grecs. 


AJOus me faites encore d'autres objections, Au 
1 YŸ commencement de la premiére Scéne, Chrémês 
de étonne qu'il ne revient jamais fi tard qu'il ne ren- 
_ Contre Ménédême travaillant dans fon champ. Et 
Vers la fin de la Scéne, il dit que ceux qu'il a con- 
€Z à fouper , font chez lui, & qu'il les fait atten- 


Ce qui montre, dites-vous, qu'il étoit fort 


Of tard, il ne s'enfuit pas néceflairement qu'à l'heure 
cAASN lui parlé , il foit cetemps-Rà. Et fi cette con- 


À 
* | 


Chant. 
Qté 


dpeass ne fe feroit pas étonné dé voif travailler 
. nédême pendant le jour. Vous vous fouviendrez, 
on. OÙ plait, que ce n'eft pas tant à caufe de l'heure 
ue Chrémés s'étonne de voir travailler Ménédême , 


2 Parce qu'il étoit âgé, 8 riche. 


Orncd 


Pme 


Et à D'I SECOURS 


Quo# mihi videre prater etatem tuam 
Facere, & preterquam res te adhortatur HU 
Nam, proh Def atque hominum fidem ?: His 
tibi > aui ; ? 
Quid queris? annos fexaginta natus es, | 
 Aut plus eo, ut conjicio, Agrum in b 
bus ARTS: 7 "1 
Meliorem ; neque pretii majoris nemo babets 
Servos complures : &oe. He d 


Pour ce qui. eft de votre raifon, egomet conviti 
je ne la tiens pas plus concluante : les anciens 
ne dinant que fort légérement, & la plûpa 
ne faifant qu'un repas; qui étoit celui. du, 
comme l'a remarqué Hippocrate ; (ce qu'il 
loient porarér) il.eft certain qu'ils foupoient! 
bonne heure: c’eft-à-dire ; environ le créPl 
d'où ce repas a été nommé par les Latins® 
cœna; & en un feul mot, veperma. J'ajoute 
raïon, que devant que de fe mettre à table, 16 
viez pouvoient bien prendre quelque divertil 
auquel la préfence du maître étoit néceffai 
moins il étoit de la bienféance qu'il ne fût pas 
ce qui obligeoit Chrémés de dire qu’il faifoit 
les conviez.  amdudum domi preftù apud me Else 
Egômet convivas moror.. Et à ce propos; il ’ La p 
quer, que Chrémés s'étant avancé à la porte 
8is pour voir fi Phanias qu'il avoit prié à foup£ 
arrivé; Ibo : vifam > fi domi ef? ;fes gens qui étol! 
fon logis, lui difent, fans fortir du logis, que 
étoit arrivé. Car s’il eût entré dans fon logis 24 
ne fût demeurée vuide, & fon retour fut le L 
eût fait une nouvelle Scéne, C'eft la penfée 
RIT 
Mais après tout, il étoit fi peu tard , 902. 
Scéne fuivante Chrémés propofe d’envoier Pi 
nédéme, Quèm vellem Mencdemum invitat# 
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biGum effet haie, amiplius : atque etiam AUNC teMpus efl: 
..: he rien dire du mot ei ? fur lequel toutefois 
 Pourroit faire quelque force. Sex ut diei tempus eff, 
“ere oportet me bune vicinunt Phaniam , ad cœnam ut 
Veniat : & fur lequel le Pere Jouvancy à fait cette No- 
UT DIEL Ouoniam dies inclinat in vefperami. Qui 
une façon de parler dont les Auteurs Latins ne fe 
nt Buere fervis que pour exprimer quelqu’heure du jour. 
Ce qui-paroit par l'explication de Macrobe de ces mots 
MSBourze Tables, sorts occasus » SUPREMA 


‘4 


| nu PESTAS ESTO. Suprema tempefas, hoc eff, die 


à 
TA | Commentateurs de Térence, George Fabrice, au 
Ve 


Lt 
si & 


Premier avoit donc commencé devant le crépufcule ; & 


FS Méquemment, dans le temps que le Soleil ne venoit 
ue de fe coucher. Le Pere Jouvancy, à l'endroit que 


$ Viens de rapporter : Quoniam dies inclinat in vefheram. | 
one la fin de la féconde Scéne le jour ne faifoit que pan- 
Le L VErs le vefpre, donc au.commencement dela pre- 
L me le vefpre n'étoit pasencore. Mr. de Marolles, vo- 
Vance ami, à enchéri fur Fabrice & fur le Pere Jou- 
Ces , Comme il paroit par cette Note qu'il a faite fur 
| Jar os » Se nt diei tempus off : Chrémés dit ceci tout 
Peso lconnoitre que le [oir n'eff pas venu, & qu'il 
y grand jour. 
dites ‘Fr maintenant fi Térence tire, ne 
eye” S Aéteurs de deffus le Théatre devant le Solei 
le Je rois bien fondé à vous foutenir que même devant 
te OUT "Mme Ade il faifoit déja grand jour. Ilcommen- 
SS mots, Lwcifcit bec jam ; & puifque vousnous 
you- 
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Youlez faire croire que le mot we/herafcit figni 
eft nuit.toute noire, il faudroit auff que vou 


Acte commence avec la pointe du jour : 2 
3em : & qu'il ft impoffible que ce qu'on y repl 


nent l'épitafe, Ja cataltafe, & la cataftrophes 


nons les plus patticuliérement, 
Eee. -< j 
à se 


 SORMMERENCE  : 
ROC HA PRLRIE Cv t 


| 


Examen du 3°. Aële de l'Héautontimoruménos! 
| Artifice de Térence. Ce que dit Mr. d'Anbig- 
. zac que Chrémês avoit donné ordre d'expofer 
… Antiphile, nf} pas véritable Méprife de Mr: 
. d'Aubignac touchant ce vers d'Ovide, Sacra 
* lavaturas mane petebat aquas. De l'heure 


. du bain des Anciens. 


“AU commencement du troifiéme Acte Chrémêés va 
. ; Mouver Ménédême, auquel il annonce le retour de 
fs, 8 il Iui fait un grand difcours dela façon dont 
ji & doit comportèt en fon endroit : & il lui pro- 
| nu lui rendre toute forte d'afliffance. Pour cet ef- 
1 va chez Criton & Simus qui avoient procès en- 
| remble » à ct Fit cn aïbitte de leur diffé- 
pr leur dite qu’il ne pouvoit les juger ce jour-là. 
» Vient auffi-tôt trouver Ménédème , auquel il dit 
F M Paroles , Diffolvi me , otiofus operam ut darem tibi. 
& Tédême ne répond rien à ces paroles de Chrémés : 
à CA finit la Scéne : ce qui à fait croire à quelques . 
_ gétiques qu'il n'y avoit aucune préparation pour Ja 
On &füivante, & que contre la pratique du Théatre, 
“NA favoit ceque devenoit Ménédème ; Car, COQM- 
qu VOUS l’obfervez très-bien , les Poëtes Dramatiques 
forme ntEndent leur métier, font dire aux SES 
Mienne?. OÙ ls vont, &/à ceux qui entrent, d'où i 
"porn Ont» & ce qu'ils ont fait. ‘Térence ne manque 
d nt à l'obfervation de cettéregle. Freguenter hoc mo- 
de (rentins compendium facit, ut egrediens loquatur per- 


#0 güed ef? geflura, & [mul docent quod ab pa 


RON 
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geffum fi : dit. Donat fur l'Andrienne, Ade 
4. Et iur la même Comédie, Acte 3. Scéne 2. 
quèm foitè expreffa fit confuetudo Medici vel Mediié 
dientis ex egri domo. Nam veniens, de negotiis ejus 
tur; abiens, de morbo. Et hec funt preter oixoie 
dicuntur pie. Je remarquerai, ici en Pa à 
ce que vous dites dans votre Réplique ; que D 
très-ignorant des regles Dramatiques , elt © 
toute forte de vérité. Je reviens à Térence. # 
auf affez conhoitre ici ce qui fe doit paffer Eng 
ne fuivante, & ce que devient Ménédème. Si 
dire à Ménédème par Chrémés, qu’il rentré 0 
logis, afin qu’en fon abfence il puilfe entreteil 
en toute liberté, & fans aucun foupçon. Syr#i 
bendendus atque adhortandus mibi. A me nefci0. 
Concede binc domum, ne nos illi inter. nos comgi 
tiant. Et ainfi, Ménédême rentroit chez luis 
CARE lui dit, Diffolvi me, otiofus operum 
#101. x ’ 
En la Scéne feconde, Syrus trompe Chrén 
vouloit tromper. , : 
Dans la troifiéme , Chrémés fait répnman 
fils Clitiphon, de ce qu’il avoit mis la main A 
de Bacchis, que ce vieillard prenoit pour la m 
de Clinia : & Syrus, pour parvenir à fes fins», 
forte que Chrémés l'envoye à la promenade, 
Cet Ade, felon là divifion ordinaire, fnit£ 
mots de Chrémês à Syrus, qui font de la Scén 
me, Mane, Mane. Quid eff, qudd 14m à nubl 
crepuerunt fores ? Maïs il ne doit finir que pat 
fuïvante , comme l'ont très-judicieufernent obfel 
landus & Muret, & comme le fubtil Govéans 
Car il paroit par ces paroles que nous venons a 
que Syrus & Chrémês demeurent fur le Thea® 
quand un Aéte finit, il ne doit plusrefter d'A“ 
€ Théatre. Ce qui peut avoir donné lieu 
prife, c'eft que ces deux Scénes, en quelques 
commencent pat ces paroles, Nif me animus Î : 
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| 4, Däns la plüpart des éditions, par une faute fembla- 
| ble, pour le marquer en pañlant, le prenvier Ale finit 

Par ces mots de Chrémés , 7x, #4 empus ef} dies, vi- 
| fs, ne quo hinc abeas dongits : 8 le fecond com. 

Ménce par ceux-ci de Clitiphon, quam 1niqui Junt pa- 
. dres : lefquels, non feulement, comme le prétend Mu- 
. It, ne peuvent être le Commencement d'un ACTE 7 
… Qufe que Clitiphon refte fur le Théatre, maïs ils nele 

Peuvent être d’une Scéne, à caufe que Clitiphon étoit 


“auparavant {ur le Théatre: Et auffi, ni Govéan, ni 
Heinfius, n’en ont point fait de nouvelle Scéne. 
Ce qui eft caufe, pour’le diré en paflant, que nous 
YoYons tnt de diverfité touchant les divifions des 
nes & des Scénes, c’elt que les anciens Poëtes, & 
| Precs & Latins, n'ont laiflé aucune marque de ces 
| Vvifions » Non pas même Séneque, le dernier des Poë- 
S Dramatiques Latins. | k 
pi viens à notre quatriéme Scéne de l'Aûe 3°. 
_ fit En cette Scéne que fe fait Ja reconnoiffance d'An- 
bhile, par le moien d’un anneau qu'elle avoit don-. 
_&nse Btrder à Soffrate en fe mettant au bain : qui 
| Rai Celui que Sofirate avoit autrefois donné à une 
sue de Corinthe , avec une petite fille qu elle lu 
Ë PE fait Expofer. : Vous voulez que cette fille ait été 
à ARR Par l'ordre de Chrémés. Je m étonne, Mo w- 
à te Ca que vous, qui avez lu ñ foigneufement cet- 
le PMédie de Térence, & qui m'accufez de l'avoir 
ft éligemment, ne VOus fojez pas apperÇçu que ce 
mêe. SONtraire contre l'exprès commandement dé Chré-. 
tirs * Car Chréinés gyoit ordonné qu'on Ia fit mou- 
lu Nam jam primAm, fi meum smperium eXEQUI VO 
Dé de lAferempram oportuit ; 207 fimulare: mortem verbis, 
te See qu Antiphile eft au bain pendant l'aétion de cet- 
| LA MIS R As jam nunc intrè : atque illa ff jam la- 
Pas e? Phi uncia : vous conjecturez qu'il ne faifoit 
tege pe COre Jour : parce äu’on avoit de coûtume, di- 
ls US > de fe baigner de grand matin: & là-def= 
8 QOUS alleguez ce vers d'Ovide, Saëra lavararas mia: 
AR: 0m, ue I ra 
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ne perebnt aquas. Vous me permettrez, Mon 5? 
de vous direque ce vers ne dit rien de ce di 
lui faites dire. Ovide parle en cet endroit 
Veftale Rhéa Sylvia, qui alloit querir de l'eau 
viére pour les Sacrifices & non pas pour fe 
Prenez la peine de voir l'endroit; c'eft au co 
cement du 3°, des Faftes; vous verrez que CÉ q 
Vous dis eft véritable, & qu'il n'eft parlé de bain 
endroit en aucune façon. Et fi vous avez, 
ce vers fur la foi des Commentateurs, pour P 
qu'on fe baignoit de grand matin , vous avez, 
de ne vous point fier en eux, & de les melel 
comme vous faites, Il eft vrai néantmoins JE 
baignpit le matin : mais noñ pas deux-heures, 
Soleil; comme-vous voulez qu’ait fait Antiphile: 
on fe baignoitle matin, on fe baignoit après 
levé. Voiez la fin du Sympofe de Platon, J'ent® 44 
ler des perfonhes-replées, & non pas des débat y 
us crudum pavonem in balnea portant. 
tin de notre Comédie aiant duré toute là 
lon votre créance, quelle apparence qu’ 
qui étoit une honnête fille, contre les préceps 
la Médecine, & contre la pratique ordinaires 
allée de la table au bain ; que vous appelée 
même une action de fanté, Je voudrois, 00 
clure tout au contraire , que le Soleil étoit 
ce temps-là, puis qu'Antiphile fe  baignol" 
eft certain qu’il faifoit alors grand jour; pui 
pouvoit reconnoitre les pañions fur le wa 
Syrus regardant d'affez loin Sofiate, dit à 
Te volt ; videas quid velis : ne quid triffistl 
Quand j'ai dit au refle qu'on de baignoii 
tin, je n'ai pas voulu dire qu'on ne 1% 
que le matin, comme vous voulez me le fa 
re. » Et ce n’eft qu'après vous que j'ai dit ques 
gnoit le matin. Les débauchez*fe baignoientà 19 
te; & les perfonnes reglées fe baignoient Ordres 
avantle"tepas, Et ainti, tout votre gran fee 


+ 
RS 


| lheute de fe baigner, fi farci de paflages, que vous 
_ ÎVez débitez pour me convaincre d'ignotance, ne 
_ Mérite pas de réponfe. Il eft à remarquer, qu'An- 
À ponie ne peut avoir été dans le bain moins d’une 
_Reure, Fes PR Mr Re 
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Eee" À À, A “Re + “4 
Examen du 4°. Aële. Méprife de Mr. d’/ 
gaac touchant ces mots ; Dormiunt, €g0P} 


* ” ere ie bi À 

iftos commovebo. | _ 100 

AE pen D: . re 8 à 72 

ET dans.le 4, Aîe que fe font les grandes ie 
Jgues. Dans la premiére Scéne, felon notre 
fion, Syrus plaint l’occafion qu'il a perdue d'excie 
l'argent de Chrémés ; & il fonge à trouver un£f 
invention, qu’il propofe à Clinia en la Scéne fuiv® 
Cette invention eft de feindre que Bacchis eft la? 
trefle de Clinia: À quoi Clinia aiant peine à fef® 
dre, Syrus lui promet que cette feinte ne durf 
plus d'un jour. Me eratem cénfes velle jd afimali 
Unus eff dies ;. dum argentum eripio. pax. nibil #1 
D'où l'on peut apparemment inférer que cette 
ne s'eft pas faite en un moment. 

Daus la troifiéme Scéne, Bacchis menace S 
s'emaller , fans fouffrir que Clitiphon la voie, ? 
lui donne l'argent qu’on lui a promis. Et à l'E 
CES MOTS, dermiuns ; ego pol iffos commovebo, ÜS 9 
tifient point , comme vous:croyez, qu'il fût matin4 
il ne faut pas les entendre littéralement ,.comm£, 
faites, ni croire que Syrus fût yvre & endormis# 
Chis n’avoit garde de fe pérfuader que des gens® 
fent ,. qu’elle voioit debout dans une place pub! 
Et fi Clinia & Syrus euffent été fort endormisr 
fe, comme vous dites, de la-débauche qu'ils 
faite, c'eût été une-extrême fottife à cette CO 

€ Simaginer qu'elle les eût réveillez en par 
Servante. Mais voici, en un mot, comme l'4€ 
cette Scéne fe pale. Bacchis, fans.-faire fem A 
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… VOir avifé Syrus’& Clinia, commence à fe plaindre de 
Æ qu’on ne lui donnoit point l'argent qu'on:lui avoit 
Promis, Ce que Syrus & Clinia faifant femblant déne 

* Point entendre, elle, dit tout bas:à fà Suivante +, Dor- 
Mint, ego pol iffos commovebo. Quoi? Ils font donc ain- 
Piles endormis : vrayement , je vai bien les réveiller, Et 
fn même temps, pour leur donné l’allarme , Clle lui 
- dit tout haut de s’en aller le plus vite qu’elle pourra en 
ne maifon voifine, où un foldat de fés galants paf- 
Doit la Fête, l'avertir qu'on la retenoit par force chez 
Chrémés : mais qu'elle feroit en forte de s'échapper, 
| & qu'elle ne manqueroit pas de l'aller trouver. Cela 
Oblige Syrus Qui auparavant ne faifoit pas femblant de 
Entendre , de la fupplier inflamment de n’envoyer 

. Pint fa fuivante’en cette maifon : à quoi elle s’accor- 
À da. Ÿ après plufieurs promefles qu'on lui fait de lui 
. ,onner de l'argent, elle pañle enfin avec toute fa fuite 
AU logis de Ménédème, afin que Syrus eût plus décom- 
paodité d'excroquer le bon homme Chrémés.. Il eft à 
: qe dquer que tout cé que dit ici Dromo, ille dit étant 
ù Thés Porte du logis de fon. Maitre, & non pas fur le 
ur fatre : & c’eft pourquoi Dromo ne fait pas une Scé- 
tro elle. Il eft aufli à remarquer que Térence a 
Hoduit en cette Scéne cinq Entreparleurs, quoi- 

N Rlorace feinble n’en admettre fur Ta Scéné que trois 
| tant. Ant, Nec quarta loqui perfona laborer. I] n’a pour- 
À Th “RE fait en cela contre la pratique ordinaire du 
‘coms. ©. Cette regle n’aïant Jamais été bien obfervée , 
dies q £ il fe peut voir en plufieurs endroits des Comé- 
“hé € Plaute & de Térence, & des Trabédies de Se- 
= kquels Pour ne rien dire del'ancienne Comédie, dans 
Pleur. On introduifoit fouvent jufques à cinq Entre- 
Derfonne. À dans laquelle les Chœurs étoient de 24 
Etes. Ils étoient de quinze dans les Tragédies, 
Même Juinze & ces vint-quatre perfonnes parloient 
mes A Ofdinaire toutes enfemble. J# Choro juni 
Mis AU debens, quafi voce confufa ; dit Dioméde, 
à OUt revenir à notre regle d'Horace, quoi qu’el- 
3 le 


c 
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le n'ait jamais été exadtement obfervée, & dû 
méde permette jufques à quatre Entreparleutss 
Vrai néanmoins que lorfque les Comiques Laati 5 
duifent fur leur Scéne plus de trois Acteurs, led 
me & le cinquiéme ne parlent point, ou pale 
Et, c’eit à mon avis, ce qu'a voulu dire. Hole 
ce mot. de /aborer. Ainfi, dans cette Scéne 4 ke 

Acte Phrygia ne dit qu'un mot, à deux diver 
Audivi, mémins. Dromo , qui y fait le cin 
Acteur, y parle auffi peu. Autrement, fi ta 

teurs parloïent beaucoup dans une même Scénérg 
prit du Speétateur fe trouveroit embarraffé. 4 Et 
ciens Dramatiques appréhendoient fi fort d'e 
l'efprit de leurs Spectateurs , qu'ils n'int 
mais plus d'un Aëteur à la fois. Ce fut 
premier en introduifit deux, Car c’eit ainfi ( 
entendre ce texte d’Ariflote, 4 74, 7e rêv 
ÆAñfes ÉE lès efe io med1@ AigéAO 92949! 
l'a fort bien interpreté Vidorius. - Mais pOus 
de fon opinion, dans une chofe fi diverfemen 
quée qu'’eft celle-ci, je m'étonne qu'il ait oubli 
de Philoftrate , qui eft du Ge, de la vie d'Apo£ 
Aiyéa@ 726 FT VorvesTô dvhnékes eùpe. 
je ne voi pas qu'on puiffe douter que cette 
tion de Viétorius ne foit conforme au fentim 
riflote, & que celle des autres ints ne Q 
rejettée. Et ce fut Sophocle, qui le premier 
fit fur la Scéneyle troifiéme A@eur, comme not 


vie de Platoh. _ | 
Je reviens à nos cinq Entreparleurs de notf 
4°. Térence en a encore introduit cing en la 
de l'A&e 3e, de l'Eunuque : mais avec tant s " 
qu'il n’y à nulle confufion : ce‘qui a été rematd, 
Onat, homme favant dans le Théatre , quo Los 
€n difiez. - Voici fes termes : Hicinducirur multil® | 
turfus dfimilium perfonaram: © samen viriute EU 
Peëte difcretarum , ui confufio nulla fir. 
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Dans la Scéne xe. Syrus entretient Chréméês d’une in- 

Yention qu’il avoit trouvée pour tromper Ménédême, 

, En la fixiéme, Clitiphon revenant dela promenade, 
IA Sri A : 


t 


Nulla efl am facilis res, quie difficilis fier . 
Quam 1nvitus facias. vel mé bec deambularia 
Quam non laborso]a ad languorem dedit, 


"Ce qui ne permet pas de douter qu’il n’eût emploié du 
“moins une heure en fa promenade. Et ainfi, depuis la 
_Scéne 4e, de l'Adte 3e. däns laquelle Syrus envoie Cli- 

. Hphon à la promenade, jufqu’a la Scéne dont nous par- 

| dons, il s’eft paffé du moins une heure: laqüellejointe 
ax tréize où quatorze que dure Ja nuit, fait quatorze 

… Ou quinze heures. Voyons cequi fe pale enfuite. Dans 

Seite même Scéne, Clitiphon fe plaint à Syrus de ce qu'il 
Hé pouvoit coucher dyec Bacchis à caufé qu’il n’avoit , 

. Pot d'argent, & il apprend qu'elle n’eft plus chez fon 

_ Pére ».& qu’elle eft au logis de Ménédême. : : 

_ En la fixiéme ; Syrus tire fubtilement l'argent de 

…. Chrémés. En la derniere, Ménédême dit à Chrémés, 

_ e ce n'eft pas Clinia qui eft amoureux de Bacchis , 
. Mais Clitiphon : ce que Chrémés ne veüt pas croire. 
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Examen du. dernier *Aële. Réflexions fur 
correËlion de Mr. Le Fêvre , Fe 
Saumur te 
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ES premiére Scéne + re Aëe, Maé 
conte à Chrémés comme il avoit vu Citiphor 
ché avec Bacchis : & il lui perfuade enfin que 
le dont il eft amoureux; ‘ce qui le met en unélle 
de coléré, qu'il en ft hors de lui-même. LE 

A la fin de cette premiere Scéne, je trouv oi 
_ chofe: qui: Le s felonl'at, Caril ne parOits 
que: Ménédé me Re de deflus le Théatre. Qal 
dit-il à GER qui Aa Sy Et HA j 
"pong 


de nel LE 


Lee «Eye! ! f Give, ne exornaturs db 
+ Adeo REED » At; dam QUES meminer 
: 2 met : i 
Qui fi me pre Far à A, deleamente sal) 
Non, its me Di uen qudet> Jecere 
mulieris. SE: 
Que 12 me face. a : 


Et là, finit la Scéne. Ft 
ces mots de Clitiphan à à À 


A tandem cr ch, ne. » 4f 4 pu a 
Tam im brevs Jpatso omnem de me ejeceriés 3 
Patrss ? 
5 08 

E t Ciiighon dit enfuite à Ménédéme à ur? palt 
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Mare ajebs. Ce qui fait voir que Ménédême étoit en 
Hé dans le logis où demeuroit Clitiphon, & qu'il lui 
Voit donné avis de la colére de fon pere. : Govean, 
_ Pour excufer ce defaut, veut que Ménedêmie dife ces. 
Mots quid eum? en. s'emallant. Mais ce ne font point 
À des mots d'adieu :ce-font des mots au contraire 
 Sune perfonne qui attend'une réponfe. Ce qui pour 
| oit donner quelque fujet de croire que quelques vers 
 Manqueroient en cet endroit. Car comme nous vo- 
_ Yons que les añciens Gramimairiens citént des vers de 
 Melques Comédies de Plaute que nous avons quinefe 
_TOuvent point dans. ces Comédies, il fé peut faire 
Me celles de Térencé n'ayent pas eu un meilleur deftin: 
_AFa-dire, que nous eh ayions perdu quelques vers. 
‘Mme, au contraire, Donat & Eugraphius remar- 
ent que quelques vers ont été ajoutez à l'Andrien. 
Me Mr. Guyet, qui eft un des plus favans hom- 
« ps de fon temps, & qui ef très-entendu à difcerner- 
rs Yles, & particulierement celui de Térence, fou- 
1 nent que dans le Phormion de Térence il ya des Scé. 
SS entieres qui ne font-point de. Térence.». 
3 trouve aufii quelque chofe à dire à la fin de la fe. 
ë MSySoéne. de: cedérfrier. Actes Clitiphon aïant 
1 Guvé l'expedient que lui avoit propofé Syrus d’al- 
qui PUVEr fa mere; & de lui dire qu'il voyoit bien 
ru N'étoit pas fon: fils, puis qu’on le traitoit fi mal, 
he Cenfüite de deflus le “Fhéatre, où ilklaïffe Syrus: 
RL après avoir:recité trois vers feulement, apper- 
ke Softrate, & Chrémês : car c’eft Softrate qui fait 
| pare M MEncement. dela 3e: Scéne : & cependant, il 
trerer Par cette 3e, Scéne que Clitiphonl'avoit déja'en- 
Jr Aue en l'abfence de Chrémés fon mari. Sabdiram 
HR atur, À quoi Chrémés répond, Sabdisem ! aim 
< L'n’y a point-d'apparence que Clitiphon 1 ait 
ie tenir dans ce peu de temps.-Je croi doncqu'il 
Men? US à propos de faire venir Chrémés feul furle 
ent 
n 


v 
L] 


Touver pour lui dire le foupçon qu'avoit Cli- 
2 Mr, 


w 


3 OÙ, .enfuite de fon monologue, Softrate Je”. * 


338 DA S.G O U RS: 
Mr. LeFèvre, Profeffeut de Saumur, n'avoit 
ce Difcours que j'ai fait fur cette Comédie 
ce, lors qu'il a écrit dans fes Notes fur, Téren 
primées long-temps après ces Difcours, qui 
premier quiss'étoit apperçu. de ce defaut © 
Poëte. Je rappotterai ici fes propres tétmess" 
ne rien diminuer, par mon expreffion, de laf9 
raifons qu'il allégue du changement, qu'il fait! 
” dans le texte de T'érence, du mot de fafpicaftt 
lui de fufpicerur, Les voici: Omnium Scrsptor 
legerim sprudentifimum fuiffe arbitror Ferentit 
in eo artem pracipuè commendant,. Et tame” 
ego bodie adverfüm illum dicere. pofim ; ‘q40% 
Comædsa efh:Malè tibi divifa funt ibi tempotibl 
Nam graviffimum contra œconomiam Fabule pect 
quod ego primus ofendo.  Quippe inde refeif 
Soffrata Cltipbonem fafpicari e[[e fe fab dirtm? 
dù 1d confilii dedit Syrus. Ar Syrus ex 60 tempo 
tam non vidit. Qlitipho autem.ad eam 10 
Scena fequenti. Ib fic eam alloquetur : Si ungl 


È 


tantim offeñderem errafle multos, qui; aod 
animadvertérint. - At, fi fèias, mibil faciliu qg° 
rentium purgaffé ab errore tam fœdo.: qui aie 
monftratus # me fuerat ; non apparebat.  Sic!s 
©" crede : unius literule mutatione tom res 697. 
Nor ef} legendum fufpicatur ed fufpicetul » 
* quo dixeris fufpicatur, {lus animus planè ® 
eommôtus Gr impulfus fufpicione eff :. at ff dicAins 
fufpicetur ,»&c. erss 1/lud-in modo potentiali pd” 
&t, non afirimativè Gr theticas dicas fefpicate 
2m pole fafpicari Je effe fabditum cm #MI 
afperstatem videat. : Ledtores prudentes 46 2° 
019 ac quafd, ut quod à me diclum eff modds | 
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| Vent diligentins pauld : @* hoc meminerint, libres veteres 
| "on fine acri ©* attento judicio legivdebere, 
, J'ai confidéré attentivement la correétion de Mx. 
Le Fêvre felon la Pa en a faite à fes Lecteurs. 
_ St après l'avoir confidérée de la forte, je fus d'abord 
Dour fufpicarar, pat les raifons que je dirai tantôt. 
Mais relifant enfüite le texte de Térenceavec plus d'ate 
 lention, je fus pour Jafpiceur , à caufe de ce;rè ficerie, 
… Qui eft la leçon du Manufcrit de Bembo.. Car ce futur 
= “ir, ce qui n'a point été remarqué pat Mr. le Fêvre, 
…. Émoigne que cette penfée de foupçon n'étoit point en- 
(re venue à Clitiphon, dela connoïffance de Softra- 
CN Subditam fe fufpicetur. CHR. Jubdirum ! ain tu ? 
DORE. Cerrè fic erit , mi vir. Avec fufpicatur, il fau- 
Moit, cerre fic eff. Mais aïant lu dans la Note de Faër. 
 MWs4& dans celle de Mr. Guyet fur cet endroit, que 
. Perse ÿ eft dit pour fc ef , le-futur, pour le préfent, 
 Mmme-en cet endroit de l'Eunuque, Yerbum hoc ve- 
Tr, fine Cerere dÿ Liber friget Venus : Eten cet 
% ire de llaute, Bono bac erit genere nata : Et ayant 
peu dans les Emendations de Faërnus, & dans 
! its ‘otes de Muret ,* & dans l'édition de Bécler, & 
ns Celle de Lindembrog , & dans celle de Mr. de 
patignac, & dans celle du Pere Jouvancy, & dans 
ru lanufcrits de Mérence de la Bibliothéque du 
4% & dans celui de celle de Mr. Colbert ; &t dans 
Re de celle de Mr. Le Tellier, Archevéque de 
je MS, defquels il a été parlé ci-deflus; aiant lu, dis- 
pus ces endroits les paroles fuivantes, Sxbdisam 
 PPrcatar: Car. fubditum ! ainta? Soft. Certè in- 
| Lea hs ufr + qui eft une leçon qui ôte toute ma dif- 
2e * 3 Car pour.en parler franchement, l'obfervation 
a Aétnus & de Mr. Guyet du futur pour le préfent 
ARE fatisfaifoit pas; & voyant d'ailleurs que l'An- 
à a <raduéteur Italien, homme favant & judicieux, 
Rue füivi cette lecon , je fuis revenu, à ma pre- 
nn S.OPinion , pour les sraifons que je vais dire. 
+" Miérement*, la leçon de Jafpicarur eft générale- 
‘ès | ment 


ns 
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ment de toutes les éditions & de tous les matl 
D'ailleurs, cette façon de parler potentielle, 

sur; il pourroit bien foupronner, ne S'accorde Pi 
ces mots de Softrate, qui ont precedé dans’ 
me Scéne, Ob, iniquus es, qui me facété 
ganta poflules Ce res tanta , marque Qué Dee 
croyoit que Clitiphon croyoit être fils fuppôs 
Chrémês , & non pas qu'il pourroit bien | 

Mais cette façon de parler potentielle , af 
s'accorde. encore moins avec cet endroit de 


ne précédente, 
ds: de : 


CLIT. Quid ergo manc faciar, Syre 
sy. Safpicionem quare éx illis iffhanc 1 
D By 2:11 LI Pere ES ANSE 
Si non eff verum, ‘ad mifericrdinm am 
D ee LE NL PES ÈS 


CE 


Scibis cujus frs. Cuir. Ré fuades, fa 


Car Chtiphon ayant approuvé lé confeil de? 
& lui ayant dit qu'il feroit ce qu'il lui CO 
de faire, il faut que ce foit par lui qu 
ait appris cette penfée de foupçon : &'pa 
ment, métant pas vraifemblable que cette, 
ui weft pas fort naturelle, foit entrée d'Elé 
ans l'efprit de Softrate. Ce qui a été fort, 6m 
marqué pat Eupraphius, en ces termes: à 
TUMSE SUSPICATUR. * HE y 
dum , veniffe adulefcentem ; @ matri, hot 
tiori de parentibus , fuam füufpicionem iñdicalle ne 
pour derniere raïfon , que lors que Clitiphon 
mere, dans la Scéne fuivante, qu'il ne cioit M 
fils de Chrémés, puis qu'il en eft fi mal traité 
patoît pas en être furprife; cat elle ne lui" 
tre chofe, finon, Mo fils, otex vous cela 24 
Obfécro , mi gnate, ne ifluc in amimums indé 
Alienum elfe re, Ce qui a été très-judicieufe 


* 


À SURETERENCE. 4 
Marqué pat Sebaldus, en ces termes : Equidem mirari 
1% poffer unde potuerit Soffrata precedent Scena [ère 
 Chtibborem fe fabditum Jafpicari , cm illi demurs bic à 
 Chriphone sndicétur.  Sed 1d ab alio debuit omnino faille 
idicatum, Quare cum admiratione id è Clitiphone non in- x 
Feligis: [ed animno compofito ad refpondendum : V 
F Obfecro, mi gnate, ne iftucin animum inducas 
ME Te tuum. 
a L 


nu Hac tamen fine confufione non pertractantur. 
pour conclufion, je croi que Térence à cru que dans 
temps de la récitation de ces trois vers & emi de 
us, Clitiphon a pu avoir le temps de dire à Softra. 
ne à mere , qu'il ne croyoit pas étre le fil$ de Chré- 
Ë “Sspuifqu'ilen étoit fi mal traité : mais ce qui n'eft pas 
Mailémblable. F ; 

à € reviens à notre feconde Scéné, Chrémés y dit à 
he go; qu'il a donné tout fon bien à Antiphile, & qu'il 
1 doit plus rien efpérer en fa fucceffion. Re 

pe la troifiéme Softrate,employe & priéres & me- 
."<6S pour adoucir Chrémés." + 1 RARES 
me “A0 la quatriéme Clitiphon dit une feconde fois à fa 


n 1€ Qu'il n’eft pas fon fils: dont il efbgourmandé par 


DR À Syrus, g pe 
| Races 2 préfent reflexion fur toutes ces chofes quife 
ù 


ports Es derniére Scéne; Chrémês pardonne à Clyti- 


is ES en ces trois derniers A@es, & dans leurs 
dax ‘Valles: & jugez fi elles ont pu fe pañer en deux 
| LS; & ayant le Solcillevé. : : 
\ v *, ÿ * “ .: | à : | # ‘+ 
AT Les Le 
À A. 
KLAUS 
À À ke j 
[AS LR 1 f 


7. ? à *C H A: 


-t4i DT 5-6 OURS 
A CHxAP IT RE XXI) 


Des Poëmes Dramatiques, dont l'aËtion JO 
De anne ep ET UILE 


E ne fai, au refte, comment vous entendé w. 
] maxime Théatrale, Quynd les Poëtes ont VHS 
Jentèr quelque chofè qui s ef faite de nuit, slsoNf ul 
ne de farre entendre induflrieufement aux Spectat 
de a commencé après le coucher du Soleil, © 4! 

‘21 devant que le Soleil füt remonté fur l'horifois 
l'action s’eft pañlée dans ce temps-là, iln'e 
plus vrai que ce que vous dites: mais fi une P# 
l'aétion à été faite de nuit, & l'autre, de jou 
te ne fera point de difficulté .de repréfenter cetié 
fur le Théatre. Outre le Plutus &l'Ampbhitrf 
nous avons parlé, vous favez que les Nuées 
phane, le, Curculion de Plaute, l'Agamemf 
fchyle, l'Iphigénie & l’'Ele@re d'Euripide; 2 
mencé la nuit & fini le jour ylong-temps aP 
levé. ‘Et hors le Rhéfus d'Euripide ; fuppoté 44 
te Tragédie foit d'Euripide : & la Nydégréfiéts 
Je penfe qu'on auroit de la peine à trouver 
Dramatique dont l'adion fe fût pañlée toute € 
Yant la nuit. Et fi on ne pouvoit repréfent 
Théatre des aGtions faites dans ce temps-là» 
bannir du Theatre un nombre infini de bellesa 
tes dans ce temps-là. I[lfaudroit condamné 
bre infini d'éxcellens Poëtes Dramatiques D Je 
ployées. Il faudroit priver les Poëmes Dra 
dans ces actions , du retour des Ombres, lelquel®, j 
belliffent pas feulement une hiftoire tragigu£# 12 
fervent aufli à prédire aux Spectateurs une Pa 
chofes qui doivent arriver. RES. 0 gi 
Vous me reprenez dans votre Réplique » P°un 


1 n? 


d 


L 
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_ ditici,.que hors: le-Rhéfus d'Euripide & la Nyétégrés 
ie d'Attius, on auroit dé la peine à trouver un Poëme 
famatique dont l'action fe fût paflée toute entiere 
. Pendant [a nuit. Voici vos termes: Es ayanr lu Athénée, 
. mme je le croi ;. vous favez bien qu'il 29 4 pas fi gran 
 % peine que vous dites , à trouver une Piéce de Theatre 
+ (hors le Rhéfus d'Euripide que nous avons, © la Nyié- 
_£réfie d'Attius que nous n'avons plus) dent l'action Je Joss 
 Phffée la nuit. Car cet Auteur allègue le Peillant d'Hip- 
Parchuss les Veillantes, ou les Fileufes, d'Alexi:la Vel. 
We de Phérécrarés,@ celle de Calippus ; © la longue Nuss 
| de Plnson le Comique ; -avecd'autres, intitulees le Som- 
} Meil y la Veille, attribuëes à Antipbanés, on à Alexis, 
Ÿ à Eubulus, de les Fragmens qu'il en rapporte, nous 
nent affez de lumiére pour nous perfuader qu'elles fe 
Sons faites de nuit. 
He. | à 
pd HENRI RO NS EE 
"Toutes ces piéces de Théatre dont parle Athénée, 
Le Tefutent point ce que j'ai dit, que hors le Rhéfus 
Le Euripide, & la Nyctépréfie d’Attius, on auroit delà 
ù si 1€ à trouver un Poëme Dramatique dont l’action fe 
| à 5 Paffée toute entiére pendant la nuit : Car VOUS ne 
; nu “Z point, & vous ne fauriez le juftifier, que les 
RON de toutes ces piéces fe foient paflées.toutes en- 
: tres : | 
y" Pendant la nuit. re 
OU ne pouvez pas douter, au refte, que je n’eufle 


L 4 


à à > Puifque j'en ai fait mention ci-deflus au Chapitre 
tigre Que 1 l’action de.cette piéce s’eft paflée toute en- 
“@m PEndant la nuit, comme vous le pretendez, & 


ie PEL 
2 Î A Cette nuit étoit une nuit de trois nuits. 


# 


n: + 


forte à limitation de notre Comédie de ! 


144 DISCOURS F* 
l'action s’eft pañlée toute entiere pendant lan 
fanne Chrétienne du Pere Jourdan, qu'il a fait 


comme il le dit lui-même dans le Difcours qu 
au devant de cette Tragédie. Inrer adfum aliq 
actus, nottem pole integram intercedere, docuit 
tontimorumeno Terentius. quem feqaurs in bac Tri 
inter fècandam @* tertiuns allum fluxiffe volum: 


ets 


" 


PPONDE PARLE. 
1 #y a Point de vuide dans l'Héautontimorumé. 
m0 de Térence. Explication de Ce VErs du Pro- 
ligue de cette Comédie, Duplex que ex ar- 
 Sumento fa eft fimplici. Z/ 2'eflguere vrai- 
Jemblible que l'Héautontimoruménos de Teren 
va © le Plutus d Ariflophanes ayent 4e r'épré= 
4 


nVREX à deux fois,  Poëmes Dramatiques me- 
 Järez à Athées; à l'horloge, comme les Plai- 
je tu des Orareurs. Tragédies d'eÆfchyle, de 
 QPhocle, & d'Euripide, enrégitrées au Gref-. 
LT d'Athônes ; @ lenës publiquement par le 
Der à cerrains Jours ; avec défenfe à tous 
Aéteurs de les répréfenter, Méprile de Mr. de 
rl Mefrardiére tonchanr Lycurgue Lesiflateur 
Gurte Lacedemoniens € Lycurçgue le Rheteur d'A- 
ù Ne, aîté d'aftion des Poëmes Dramatiques. 

itontimorumencs attribué à Lélius, 

Our ce qui éft de votre feconde difficulté, 


1 touchant le vuide prétendu de notre Comé- 
\ as quoique ce ne foit pas ma Queilion, 


à Lee + que je n'aye jamais été d'avis €ontraire 
Ge > je ne laifferai pas de vous dire ici ce que j'en 
ex ns 


Le, Dm, K 


eito 


Pla- 
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Plufieurs Critiques, & entr'autres Govéas 
qu’il n’y avoit point de continuité d’ation dan 
tontimoruménos, parce qu'il fe pafle une,nut 
entre le fecond & le troifiéme Adte : dont il 
ge qu'une partie a été employée au repos & ? 
meil. 
Jules Scaliger, pour excufer Térence de cetté 
fation, dit que cette Comédie aiant été ee 
Jeux Mégaléfiens, comme la Didafcalie le E 
en repréfenta les deux premiers Actes le foif, 
autres le lendemain matin : & qu’il la faut € 
comme deux Comédies. Ce qu'il veut que 
lui-même ait donné à entendre pat ces mots 
logue, Duplex que ex argumento faëla eff fi” 
cette remarque de Scaliger ne me plait pas 
qu'à vous, & pour plufieurs raifons out 
que vous alleguez. Premiérement ; Scaliger 
point que la repréfentation de cétte Comédi 
ainfi entrecoupée, ni qu'on ait pañlé toute Ja 
Jeux. Je dis la même chofe du Plutus d'Ar 

w’on veut auffi avoir été reprefenté 


nes on avoit prefcrit un cettain temps 20? 
tions des Poëmes Dramatiques ; car on 16% ap 
l'horloge, (ce que nous avons appris er 
d'Ariftote) comme dans l'Aréopage les PE 
Orateurs. D'ailleurs, l'Héautontimorumees 
Comédie Grecque, faite par Ménandie : °g 
core moins d'apparence qu’elle ait été reprefens, 
reprifes, comme on le prétend ; cat OR, 


| le deux premiers A@es Le ie foit a ee 
SOucher du Soleil, & les trois autres le MARS ta. 
die du jour. Quoique l’aftion du 3e. He CE 
| Mence à la pointe du jour, ce n'eff bas à dife que la- 
lépréfentation de cette action ait commencé no 
Kéure-là. Et quelle appare "el pe 
À cette heute-Nà ? Pént els ie ' fit ee Sete 
; S 2 S A 
fe Menton Qu pue En 
Mte la nait: & a + ces fpectacles auroient duré 
KZ entre le fecond & le traifiér Vase ARree 
tffet après que les Chiœurs te it 6 de RES 
“Oinféroit L ent Otez de la Comédie, 
Mi ouvent entre les Ad@es des Balets, des 
vs 5% Fe cneues HE femblables ; détachez 
Na cela n'empêcheroit pas qu'il n’y eût du 
is Fi l'Héautohtimoraménos, s' à en avoit d'ail 
À voiens u côté du fujet ; c'eft-à-dire, fi les Acteurs a- 
Die POI leur temps à autre chofe qu’à lation du 
ai, l'agios Gr gi contraire, s'ils avoient toüjours 
| \nie, quo; ne laïfleroit pas d'être bien jointe & bien 
| Diéces 4 que la repréfentation fût divifée en plufeurs 
dont ae qui paroît par l'exemple du Paftor Fido , 
| dorgnneion ne laiffé pas d'être continue , quoi que 
À ce aire on le repréfente à deux reprifes. Ajoutez 
Néane on que les Comédies de l'Andtienne, de 
ee the Me ss RSS ont soi je paie 
Poine 5 ns ; & que les actions n’en font 
das faite GOMpues, Et que la Poëfie Théatrale n’eft 
| QOut être talement pour êtie repréfentée, mais auff 
À Chapitre 4 ÔË : ce qui a été remarqué par Arñtote au 
tn, def Poëtique, Et comnie une bon- 
de Ne pes ne laiffe pas de paroître telle fur le papier ; 
Mes QUrs de la voix & des graces de l'action, un 
à Cabiner 0 °ME Dramatique n'eft pas moins bon dans 
Von des Que fur la Scéne; quoi que deftitué de l’ac- 
UTR Sato Omédiens, & de la pompe & des lumiéres : 
a Lycurgue le Rhéteur étoit bien de cet 
» pour honorer la mémoire de ces Trium- 
K 2 virs 
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vis de la Scéne , Efchyle , Sophocle, & Euripièé} 
il ordonna que leurs Poëmes feroient enregitres js) 


Greffe d’Athéres, & que le Greffer de la ville Je à 
roit publiquement à certains jours, avec défenfe à 4 
Adteuts de les repréfenter fur le Théatre. C'eft ce 4 
nous avons appris de Plutarque en la vie de LYC Pa 
le Rhéteur. Mr. de la Mefnardiere, que j'eftime “og 
leurs infiniment, s’eft mépris, en difant dans Be 
face de fa Poëtique, que cette ordonnance fut 4 
à Sparte par Lycurgue le Legiflateur des Lacéd®i 
niens, & que pour lire les Tragédies de cé; 
Poëtes, on y créa exprès un Magiftrat,  ! fl 
Mais d'ailleurs, ce n’eft pas comme Scaliger Le af 
que, qu'il faut entendre ce vers du Prologue. an 
Comédie, Duphx, que ex argumento fu&ta cf fee 
puifque, felon cette explication, on pourtoit A0 
peller æubles toutes les Comédies dont la repré 
tion feroit divifée par quelques jeux, oupar quete 
tre interméde. Eugraphius, qui eft aujourd hui le 
ancien Interprete que nous ayions fur cette CON 
le Commentaire de Donat für cette Comédie ae) 
perdu, dit qu'elle eft appellée double, parce DAT 
été faite en deux langues : en Grec, par Mén mt 
& en Latin, par Térence. Fabrice croit qu'el je 
ainfi appellée ; à caufe des deux jours qu'elle CO 
Ces deux interprétations ne me femblent pas fe Fi 
res que celle de Scaliger. Car à l'égard de a Pen 
re, fi elle étoit véritable, on pourroit de Mn 
peller double l'Hécyre , qui eft traduite du Grec se 
lodore. Et elle eit fimple, comme Donat l'a 4} 
Voici. les termes de Donat: Argwrentum auféll "fl 


d 
+4 
LAS 


plicis megotii babes ; il parle du Phormions 7 ri ï 
adolefcentis, ut in Hecyra; [ed duorum, ut in céh 

bulis. Ce qui détruit auffi l'interprétation e Fe 
Donat appellant #wbles toutes les autres Com? 
Térence, lefquelles, à la referve de PHéauton® (9) 
ménos, ne comprennent qu'un jour. Nannius #4 
pitre 4. dulivre r. de fes Mifcellanea, veut 9° V 


L£ 
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Comédie ait été a pellée double, à.caufe de fes doubles 


Perfonnages; car il y a deux peres, deux amants, deux 


‘Soù vient, dit-il,.que Térence a dit, Duplex , que ex 
trgumento fimplici. Mais dans le Manufcrit de Téren. 


ne fé duplici, Ce qui a fait dire à Faërnus que 


Oït bien avec ce que dit Donat, que tous les fujets 
es Comédies de T'érence font doubles, excepté celui 
el'Hécyre.. Cependant Mr. le Fevre, Profefleur de 
umur, veut qu'on life, Simplex, que ex aigumento 
téka ef dupliei. Mais il explique cet argument double 


4 é reviens à ce que dit Donat, que, tous les fujets 
Hs Comédies de Térence font doubles, excepté celui 


pauife par Arifiote dans les Poëmes Dramatiques auffi 
. ln que dans les Epiques. À quoi on pourroit auffi ré- 
ren lé; qu'Ariftote femble permettre plufieursa@ions 


Yu qu’il g enaitqu'une principale , à laquelle tendent & 
e 
e 


Sombat q 
Le tendent qu'à une même fin, comme dans l'Eneïde, 


"Mir celui de Clinia, qui ef l’action principale.Ïl eft vrai 
Me dans l'Andrienne il femble qu'il y ait deux a@tions 

Piicipales : l'amour de Pamphyle pour Glycerium, & 
 “Mourde Charinus pour Philuméne : dont Je favant Do- 
Lt K : dt 
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nat s'eft fortbienaperçu. Quia @ audaëer &'4rh 
ce font fes paroles, binos amores duorum adolefée 
binas nuptias in una Fabule machinatus eff; © ? 
preferiptum Menandri, cujus Comœdiam transfert 
circo aliud im profeenio ; aliud pat fcenam retulit : 
gjuflo longior fieret vel in eandem , propter vertu 
dinem, cogerentur.  Neanmoins, en confidéran 
Comédie attentivement, on trouvera que ! 
y ‘eit le premier perfonnage, & que l'amour 
rinus n'y eft emploié que pour exciter dava 
trouble, & faire paroître Pamphile plus m0 
fans cet incident, cette Comédie n'eût pas 
te été fi belle qu'elle eft : Comme auffi elle 
quelque chofe de Tragique, felon la remal 
Donat, fi Philuméne fe fût trouvée fans mat! 
hile à qui elle avoit été pramife, époufant GIYC 
ais d'ailleurs ; Térence aiant été tenu par” 
Anciens pour très-religieux obfervateur des 6 
ciennes ; & tous les fujets de fes Comédies » 454 
té celui de l'Hécyre étant doubles, il y a 84 
parencéde s'imaginer qu'Ariftote, lequel 44 
Jégué parle de la Tragédie, n'avoit ordonné © 
nité d'action que pour la Tragédie; & nn P° 
la Comédie, qui eft un Poëme moins parfait 
libre: & dans lequel, comme fa fin eft der 
peuple, la diverfité des aétions & des intrigues” 
devoir être permife. Quoi qu'il en foit, €l 
trémement agréable. Et ce fut peut-être paï®; 
fujet de l'Hécyre étoit fimple, qu'elle fat reJ£ 
de fois parle peuple. Mais dans la Tragédié 
éette unité d'action n’a pas toûjours été religl 
obfervée par les Anciens. Car dans l'Hercuie 
d'Euripide , & dans celui de Sénéque » ie 
qu'il y a deux a@ions principales, comme" 4 
tro l'a très-véritablement obfervé : l'une, qu 
venger Mégare, Hercule tue Lycus, Fÿr27 
bes; & l'autre, quand, devenu furieux, iltl#, 
me & fes enfans, Mr. Corneille, ouus #8 


. S'URIPERE NICE. Yçi 
fem wigligentiam potiès,.quèm illorum obfcuram diligen- 
 tiam, a de. même traité deux a@ions dans fa Tra- 
. &édie des Horaces. Mais il eft vrai qn'elles dependent 
Héicdelautre és. es | ms 
+ La reponfe de Scaliger ne jufifie donc point Téren- 
. C6 de l’accufation des Critiques touchant le vuide de 
… hotre Comédie, Pour votre réponfe, je la trouverois 
- bonne, fi elle étoit véritable. Mais vous tâchez plü- 
ft de prouver.que le feftin a duré jufqu'’au point du 
Jour, & que tous les Aeurs n'ont point dormi, que 
 lous ne le prouvez ; car ces mots de Chrémés, atque 
… Dec una nox fur lefquels vous vous fondez, ne le di- 
 ntpas; mais feulement qu'en unefeule nuit que Bac- 
his avoit été en fa maifon, elle lui avoit fait unchor- 
ble dépenfe. Et pour ceux-ci, Syr4s cum illo veffro 
» Mafifurtats conferunt confilie adolefcentes, ïls ne prou- 
Jet pas non plus qu'on ne fe foit point couché. A 
- tte heure-là, il commençoit déja à faire jour ; & 
| Ménédéme, qui n’avoit point été de la débauche, & 
| fui conftamment s’eft couché, fortoit déja de fon lo-- 
_ 85: de forte que ces deux valets & ces deux amants 
. UVoient bien être levez, quoi qu'ils fe fuflent coucher. 
UE Dionyfa agitat : Il y bal la Fête, & non pas, 
| a Paffée, ne conclut rien non plus, puifque ces Dio- 
: faques, comme.il a été prouvé ci-deflus, durojent 
_& IS jours, &.que le jour de notre Fête , comme il a 
eau prouvé ci-deflus, a commencé par le foir, au 
dé é lei] couchant, & qu'ainfi il duroitencore. Ces paro- 
f de Clitiphon à Syrus, Air’ tu amicam adduxifhiquam 
tit tangerez ne.concluent point auf qu'il n'apû 
FE Occafion pendant toute la nuit dé coucheravec 
A, 915» àccaufe que Je feftin aiant duré tout ce ES 
_ avast Préfence de fon pére & des autres convives l'en 
PAS empêché. Ce ne fat pas pour cette raifon qu'il 
| pose Ucha pas avec Bacchis, mais parce qu'il n'avoit 
at d'argent pour lui donner. Et ce qui letémoigne, 
FAT s’en prend à Syrus qui lui avoit promis delui 
: * Houver de l'argent, 4wm qu argentum il es polli- 
4 ê= 


A 


# 
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citus, eadem inveniam via, Et i ne s’en fût pas 


point, il dit à Syrus, Adin 1 amicam aua 
non liceat tangere ? Et en même temps qu'il à 
gent, il jouit de Bacchis. - + + ti 
Je fai bien que dans quelques occafons les À 
pañoient. les nuits entiéres à table : & que dans 4 
ofe dé Platon, Ariflophane & Alcibiade buref 
la nuit. Je fai ve dans la Sicile il‘ y avoit une 
l'honneur de Bacchus qu'on ne célébroit qué l 
& qui pour cela s'appelloit épeumis : Et j'avou® 
a grande apparence que le feftin de notre Cor 
duré long-temps, à caufe de es Dionyfiaqu 
nous avons parlé. Mais je ne puis croire qu'il” 
jnfqu’au point du jour; car à cette heure? 4 
dit à fon Maître, Le demiror | Chreme, ta mat 
beri tantum biberis. Et Chrémés reproche à C4 
vel beri in convivio quèm immodeftus feifhi | O1 ti 
tain que ce mot d'hier nefe-peutdire propremél 
chofe qui ne vient que d’être faite.‘ Vousne 
tez pas je m'aflenre , & je ne penfe pas quir# 
foin d’autoritez pour le prouver. Je ne puis 169 
n’empêcher de vous alleguer à cepropos cette pl 
me de Martial, parce qu'elle fait tellement 
jet, qu'elle femble avoir été faite pour notre 


Héflerno fœtere mero qui dicit Acerrams, 
Fallitur : in lucem [émper Acerra bibihe 


Que fi ce feftin eût duré toute la nuit» Le 
Ateurs, comme vous le voulez, ne fe fuent 
couchez, Syrus qui avoit été de la débauche; ; 
Valets mangeoient ce jour-là avec leurs Mai” 
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Point eu fujet de s'étonner de voir fon Maître levé de 
Sand matin : puis qu’en ce cas il eût toûjours été a- 
EC lui, Il eft vrai que Chrémés n'a paint dormi, 

Comme il Je dit lui-même 5 Somnum bercle eco bac mec. 

| loculis non vidi meis. Mais ce n’eft pas, comme vous 

_ Gites, parce que la débauche avoit duré toute la nuit, 

. C'eft à caufe de l'impatience qu'il avoit de voir Méné. 

_ me, pour lui tamener fon fils. Dum id quero, tibi 

| 4 flium reflituérem. Poux n'avoir point dormi, ce 

. L'eft pas à dire qu'on ne fe foit point couché. Je croi 

onc que le feftin fini, qui a pû durer pau minuit , 
Qui apparemment avoit commencé fur es fept heu- 

» Ks du'foir, Chrémés hifa, & fon fils, & Clinia avec 

 Bacchis » avec laquelle ils pañlérent lerefte de Ja nuiten 
COUT amoureux. Et ce qui me confirme dans cette 
Méance, c’eft la réprimande que fait Chrémés à Cliti 

Phon de ce qu'il avoit mis la main dans le fein de Bac- 
chis >, que Chrémés prenoit pour la Maîtreffe de Clinia. 
tin O0 te modd mamum in finum buic meretrici inferere ? 


l Ce ne fut pas durant le feftin ; car il dit "02% , tout 
} L'fentemens. Et quand il parle de ce qui s’eft pañté dans 
| Vs feftin » il fe fert du mot d'hier. Vel beri 19 COHvVIVIO 
sg immodef}us fuifti ! Et Clitiphon n’eût eu garde de 
| Fendre cette liberté publiquement en préfence de fon 
| Ce. lequel étoit du fefin, & qui croyoit que cette 
date étoit la Maîtrefle de Clinia. Et ç'eût été 
her US une extrême effronterie à Clitiphon de le 
a ” Comme: il fait, ne pouvant pas douter, ence, 
QE fon pere ne lui eût vû faire cette action. 
7058 Dromo ne fe couchérent point non plus ; 
(spa Maifemblablement, ils employérent tout le temps 
ni : S feflin fini jufqu’à la pointe du jour, à follatrer 
Rave érvantes de Bacchis, & à conférer entr ERA 
be Eur Maîtres, des moiens de trouver de | SR 
DTA Jenfr ia quoque illos ibi effe, & inter fe agere c ane 
a ads ATUS cum il veftro confufurrat : conferunt confi- 
 p, ‘Ycentes. | | 
be NA dat d'Antiphile, non feulement je ne 
K $ croi 


54 "ATD-15C OU HS ; 
croi pas qu'elle foit demeurée avec Clitiphon & 
après le feftin, mais je ne croi pasqu'elleait ét 
tin. Etje ne fais point de doute qu’elle naitA 
part avec Softrate : n'y aiant point d'apparen je 
Softrate, qui étoit une honnêté femme, foupät 
bauche avec une femme publique telle qu'étoit® 
hi qu'un fils parlât d'amour à une Courtifane 
fence de fa mére. Et ce qui me perfuade dal 
qu’Antiphile à foupé en particulier avec Softrat 
ce que Syrus, dans le fecond Ade, répond à OI 
qu lui demandoit ce qu’on feroit d’Antiphiles 24 
iroit, comme de Bacchis, qu'elle étoit Mat 
Clinia, Zwmo ad tuam matrem abducetur. | 
Scéne 4€, de J'A@te 3e. Syrus dit à Chrémés» 
phile eft dans l'appartement de fa femme. 
ef? ad uxorem tuam. Su lefquels endroits les CO 
tateurs remarquent que l'appartement des fem 
feparé de celui des hommes : voulant donner 
dre que Softrate & Antiphile n’avoient po 
dans l’apparternent de Chrémés. Et Clitiphons % 
dant à Syrus ce qu’il prétend faire, il lui répo H 
gum eff, Clitipho, fi tibi narrem quamobrem 1 
vera caufe ef. Et dans la Scéne I. de l'A@e IV: 
divifion des Editions, Softrate dit à Chrémés, 4° 
-phile en fe mettant au bain, lui avoit donné # 
à garder: ce qui donne aufli fujet de croire dal 
phile s’eft baignée dans l'appartement de Softratt: 
tes ces chofes n'ont pas été marquées inutilemé2eis 
oëte. Car fon deffein étant de faire qu'An 
trouve fille de Chrémês, & de la marier enit 
Clinia, il infinue d’abord aux Spectateurs qu! 
honnête fille. Et pour cela, il fait dire à Clips 
Clinia à une Maïîtrefle très-vertueufe : Bet 
eduSam: ignaram artis meretricie. A] fait dire 
que la Vieille chez qui demeuroit Antiphile 4 
départ, & qui la pouvoit proftituer, étoit H 
lui fait dire, qu'il avoit trouvé cette jeune ù 
de la toile: habillée fimplement, &negligée® s 


SUR TERENCE. +5 
_ fine, I lui fait dire, qu’elle n’avoit qu’une fetvante, 
Riquelle n'étoit même vêtue que de haillons. Ce qui 
_ ER une grande marque, dit Clitiphon, de l'innocence 
ie là Maîtrefe. : Lu 


Magnum boc quoque fignusm ef Dominam effeextra HOXiam, 
 Cèm ejus tam négleguntur internuncii. 

Nam difciplina n eisdem munerarier 

_ Primèm ad Dominas qui adfeifant viam, 

ü la fait auffi louer par Bacchis de fa vie honnête & 
si Wertueuf. C; 4 

Fe | 

N Mr egomet nunc mecuih in animovitam tuam confidero; 
Omriumque adeo vofrarum,volgus que ub Je fegregant: &c. 
| e expedit bonas effe vobis. &c. 

t par Clinia, 


FRA & 
Ætepor > Antipbila mea, laudo te, © fortunatam fudico, 
om atuiffi, 3ffi forme mores ut confimiles forent. 


Et quanq elle a été reconnue pour fille de Chrémés, il 
fit dite à Clinia qu'il n'y a point de bonne fortune 
‘ nt elle ne foit digne. Et comme les perfonages doi- . 


So Agir dans toute la Piéce conformément aux mœurs 


dr. 
 &o 


_æ £ut font attribuées : Serverur ad imum qualis abin- 
to ro erit * fibi conftet : la bienfeance des mœurs 
ant È , , 

UT € 


x que nous voyons iciintroduite comme une 
€ Vertueufe, n’y feroit pas gardée, fi elle faifoit dé- 
EE € toute uné nuit avec une femme publique, & 
me E jeunes Garçons amoureux. Nox » C* amor ; U3- 
QUE, nibil moderabile fuadent. Et la bienfeancé des 
urs de Softrate qui étoit une honnête femme ; y fe- 
F encore moins obfervée, fi elle avoit été du fef- 
«." Qui eft une faute que Terence ne peut avoir fai- 
as Terence, au jugement de Varron, le plus 
des Romains, a été le plus excellent des Co- 
ques à exprimer les caratéres des perfonnes. Et 


on 
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on à dit de lui, que fi la Nature eût voulu P 
elle eût emprunté fes paroles. Et il a etes 
l'image de Ménandre, qui a été appellé le Pein 
vie, Que s'il à manqué quelquefois à expl 
mœurs de fes perfonages, c'eft pour avoit 
dans fes Poëmes des filles de joie plus mode fé 
les nefont. Et, pour ufer des paroles de Mr. de 
zac, les plus librés Courtifanes des Comédies 
rence font fouvent plus modeltes que les plus hoï 
femmes des Comédies de Plante. Mais ce qui 
encore + SR RES qu'Antiphile ne fut 
cette débauche, c’elt qu'elle fe baigne au COM 
ment du jour : ce qu'elle n’eût pas fait; pou 
. ons que j'ai alleguées, fi elle eût été de ce 8e 
tin, que vous voulez qui ait duré toute Ia ñl8 
our ceux quien ont été, il ne paroît point 4 
foïent baignez. + 
Mais quoi que Ménédême & Chrémés, An 
Softrate, & là Nourrice, fe foient couchéz» Gp 
point de vuide dans l'Héautontimoruménos : JE 
Amans, Clitiphon & Clinia ; la Courtifane! 
Phrygia, & fes autres Servantes, & les deuxs 
aiant veillé, & aiant toûjours fait quelque Ch fe: 
ceffaire à l'intrigue de la Piéce. Et quand même 
auroit qu'un des principaux Acteuts à couche 
fufroit pour la continuité de l'Aétion..  , yHé 
Voilà, Monsieur, ce que je penfe del 
tontimoruménos de Térence. Nos opinions pe 
verité en quelque forte differentes : mais nous VA 
d'accord du principal point, qui eft, que cette 
die eft dans toute.la jufteffe des regles ancien 
moi, je la trouve non feulement réguliére 
des plus belles de Térence. Et c’eit auili 
été particuliérement attribuée à Lélius, & 
Térence femble avoir prefere à toutes fes au 
la pureté du langage. . es 
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./rollon, conseille Ale Helpomene et à Thal TR 
da pratique à lé Theorée, dans l'usage #4 


ERENCE JUSTIFIE: : 

deux Differtations fur l'Art du Theatre, dont la 
ére eft un Difcours où l’on fait voir que 

ifiéme Comédie de Ference,intitulée 
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9%] Oicr un Ouvrage que j'ai tiré 
JA de la pouffiere où il étoit prefque 
AO enfeveli, & qui probablement {em- 
VE bloit être deftiné à ne voir jamais 
jour, fi je.n'en eufle fait une efpece de lar- 
a fon Auteur. Ceux qui connoiffent Mon: 
Unl'Abbé Hedelin d'Aubignac n'auront pas 
féücoup de peine à fe perfuader ce que je dis, 
va favent que depuis que fon indifpofition &c 
+ maladies l'ont contraint de facrifier au 
Pos, il l’a trouvé fi neceffaire à fa fanté, 
{RE tien n’a été capable jufques 1ci de le re- 
L'dre à violer le ferment qu'il luia fait, Il 
| US de quinze ans que cette Réponfe eft 
ou & je croi en verité ; que fi on l'eut 
À Si Laifler faire, il lui auroit fallu pour le 
fy 3) encore autant de temps pour fe difpo- 
ina E faire imprimer, Car outre que fon 
te tion naturelle le portoic aflez volon- 
loi. NE pas fe donner cette. peine, il en 
à une excufe fort legitime:parce qu'ayant 
0 dans ces deux Differtations plufieurs 


* 3 quefr 


PREFACE.S 
queftions du Poëme Dramatique. il fe 
qu'il étoit comme obligé de les joind 
Pratique du Theâtre, qui eft un Owt 
fort longue-haleine , qu'il a entrepris 
a déja fott avancé, Mais comme 11 nY 
apparence qu'il foit fi-tôt en état de 
tre, &cque des occafons particulieres 
mettent pas de différer davantage 5 J 
qu'en publiant cette réponfe feparémé 
rendrois un fervice également avant#g 
à mon Ami & au public; puis quels 
peut remporter que de l'honneur * 
gloire & qu'à l'autre 1} n'en fauroë 
nir que du plaifir, & de l'utilité 
ne douté-je point qu'elle ne fit} 
ment bien reçuë, le ftile en eft fi pu 
preffion fi naïve, les penfées fi deliG 
fur tout il & remarque en la plüpart 
droits tant d’érudition jointe à une 
d’efprit fi merveilleufe, qu'il ne & P* 
concevoir ‘de plus achevé. Mais 
prife le plus, c'eft qu’au moins elle 
defabufer Ie monde, & à reprimer 
de ce faux Critique qui veut s'ériger F 
propre füuffrage en arbitre de tous leS 
Ces fortes de guerres qui & font fur? 
naffe ne font ni fanglantes ni funeftes: 
n'en peuvent être qu'heureux; & € 
es font toutes fpirituelles, la vi@toif 


Mure toûjours au plus digne & à celui qui a 
LE plus de merite. Graces au Ciel, JaT Yran- . 
MC n’a point encore été établie dans la Ré- 
Publique des Lettres. C'eft un pais de fran- 
Chife & de liberté, qui s’eft confervé jufques 
li dans fes premiers droits. Ceux qui ont : 
“horré leurs conquêtes jufques aux extremitez 
M la terre, ne les ont jamais eftenduës juf- 
Ques à elle. Lors que des feditions & destrou- 
bles sy font élevez, ce n’a été que pour un 
_Kmps. La verité à la fin eft venuë toujours à 
| Bout du menfonge; & quand-un fiecle s’eft 
 Montré quelquefois injuite, la pofterité n’a 
mais manqué d’en faire raifon. 


IN 


DEFENSIONEM À NOBILISSIM 
: DOCTISSIMOQUE VIRO! 
D, HEDELI 

_ ABBATE ALBINIACE 

EDITAM 


COndemnat qguicumque tuos , Venus Af 
Et nevum in forma vult reperire 

Non modo damnati reus ef mihi crede 
_ Æut debet pœnas, culte Menandr 
Scipiadern at Magnum , teque à clariffi 
… Ampetit, Heroas follicitatque du05.: "A 
Nimirurs ueftri Mufam juviftis Alumni 
… Conditur vefiro pagina multa fale: 4 
Ergo age, Doële Hedejine , tuas bic 6% 
 Grandiloquo Hufires ove suere viro 
Nolueris linguar fortaffe impeñdere Serv0 
Dicere protantis, gloria magnas 
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ENSUr Ous favez bien, Monfieur, que 
NN & ce n'eft pas un defir impatient de 
À \/32 paroiître au monde qui m'a fait 
SEXY confentir à l'impreffion de cette fe- 
._ Conde Différtation ayec la premie- 
Ft Y à quinze ans & plus que je la tiens 
do riere dans les tenebres de mon cabinet, 
47 J° ne l'ai jamais tirée que pour fatisfaire 
À À Curiofité’ particulière de ceux qui me l'ont 
Mare A peine étoit-elle achevée que 
Ball 1eur d’Ablancourt, & feu Monfieur le 
Par rs lors mes voilins & mes amis, attant 
L à Confideration de leur merite, que par 
deu de leur focieté, en firent beaucoup 


w 
Etes 
» 


LT 


à 


Rite ME & beaucoup d’inftance pour me la 
Jai donner au public. Monfieur Nublé que 
de OUjours mis au rang des premiers Savans 


lg fiecle, & un de vos meilleurs amis 
Mo: dès ce temps ; & m'en rendit un (= 
neige très-favorable , plufieurs autres per- 
25 de condition, des Ecclefaitiques 1l- 

nc Juftres » 


à CAF ANT P OA 0 
luftres, dès Prefidens de merite, des 
cats fameux, en ont voulu prendre leu£ 
tiffementaveé une approbation plus grand 
je n'avois efperée, & s'il n'étoir rien aff 
nouvéab qui m’engageat à cette necefhté 
rois peut être, aufli facilement arrêté lé 
de cette imprefion, comme je fis il j 
ans; lors qu’un nommé l’Anglois Im 
m'en avoir déja tiré la premiere feuill 
me puis-je flatter de cette penfée qu 
pas grand befoin de prendre cette vo 
être connu des gens d'honneur & de 
& qu'il y:a long-temps: que par dk 
plus avantageux & plus conformes 
l'autre profeffion que j'ai fuivies j 
quelque part en leur bienveillance 
être en leur eftime. Vous ne pouvez 
auf que j'écris pour vous faire injure” 
fut jamais mon defein,. je vous l'ai tI 
rement, & trop favorablement jufti 1 
vous aviez peu prendre les mêmes 1 
que mOi» il n'y auroit pas une par. 
tout mon Ouvrage qui ne fut entiéf 
vôtre goût, Je vousavouë qu'ayant trou 
tre réponfe au retour d’un affez gral 
ge, dont vous aviez pris l’occalion Pa 
faireimprimer, parce que non feulemE 
l'aviez beaucoup augmentée fuivant je 
an delà de ce que vous m'en aviez HE) 


DE, MR. L'ABBE’ D'AUBIGNAC. 
| Mais que vous Favièz encore remplie de plu- 
 fièurs paroles inj urieufes -que:vrai-femblable. 
Ment vous n’eufliez ofé me montrer:dans un 
temps auquel vous feigniez être de mes amis. 
Javouë, dis-je, qu'ayant été folicité par plu- 
leurs perfonnes d'érudition, de juftifier mon 
premier Difcours, je le fisavecun peu de cha- 
tur, & l'indignation mêla quelques expref- 
ons un peu dures dans l'obligation de me de- 
tndre, & de-proteger la verité: Mais Mon- 
eur Nublé aÿanrmarqué dans mon manufcrit 


| Qu'il prit la peine de lire tout entier, quel- 
. Mesendroits qu'il jugeoit vous devoir étre un 
| 


(EN 
Na‘ 


Ÿ 


h 


ri Mlte notre difpute dans une auf grande mo- 
: je ion que les matieres en font.belles & cu- 
\ PSE » &pourcela j'en voulus faire-toutes les 

ne ur CEA Jen PE 


avances d'honneur: Il.eft bien vrai queJe 
qu'un témoin de mon procedé, mais ile! 
nombre de ceux:qu'on peut dire, aux t 
de Seneque; envaloir mille ; c’eft de Mo 
Chapelains: dont je parle, & de qui la pro 
n'eft pas moins connuëque la haute dotrif 
lui portai cet ouvrage, pour la publicati 
quel ilm'avoit fouvent preffé lui-même» © 
Ven rendis maître jufqu’au point d’en poli 
ôter ou changer tout ce qu'il jugeroità prop 
pour en demeurer aux termes de la derniél 
vilité; mais à condition qu’il obtiendrof 
vous le même pouvoir {ur vôtreréponfes M 
frant en ce cas de les faire imprimer enfeme 
afin que les Doëtes puffent juger de la die 
de nos fentimens avec plus d’ingenuité ». 
obligez de prendre aucun parti par les int 
desperfonnes, Vous aviez cet avantage du 
tre réponfe avoit déja été vûë du public 
toutes fesinjures, & je prénois'pour juge j 
Ami, qui vous aime au point d’avoir jétf 
fondemens de votre fortune, & de votréf 
mier établiflement dans le monde, & qui 
conféquent pouvoit encore prendre patt 
tre reputation, Auf crut-il d'abord qué 
ne refuferiez pas cette condition, par 
vous ne deviez pas la refafer. Mais qua 
de jours après il fut obligé de me direl es 
a négociation ; je vous protelte que les Pér (j 


‘ 


“5 


nie MR L'ABBE D'AUBIGNAC | 
li manquoient à la bouche, tant il en étoit 
lürpris, & qu'ileut bien de la peine à me faire 


éndre que vous aviez répondu aux termes de * 
te, Osod feripf; feripf Certainement jeu | 
à le Croire; mai je n’en doutai plus, 
ain tira dé fon cabinet 
me la rendre, m’affà- 


iffion que J'ai renduë au 
omme, & Je refus 
Vous avez fait de vons y foûmettre, font que 
AU plus moi qui écrit en cet Ouvrage les 
01es dont vous Vouspouvez plaindre, & que - 
KR Evous feul qui avez abfolument voulu qu’el- 


à 
Le 


qi 


Le fe Puiffe dire honnêtement dans une dif- 
ag Udition » felon même le fntiment de 
ft Curs de nos Amis communs. Jevous con- 
Me PUrtant que je ne peu lors me refondre 
Ne à Aire voir cet Ouvrage, & j’efperois 
d@n.. PPS vous donneroit des Penféés plus 
“in, Pables; mais deux ans après yous fites 
Éonne NT toutes vos œuvres, & Je fus bien 
On dy VOIr ma premiere Differtation, fans 

Re mon 


L2 


- 


. AVANT-PRO POS 
mon confentement, fans m’en avoir pal 

. même fans m'en avoir envoyé. un exemp 

. par forme d’excule. Je ne puis com € 
avec quelle autorité ou plütot avec quelk 
rité vous avez mis la main fur ce qui m4 
tient. Je fai bien que vous pretendez\ 
droit d'adopter les ouvrages d’auttui ». 
pour faire un petit Volumé de mélangés® 
pür-être relié autrement qu'en papiél 
vous ayez fait imprimer plufieurs pieces 
plus beaux Efprits de ce temps, & qués 
vous attribuez fous le nom.de livre 400 
Mais chofe étrange! vous êtes relleméir 
poffeffion de ne rien faire quine reffente ss 
cin, que vous avez même derobé ce tit 
doëte Heinfius, avec cette difference p9 
qu'après un grand Recueil de diverfes 2% 
éclatantes d'érudition & d’un beau Gen 
mis fous ce titre quelques petites piécé 
amis, qui concernoient fon Ouvragé #4 

ent à l'intellig£n 


par leurs Eloges fervoient 

plufeurschofes, aulieu que vous avez 
Livre Adoptif auffi gros que tout le relt 
Mélanges, Où. vous avez fait entrer une 
de pieces auxquelles vous n'avez auch 
rêt, finon qu'on vous les avoit envoyée”. 


pourtant vous eufliez mis mon Quvrag 7 
ceux que vous avez adopté, je me ferais 


lé de le voir en fi bonne compagnic} 


f 


Lo] 


»:. DE MR. L'ABBE. D'AUBIGN AC. 
L ai peu fonffrir de le trouver Comme un mife- 
| Table captif au milieu des vôtres’ &e de voir !a 
» crité fi mal traitée, & Ja lumiere dans leste. 
ncbres. Vous ne devez donc PAS trouver mau- 
Vais que jerctire mon bien des mains d’un Ufur- 
Pateur. Quand vous l’auriez adopté , vous 
…. auriez pas droit de le retenir Corte ma volon- 
4 & fouffrez que ma feconde Differtation 
. Commeune genereufe Amazone vange l’outrage 
… Qevous aviez faità mon Prémierenfant. Mais 
\ Après tout , Monfieur, vous pourriez-vous 
| Bien imaginer que ces confiderations foient les 
. Writables motifs qui m'ayeñt obligé de réveil- 
| cette querelle aprés quinze ans que je vous ai 
| AUÉ jouir païfiblement de la joye de m'avoir 
à Sttant d'in jurés dans votre réponfer Je VOUS 
. Meque la gloirede Térence, ni lesinteréts du 
… Matrene me font pas affez fenfibles pour tron- 
KT ainf mon repos. Vous favez bien, & vo- 
_ “Confcience fenle en fera témoin, que depuis 
- Elques mois vous m’Avez reduit à laneceffiré 
de faire favoir publiquement que vous n'êtes 
mon Ami. Jene veux pas qu'on croÿe que 
LA f Vous hay; car il n’eft Pas veritable; mais il 
| qu'on fche ‘atevous ne m’aimez pas, car 
Ca m'ef important, Souffrez que je ne m’ex- 
 Plique pas davantage, & que mon filence fer. 
€ de voile à votre calomnie, auff bien qu’à 
| a Fflentimens; Vous n’avez pas d'affection 
pour 


pour moi, je neveux pas vous y conträl 
Mais je n’en puis deviner la caufe. Je 14 
mais manqué de civilité ni d’eftime 
vous, & vous m'en devez encore beaucobr 
refte, dont je vous quitte. C’eftunehalné 
tuitement concuë dans votre efprit» V 
tes pas obligé de m'en téndre raifon no! B& 
que Martial à Sabidius ; Mais vous ne del | 
pas trouver mauvais que je le faffe favoir as 
lemonde, & je ne le puis faire plus mO@% 
ment que par le confentement que j'ai Ces 
à l'impreffion de cet Ouvrage. Ne vous} 
pas d'y trouver encore la qualité que vous} 

au temps qu'il fut fait; car mes Amis 
ont rien changé, Vous y rencontrerez El 
le grand Luxembourg & l'Hôtetde Richel! 
quoi qu'ils portent maintenant le titre d6s 
lais. Et fi mes Amis qui l'ont mis fous là 
fe & qui ont pris le foin d’en lire les épfé 
n’en ont auffi corrigé plufieurs chofes: 
doute point qu’il n'y en ait beaucoup h© 
faifon. Vous en fereznéanmoins tel jugé 
qu’il vous plaira ; mais plus vous en dil 
mal, plus vous me ferez de plaifir> 6% 
étes le feul de qui j'apprehende l’approf 


à À MONSIEUR 
. L'ABBE D’AUBIGNAC,; 


Qu doit fervir de fondement à ces deux 
. “Mértations, comme elle en a don- 
ks né Je. fujet. 


ONSIEUR, 


Pur PHeautontimorumencs qui mefl 


5 la regle du jour arti Gel, pusf 
Run Ms Le 


LÉ FTRE 2 
| que vous expliquez ainfi ces mots « 
ftote A0 play Riot HAE 3 COMME 
ne doute point aufft qu'ils ne dorvuttihis 
tendre ; Car vous vous fouviendre 
vous plaît , que Chremes dans la. 
re Scene du premier Ale trouve 
demus travaillant à la terre &* 
prie de fouper; > néanmoins 
commencement du troifiéme AËe, 
chercher le lendemain matin , lucif 
jam : ceflo pultare oftium, &* 
fuit. Jules Scaliger dans fa P1 
pour fauver Terence, dit que cette 
die, fut reprefèntée à deux fois, la: 
re le foir, dx l'autre le matin [urv4 
_caufe des jeux aufquels on pafla? 
nuit, de qu'il la faut confidertr® 
fi C’étoit deux differens Poëmes : © 
le Poëte, dit-il; témoigne affez 4 
Prologue, duplex quæ ex argus 
fata eft fimplici. Prenez, si 
lait, la peine de voir les paroles #t 
‘Biger , c'ejt au Livre fixiéme, & 
trois. Mais je ne penfe pas que P® 
lution vous [atisfaffe, outre que 


Me Séntend pas de la Jorte, comme ons 
 PoWUCZ voir par ceux qui le precedent à 
Qui le fuivent, &* auffi par linterpreta. 
n d'Engraphins qui ef le plis ancien 
holiafte que nous ayons à prefènt fur cer. 

Comedie, le Commentaire que Donat y 
| duos Jait, ayant été perdu. Au refle, 1! 
LE à remarauer que quand Ariflote parle 

de cette re de la longueur du Poème Dra- 
atique qu'il enferme entre le lever, à 
Le Coucher du Sole, 1l üfe du mot de 
 Téparoy, TUpATO Ur0 Liay DE4odb A ÎE Even, 
mme sil vouloit dire que C'eft le deffein, 
» "qui n'eff pas toijours executés © 
4 ajoñte enfuite À pixpoy éEaNaT leu : 
." Aui montre que cette regle ne s’obfer- 
re Pas toijours fi exattement. Je ne 
ue pourtant pas de l'ufage que je [ai 
é GE de vôtre côté: Ce que je fottiens 
7 quil ny à unl inconvenient de ne le 
Nes J'üvre & que l'excès de ces Poèmes 
hs ae Proprement confideré par la mul 
15e de la matiere qu_Ariftote appelle 
M Taythie > dx par le nombre des Vers. 
nl quefto à pacte © quand je Je- 
L+ # #' 2 


T'at 


LETTRES 


rai dans mon bumeur Éno 
VOUS PE à le Vitruve que vous 
demandé... Munus meum ornato 
Je VOUS baife les mains de tout ré 

Go fuis de TÈME » | 


MONSIEUR, 


1ra x *, + ; FR * * * | 


OBSERVATIONS 
SUR LA LETTRE. 


VEN ET TE Lettre juftifie trois chofes qui 
À 1e) j, font traitées plus au long dans ces 
TS deux Difierrations. | 

{La premiere , que Mr. Menage lors de fa 
érftion avec Monficur l'Abbé d’Aubi- 
fur Je fujet du Theatre dans le Luxem- 
> hee? Avoit fi peu où fi mal étudié les Co- 
leg de Terence qu'il ne favoit pas laquel- 
ae OC fufpedte d'irregularité chez les mau- 
: toit prrtlques > ayant mis en avant que c'é- 
Ph Hecyre, qui fans doute eft l'une des 
À a Éhieufes & regulieres de l'antiquité. 
dns pes onde » que Mr. Menage étoit lors 
| ingps, Eur de quelques modernes qui fe font 
Rte Contre la raifon , l'autorité & les 
. | "à une pretenduë regle de vingt-qua- 
# * tre 
; 


IE 
+ 


-_ de fon jugement. 


OBSER VATIONS, &c, 
tre heures, c'eft-à-dire, quelle Poëmf 24 
. matique reprefente une ation arrivée 
l’efpace d'un jour naturel compofé dev ï 
quatre heures; puifque par cette lettre. 
meure d’accord qu'il faut entendre le pré 
te d’Ariflote du jour artificiel, comme M 
fieur l'Abbé d’Aubignac l'en inftruifit 4 
cette converfation, en lui enfeignant | 
teurs qui l'en detromperent dès le foir. 
_ La troifiéme, que Monfieur Menag : 
voit lors aucune connoiffance de larbs 
Theatre , puifqu’il en ignoroit les maxinié 


plus communes qui en font les rudim 
les principes. | 

. En un mot cette lettre fait voir quel 
fidie de fa memoire s'étoit jointe aux €f 


FA # 


+ 


A ER 


+ Li 
“ 


D OH API TIRE S 


EPTÆD'E"S 


MMA T IE RES 


L & 
a 


de traitées en ces deux Differtations. Rss 


U* 


ni 0e 


| PREMIERE DISSERTATION. 


LEE UE es Poëmes Dramatiques fe doivent ju- 
Q , flfier par eux-mêmes. Pager 
0, € temps de l'Affion Theatrale n’eft que de 
EN heures au plus » © non de vingt-quatre 
 eures. | à 
Re one les deux defauts qu'on impute mal à 
ne à Terence en Ja troifiéme Comedie. 4 
DA de la juftification de Terence. ibid, 
non ‘4x Fêtes principales celebrées à Athenes en 
ie VOnneur de Bacchus. 4 


## 4 Que 


k 


Que P H, pre de cette sroÿfé éme Conétiéh 
polée par Terence, au jour de la fête P 
gia l’une des Anthefleries. 

Auquel de nos mois FL doit appliquer À 
riohsS <$ | 

Examen de cette Comedie pour connoître l ‘ 

ue le Poëte donne à toute l'aëtion. 

Rcflexions fur l'artificé du Poëte en ce 
die, be: 

Ceite Comedie n'a point de vuide ni de 1e 
dus qui ef} la TRE Jaute 7 on ve 1 
à Terence: | 

De la continuité de Rio ere 

Que Scaliger. a mal juftifié Terence de d 
conde accufation. FA 

Preuves que Terence n'a point peché et a 

- mmedie contre la continuité de / "ation. i 

cuve fon de cetre premiere Gi 


deuxième Dijrrariohs 
de ci de Monfié 1eur Menage , ju} 


peu de croyance qu “a euë ae #4 l 


, 


L 


n°" "ET DEÉS'MA TIERES. 
LA Combien de Savans Monfieur Ménage fait iy- 
jure dans [a réponfe. sé UNS 
COS l'origine © du fujet veritable 
. de cette conteftation. | | “tte 
Que Monfieur Ménage à changé d'avis ; après 
… “avoir Veu cette premiere Differtatiou , ©: qu'an 
commencement îl ne Javoit pas quelle Comedie 


de Terence étoit Jufpeëte d'irregularité. 23 

Mufiderations importantes Jur la regle d'Arifto- 
te, touchant le temps neceffaire au ‘Theatre. 

5 LE 24 
Meccnnoïfance de Monfieur Ménage. bre. 
Cua P. [TL De quelques circonftances concer- 
ant le temps que Terence donne à cette Co- 
ki H À P, [V. De la Trilogie € Tetralogie. CE à 
| QTetrs de Monfieur Ménage en cette matiere. ibid. 

“ap. V. De la Poÿmythie ou trop grande 


Qu pi ude d'incidens au Theatre. 34 
Ras la Polymythie vicieufe, 35 


“et Mercules Oetheus ef mal accufé de ce de- 
nu Par Morfieur Ménage. | 36 
ee s ls Suppliantes d'Euripide en font pareille 
s. nt exemptes. 38 
D l'Agamemmon d'ÆÆEfchyle en eft auf mal à 
g "Pos accufé. | de 4 
DU Caprifi de Plaute, © l'Hécube d'Euri- 
: k n “4 Jont mal juftifez par jte 
LT ibid, 
ie ** ç Crapr. V 


U) 


Cap». VI. De la bonne 04 mauvai 
.que. ù : 20 
Que Monfieur Ménage impute fauffemert 
… fieur P Abbé d' Aubignac de n'avoir PAS 
interpretes de Terence. : 
Quelle ef? la bonne Critique... 
Quelle ef? la manvaife Critique. 
Quelle effime on doit faire des bons 
vais Critiques. R 
Cuapr. VII Du temps neceffaire A4 2 
€ de la juftification de quelques piecesi 
nes injuftement accufées par Monfieure 


: As rs : 
fo Caftelvetro s’eft trompé d'avoir tmp 

faut à Euripide, à Plaute © à Terenté 

Que Monfieur Ménage allegue mal à propl, 
pieces anciennes que nous n'avons j4 
Sd qui vrai-femblablement étoient. rê 


Que le Plutus d'Ariflophane qui uous "4 
une corruption des deux, Comedies g : 
faites fous ce titre. ge. 

Que Monfieur Ménage allegue fans : 
phitryon de Plaute, puis qu’il le juft 1H 

CHap. VIIL Des Dionyfaques des md? 
_lebrées dans Athenes. ge Jus 

Qu'on ne peut tirer confequence certain 1 1 
Jage de Thucydide pour l'applicatio! fl 
Elaphebolion. de 


à ET DES MATIERES.. 
| Cu AP. IX. De Ja licence des Valets aux An- 
) thefleries © aux autres fêtes des anciens Grecs. 
TE HET vai Te OR 
Que cette débauche de Religion eff originaire 5 
à: Grece d'où elle à pallé en Lialie. 64 
Ru elle fut pratiquée par ceux d'Arcadie, par les 
« Troexeniens, © par les Theffaliens. 65 
Ar les Sydoniens, les Cretois, © les Babylo- 


miens. ibid. 
d& Principalement par les Atheniens à l'exemple 
des Stœnopegies des Fuifs. 67; & fuiv. 


Rap, X: De plufieurs fêtes de Bacchus cele- 
Ürées à Athenes, contre l'erreur de Monfieur 
Ménage > qui les reffraint au nombre de trois. 


7e 


“HN | PATTES 
"ar, XI. Des pers & grands Myfferes de 
Ceres, © des petites €» grandes Bacchanales. 79 
RU JE plus fér à Monfieur l'Abbé d'Aubignac 
K D fuivre l'avis de Scaliger que celui de Mou- 
D semer 


5e ef bien mal-ailé de reconnoïtre au vrai les 
ps eues Ceremonies des nations. ibid. 
AIS « 1 

Le S Jur tout au fait de leur Religion. 83 


» péetialement en ce qui concernoit le culte de 


bus @ de Ceres; parce qu'on nofoit em 
p Parler. “4 | 
“a 


| Æ 
RL ,: pa : 
Le + TH y avoit beaucoup de reffemblance € de 
Beauté entre leurs myfteres. 85 
© TA les Auteurs font fort partagez en leurs 


Ÿ opinions 


L 


TABLE DES CHAPITRES,, 
opinions fur ce fujet. 3 .: Ne ÿ 
Parce que chacun corrige tous les Auteurs J 4 
Jon opiniôn. Re | 
Que la difficulté prefente ef? Jur l'invelligele [ 


J 
+ 200 


paroles de Plutarque. | 
Que les mots de myfteres Ÿ d'Orgie font con " 
à Ceres @ à Bacchus. 7 W 
De la rencontre © mélange des fêtes de Br 
à Athenes, © de Ceres à Eleufs. … 
Prenves que Plutarque a parlé des fêtes de? 
chus, © non de celles de Ceres. 
Cuar. XIIL De l'ordre des mois Pofltil 
… Bocdromion. nn 
Cuar. XIV. Du mois d'Anthefteri0» 9) 
l'application des mois de differentes années 
 plufieurs peuples, les uns avec les autres y} 
* Pourquoi cette application de mois eft di gl 


Déréglement de l'année Romaine. 20 


Que cette application ef} encore plus ais 


YEN 
.Îf) 


De l'année des Atheniens commençant 17 

d'Hyver. | TS 
Puis au folflice d'Eté. f ë db) 
Des ans d'Alexandre chez les Athenten: “fil 


L ET DES MATIERES, 
% des Macedoniens. , | 
| Ve l'année Athenienne, commençant à l 
D d'Aonne © tranfport des 7nOÏS. Æ 120 

De leur annee vulgaire, € de La Pritannée. 121 
| Mntradiétions des Auteurs en l'application des 

= mois de l'année Grecque. 122 

Fcutes d’impreffon dans Piolomée, ce qu'il faut 
obferver pour bien faire telle applicarion. 12$ 
Comment à fait Monfieur } Abbé d'Anbignac pour 
… Connoître auquel de n0s mois i] falloir appliquer 
| Antheflerion. FES 127 
\ Raifons pour montrer que le mois Anthiflerion efl 
L me l'Equinoxe. 


119 
Equinoxe 


LAMES 


130 
Jen pour concilier les Auteurs en cette matie- 
We re, ‘ f 3 “2 


RONA, XV: De l'ufage. de ces mots travail & 
. Mavailler,  qw'is Pnifient fouvent unechar- 
8 O être chargé. 13f 
Han, XVI. De l'intelligence du vefpre, ©: 
} de lufage des Verbes Latins dists inchoatifs. x 38 
Rae divifon de la derniere Partie du jour chez 
0. ® Anciens, 140 
Ron °h entend ordinairement par deVefpre. 14x 
| les PMOËS propres s’éloignent fouvenr de eur 
: Dore Jiguification, ‘ ibid. 
© temps du Pefpre ne peur-être . 
“ire © féconde acception du mot de Vefpre. 
| ESS 144 
îkes Troifig- 


L' % 4 Ÿ 


Troifiéme acception, © plufieurs autres” de 
Plufieurs penfées curieufes des Savans nr 
ligence du Vefpre. | 
De la fignification du mot rente dl | 
tard. # 
Autre raifon @* autorité pour d'inverpreti 
Vafpre en ce pafege de cettè croient, 
die. 
Que les Verbes inchoatifs fi jgnifient Fr 
… aëlion plus violente que les primitifs. 
Car. XVIE De l'unité du lieu n6%) 
da régularité &° vraifemblance du Pair 
matique. 17 
QueT Hercules Oetheus eft mal à propos a6 | 
Monfieur Ménage. +2 
Que Monfieur Ménage a pris l'Ife d Es 4 
. une ville. 74 
Que les Grenouïlles d’ Ariflophane ne fret re 
judicieufement condamnées par Mon fiel \ 
nage. 
Ni le Curculion de Plaute. + 72 
Des troupes de Comediens chez les An É 
Du Chorague. 4 
De ? Hecube d'Euripide. 4 
Cuap. XVIII De la frruëture 4 
chines des Thentres anciens. ‘à 
Comment il faut entendre Les maine 
soient à tranfporter la Stene. À 
De la machine de Pollux qui fervoit à CS 


"C4 


L 


des maifons du Theatre. Ro r36 
Ye l'invention du rideau dont parie Monfienr 
— Ménage, Jeroîit contre toute vrai-femblance 178 
“Xplication particuliere du lien de Ja Scène er 
« cette troifiéme Comedie. 180 
© quoi Jervoient les toiles ou rideaux nommnez 
s Aulæ, &c. Siparia, chez Les Anciens 18 z 
“ar. XIX. De l'heure du Jouper chez les 


ET DES MATIERES. 


Anciens. 


\ Anciens. | ve SRE. 187 
à Qi } en avoit de Religion. | + ibid. 

pe a Janté, © pour la politeffe. 188 
à se ur le Plaifir, : ]I 89 
Qi les prenoit 4 toute heure. ES ibid. 
ua P. XXI. Que Monfeur Ménage propofe 
6 des diffculiez fans les réfoudre: 192 


par XXIL Obervations mêlées, 194 
Vu 
LR 195 

b. la difinéion des Aëes, | __ 196 
à de és Scenes. ibid. 


"bide mal à propos accufé par Monfieur Mé- : 


M7 dont Paëtion ef+ fuppofée de nuit, contre 
D VOance de Monfieur Menage. 197 
he PaPage de Plaute mal allegué par Monfieur 
 Mrspe” exc LUE; 
Se D'ur 


\ 


TABLE DES CHAPITRES; &c 
D'un paflage de Terence Ô d'un autre de P} 

mal entendus par Monjieur Menage. 
D'un autre de cette troifiéme Comedie mal 1 


+ pré eRe | ss 
De l'incivilité de Monfieur Menage à la fin ca 
— réponfes comme au commencement. 
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à LOST EAST 
 DISSERTATION 
 Difcours fur la Troifiéme Comedie 
PD'ESST-ER: ENCGE, 
& intitulée 


EAUTONTIMORUME NOS, 


a 


07 é 
k : °Ceux qui penfent qu’elle z'eft pas dans les 
Ftgles anciennes du Poëme Dramatique, 


MONSIEUR MENAGE 


ÆH RS 


4 


= 


ss = 
es AR 


ON 
y 


Ce) 


% " 


+, 
— 


LES 


aN FA E, N'entreprends pas cette difpute pour excu- 
ŸS ©! Terence de quelque notable faute qu'il 

Ÿ lt Commife contre les loix du Poëme Dra- 

4 au tique ni pour fauver avec fubtilité quelque 
Mate €là de fon art. [la trop bien entendu Je 
EUR Pour y avoir fall, & je fuis trop rigoureux 
D RM A pour 


LS 
_ AN 
EM 


2 TEÉRENCE JUSTIFIE. 


pour lui pardonner le moindre defordre au 
me pourroit fatisfaire. Je veux que fa 
il repoufle l'injure qu'on lui fait, & que {0 
fe juftifie par foi-même. C'eft une neceffité d 
me, & qui veut beaucoup d’adreffe. 
A&@eurs fourniflent des réponfes à toutes | RE. 
que l’on peut faire contre le Poëte; & ceux que 
parler agreablement en public , nous doivent 4P5s 
dre qu'il à travaillé judicieufement dans fon cabines 
vous écris feulément, afin de vous obliger à C0 
que vous avez blâmé Terence pour ne l'avoir P 
1à, & pour n'avoir pas bien exaétement conf 
paroles de Scaliger , qui vous ont donné cette Pi 
comme à beaucoup d'autres : & pour vous MmOP À 
vous ne dites pas tant de veritez dans le Jardin, ÿ 
xembourg, que de galanteries. , FES 
J'établi donc pour un fondement folide & né6e 
à ce Difcouts, que les Poëtes anciens de Grece Pia 
talie, dont il nous refte quelques Ouvrages, DRE 
mais reprefenté fur le Theatre aucune aétione de 
pû vraifemblablement fe faire dans le tour d'un ts 1 
C'eft-à-dire en moins de douze beures. J'en TT 2 
tes les raifons pour une autre occafion, puis sn 
en demeurez d'accord. Je dirai feulement que” 
… devingt-quatre heures ; dont on fait tant de bruit 
tenant, eft une imagination de quelques-uns 
trompé les autres, après s'étretrompez eux-mË 
ceux qui demandent, où efk écrite cette replies 
grande raifon; car je ne croi pas qu'il s'en tro po 
dans les bons Auteurs. Ceux quiont enfeigné V8 
tique, ont bien dit qu’il falloit renfermer J'éter 
Vaction du Theatre dans le tour d’un Soleil; €° 
d'Ariftote, que l'on a mal-à-propos intérple 
(a) vingt-quatre heures: & ceux qui ont fait des 
Dramatiques, n’ont jamais pris un filong-tempy 
me il eft aifé de l’obferver, en lifant leuts, 
Car s'ils mettent fur le Theatre une action failf 


(a) Poët, Chap, V, Va iw POTATTE LU LES 


DISSERTATION 1 

À font Connoître par divers artifices, qu’elle n’a com- 
Mencé qu'après le lever du Soleil, & qu'elle à fini de: 

Yant qu’il fe foit couché : & s'ils ont reprefenté quel. 
ue chofe qui fe foit paflée de nuit , ils ont Pris peine 

Rire entendre induftrieufement, qu’elle a commencé 

Près Je coucher du Soleil, & qu’elle à fini devant qu'il 

remonté fur l'Horifon, Cela Pofé,. je viens à mon 


ufe Terence qu'en fa troifiéme Comédie, in- 
LÉ Hécutontimorumenos » il met fes A@eurs fur le 
Catre dès le foir, & qu’ils n’en fortent que le lende- 
In; & qu'ainfi leur faifant réprefenter deux actes en 
jour, & trois en l’autre, il comprend dans fon Poë- 
&:. Eux jours d'une nuit; En quoi, dit-on, ilexce- 
| qréace de douze heures. Et l'on ajoûte que quel: 
A SS Critiques Y ont remarqué cette faute, & que Ju- 
Ÿ° Scaliger la voulant excufer, n’en donne que de mau- 
RS raifons. Mais je pretends faire voir aifément, que 
her nce n'a point failli contre cette regle, _& que Sca- 
Cp ni les Critiques n’ont jamais penfé de l'en accufer. 
tente erreur de ceux qui ont lu dans Scaliger, Vaf- 
Bd PAuiunt, hians, do inanis hac Comædia, Cat ne 
neo Pas quelles ont été toutes les maximes des an- 
oëtes Dramatiques 3 & aiant oùi patler de celle 
iQües 2° > ils fe font imagiriez que Scaliger & les Cri- 
des Ont écrit, que cette Comedie excedoit l’efpace 
ee eures, Mais ces paroles ne fe doivent pas en- 
SR forte, & ne fignifient rien autre chofe!, fi- 
} en cette Comedie, i/y à du vuide &'4u temps 
Où SE que j'expliquerai dans la fuite. Fe 
Mit nt à mOi, qui ne me füuis Jamais fatisfait es 
Tes ni des Commentateurs, fi je n'ai cherchéleurs 
| RE dans les Auteurs mêmes, j'ai relu cette Co- 
Ot EXadement, & j'ai trouvé qu’elle eft toute 
S dans Cette regle de Youze heures, contre la pen- 
es Melques-uns : & qu'il n'y à point de temps perdu, 
à avis des mauvas Critiques : deux dificultez 
* Mefforcerai de refoudre en ce difcours., 
ve Aa Pour 


U tem 


# 


4 TERENCE JUSTIFIE. 


Pour bien entendre l’une & l'autre, il faut 24 
que l'hiftoire de cette Comedie elt arrivée dans dé 
nes, & dans une nuit en laquelle on celebroit runs 
fêtes de Bacchus, particuliereaux Athentens-". ee 

Or les (e) Atheniens avoient deux fêtes principes 
l'honneur de Bacchus. La premiere étoit nomme 
grands myfteres, qui duroit cinq jouts» & fe ce 
au mois de Boëdromion, qui tenoit d'Août 
tembre. - La feconde , nommée les petits 

contenoit diverfes fêtes folemnifées au mois d'Ant 
rion, d'où elles font nommées d’un nom genera 
thefteria, & entre lefquelles étoit celle qu fe 
moient Pithægie, comme qui diroit , 'ouver tré“ 
neaux.. u£ 

J'eftime que la fête (b) de Bacchus en agn, 
arrivée l'hifloire de cette Comedie, étoit celle fe 
les petits myfteres, nommée Pithægia , contre ee 
ment de Melanchthon, & voici pourquol- d we 

étoit proprement une fête de bonne chere, €1 4, 

les voifins s’aflembloient avec leurs ouvriers > 

claves, & quelques compagnies du Bourg: 4 

débauche toute la nuit ls ouuroient les tonne c 

la fête eut fon nom, & commençoient 4 Des D 

vins nouveaux en perce , & beuvoient 1OIS s 5% 

leurs; comme on voit en ces termes d'HO pis ge 

Servos mercenarios & ruflicam turbam aduocaban" 

bant dolia de nova vina gufrabant. Et la déb oi£ 
cette nuit étoit fi grande, que les valets traite 
pair à compagnon avec les maîtres, d’où NE 
verbe Grec:{d) Dehors Cariens, la fête 
fée. Voyons maintenant ce qui fe pañl 
de cette Comédie. 


yftet 


_(a) Plutar. in Demetr. Scalig. de Emendat, L. *. HPPi 0 
Fef, : $ 
(b) Tretzes inbeff, Suidas, Plut. [ympof. 3, 44. r® 
(c) De Fefl. Ant. 
(d) Oépags napéc 5x kor dydesnei x, 


\ 


DISSERTATION L 5 


_L Chremes comme l’un des plus confiderables de {on 
. Soure, fait grand feftin à fes voifins , il prie Menede- 
ù S e re ie 3: 

US, Dionyfia bic funt hodiè, apud me Jis velo. T] trou- 
ny 


Pad çœnam.. Il fe met en peine pour avertir Phanias & 


- lautres conviez, qu'il eft temps de fouper. Ur dei 
empus ef, monere oportet me bunc vicinum Phaniam > ad 
am ut weniat, Î] a foin d'aller lui-même à la cuifine, 


idem quid nobis cœne fiet. I] pale toute la nuit à 


gite avec fa compagnie , & avec celle que fon fils Cli- 
quon y avoit amenée, compofée de femmes débau- 
es &efclaves. Er mam cœnam alque ejus comitibus 
di I] fe plaint lui-même qu’on lui à fait une grande 
benfe, Nam ut alia omittam pitiflando quid vini af- 
| lmpfe, Il ajoute qu'il a ouvert tous fes tonneaux & 


(5) 
| 


1 g terme de la fête, Relinere doliz. Etlelendemain ma- 


(land Bacchide envoye l’une de fes fervantes chez 
Grinus, pour avertir fon Fanfaron du lieu où cile eft, 
cle dit, apud eum miles Dionyfia agitat. Ce qui montre 
{cette fête, ils pafloient enfemble toute la nuit 
eh bonne chere, autrement] n'y eût point eu d’ap- 
Atence de chercher fi matin ce Fanfaron dans la mai- 
à d'autrui, 
4e Ut ce grand difcouts pourroit fembler inutile, fi 
“ne JOUtois encore, que le mois Anthefterion étoitun 
# lu Printemps , ou des fleurs felon fon nom ; (a) & 
: nette fête de Bacchus, Pithægia, étoit celebrée le 


L 
WAY 
A 


üe à AVonius, vent du Printemps, étoit pañié; parce 
Édans Ia Grece, ce vent, dit (b) Plutarque, changeoït 


il PI Scalig. de Emend. temp, lib. x. Hofpinia, lib, 2, c, 3, Gr bi 
UE antiqui. Br. | 


toutes fes cruches. Re/evi omnia dolia ,omnes ferias, c'eft 


‘A Ent Re de ce mois, après l'Equinoxe, &après'quele * 


€ bon que fon fils Clitiphon ait prié Clinias & fa Mat- 
_ Melle d'être de la partie, & savi epredientem adduxi illi= 


Dour voir s’il y a de quoi les bien traiter, Iko bucintro, . 


dE TÉRENCE JUSTIFIE. 


& pâtoit les vins, fi on les beuvoit plûtôt. Car il 
fuit de A, que la nuit, en laquelle s’eft faite j'a 
de cette Comedie, étoit l'une des premieres e n0 
mois d'Avril, & qu'elle n'avoit pas neuf heures, 
nebres, ou peu plus : Car le Soleil fe couchoït ® 
fix heures, & fe levoit devant fix heures : £ 
pufcule étoit d’une heure & demie , ou environ 
le foir que le matin , Athenes étant fituée 40 
feptiéme degré de latitude. Examinons mainté 
Comedie en tous fes Actes & en toutes fes S£EN 
nous verrons, que Terence fait plus qu'il n£,° 
pour nous faire entendre qu'il n'a point peché c2 
fon art, & que s'il y a de l'erreur, c'eft dans [ of! 
de ceux qui le lifent trop negligemment: &£ ç'eft Fi 
premiere difficulté. ki. 
En la premiere Scene, Chremes s'étonne de 
ne peut jamais partir fi matin, ni revenir fi tard 
maifon, qu'il ne rencontre toûjours Menc cie 
vaillant en fon champ, ou portant quelque marge 
fa peine ,ou quelque fardeau. Numçuam tam mani 
dior , neque tam vefperè domum revertor, quin #6 D 
do confpicer fodere, aut arare, ant aliquid ferré & 
paroït que cette Comedie commence fort ta£ 
ment il ne fe fût pas étonné de cette rencontiés 
nedeme eût répondu quelque chofe, au lieu a 
demeure d'accord, & lui rend raifon, pourquo 
lui-même condamné à une fi laborieufe vie. : 
donné quelque penfée, que cette Comedie 0 
de bonne heure & durant le jour , eft qu'en. : 
quelques-uns fe font imaginez, que Menedem£ 
Joit lors dans fon champ ; parce que Chreme 1 
Quin 1e in fundo confpicer fodere aut arare: Ni 
peut être : car fi Chremes & Menedeme avoie? 
dans le champ, il faudroit que le leu changé Lt 
Scène feconde, où Chremes & Clitiphon PA 
femble en l'abfence de Menedeme : faute 9Ué 
ce n'eût eu garde de faire, ayant toûjours oble 
Boureufement l'unité du lieu. DavantaBt» 


DISSERTATION 1. 7 


ME difparoit & Chremes demeure fur la Scene: dont le 
_ ntraire fût arrivé, fi Menedeme eût été dans fon 
Î Champ , & que Chremes l'eût quitté. Outre que lelieu 
la Scene chez les Comiques, eft prefque toujours 
1€ place publique, en laquelle regardent les maifons 
ÿ de ceux qui agifient. Et il féroit ridicule de dire, que 
ns un bourg d'Athenes , cette place fût le champ de 
“…_nedeme. Que fi l’on alleguoit que ce champ eft 
ès du carrefour, & que ces deux vieillards païlent 
L femble , l'un étant dans le carrefour, & l’autre dans 
Mchamp , je demanderois ce que devient Menede- 
> quand Chremes s'en fepare , quand il ne le voit 
US, quand il n’en eft plus entendu. Car s’il demeure 


1 
4 


î 


“rétedemé ne pouvoit faire toutes enfemble: & Chre- 
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À 
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à gent la terre , tantôt labourant, & tantôt portant 


Le $ dis donc que cette Comedie commence e#fre 
s ti buis heures du foir aux premiers jours d Avril, 
A Co Motre compte des heures & des mois : ce qui 
0 Dfirme, c’eft qu'à la fin de cette premicre Scene, 
Fi ro es S'avife qu'il eft bien tard , que fes conviez 
Ne déja venus, & qu'il les, fera lui-même attendre. 
duty domi aiunt prefto gi ne elle; egorner CONTI e 
A 


ET 
à 


vas 


8. TERENCE JUSTIFIE. 2 
was moror. Depuis cela neanmoins il fe pañle une gris 
de Scene entre lui & Clitiphon fon fils, qui lu" 
te l'arrivée de Clinias fils de Menedeme, com f 
l'avoit retenu pour fouper, & qu'il avoit. malt 
maîtrefle, pour laquelle Menedeme l'avoit fi maté 
té; ce que Chremes ne blâme point, à caufe qués 
toit en un temps de débauche. en 
Au fecond A@e, les Efclaves Syrus & Drom0»e 
voiez il y-avoit déja long-temps par Clitiphon à 
nias pour faire venir Antiphile & Bacchide leu$ 
treffes, arrivent , & s’appercevant qu'ils s'en 
cloignez en difcourant, Syrus dit, Nez oportuitrehi | 
portant quid rerum, aurum ,voftes , @ vefperaftitrà cl 
noverunt viam, Et Dromo retourne au devant 
ce qui montre qu'il étoit déja nuit clofe, puifqié à 
femmes, chargées de riches habits & de joyaux P 
voient être volées, fi les deux Ffclaves ne les € 
accompagnées , & qu'elles n’euflent trouvé perf ft 
dans les ruës à qui demander le logis de Chreme 
fans doute que la nuit étoit bien avancée, d'où 
que Syrus leur dit à la fin de l'Adte, Je intro * 
vos jamdudum expellat fenex. Car outre qu'ils S Le. 
fait attendre long-temps, ces feftins fe commeñs 
bien tard, comme il fe peut voir dans * Stuckiusd 
te les Auteurs anciens. ARS 
Entre le fecond & le troifiéme Adte, fe fait la fi 
de debauche, où en l'honneur de Bacchus, ils P4 
la nuit à boire & à folâtrer fans dormir, comme” 
mes le témoigne lui-même. Somszm hercle eg07£ 
te oculis meis non vidi, parce qu'au lieu. de fe 1€ 
près la débauche , l'impatience d'avertir Menc#on 
du retour de fon fils, l'avoit fait fortir de fa Pig 


pour l'aller trouver, & s'étonne étant dehofs GËi 
Jeun peu de jour. Lucefcit jam. Paroles qui fon ( 
connoitre que c'étoit la premiere pointe du Crea 


te, c'eft-à-dire environ es quatre heures dual 


: 
FALL 


— 


+ Antig. anv, lib, 2, ap. 11, 
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dns le même Ade Syrus qui cherchoit les moiens 
NXCtoquer ce bon-homme, pour fatisfaire à Bacchide 
{ Maitrefle de Clitiphon qu'il avoit amenée avec An- 
Pile, le trouvant dehors, admire qu'il forte fi matin 
. PES avoir tant beu, 1e demiror tam mane. Spies 
.,. € quatriéme Acte fe fait encore de grand matin; 

Outre qu'il n'y à point d'action dans l'intervalle du 
 Miféme au quatriéme qui demande beaucoup de 


ns, nous voions que Softrate commande à la nour- 
Lee 
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À 
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Ps En clairement qu'il s’étoit paffé peu de temps en- 
LC 
fn 


" + 
À bi a Onner avis, Ex lavatum dum it, fervandum mi- 
À de, 


Le Ces termes de Bacchide, parlant de Syrus qui 


au menée ,.& de Clitiphon pour qui elleétoit ve- 
Me ut, ego pol iflos commovebo. Je fai bien 
ne délques Commentateurs eftiment qu'elle fe plaint 
Ent de ce qu'ils font négligens de lui donner 


} st Qu'on lui avoit promis, "ais promis long-temps 


Fe 


| ant Le jour de cette Comedie, comme il paroit 
: ! Â 5 1 au 


o TERENCE JUSTIFIE.  piË 
au fecond A@e, où Syrus dit qu'il a fait ven, 
* chide fans ordre de Clitiphon qui s'en fiche et) 
d’executer un moien qu'il a penfé pour la paie! A 
qu'il lui a promis. Tam 1/5 argentum quo policil 
cadem bac inveniam via, Mais j'ellime que Céÿ le 
de Bacchide fe devoient entendre litteralements à 
ne voyant point Syrus qui étoit forti après le Vis 
pour l'excroquer, ni Clitiphon que fon pere av hé 
yoié promener , comme il fe voit au troifiéme”. | 
ellé croit qu'ils font retirez quelque paït JE el] 
endormis ; où fi elle penfe qu'ils fe cachent pour 
oint payer, elle fait fans doute allufion au temps 
e parloït, comme fi elle vouloit dire, i/; fo al 
mis, à caufe qu'il eff matin, mais je les reveillere, foi | 
. Et de fait elle dit elle-même à fa fervantes Jul 
Fanfaron paffe la fête chez Charinus, com 
remarqué ci-deffus ; ce qu'elle ne diroit pa? 
été aflez grand jour pour croire que ce Fanfil #41 
fût déja retiré: Mais elle parloit à une fille de | 
voit bien que la débauche de cette fête durof à 
la nuit, * & qu'elle l'y trouveroit encore» 
elle, Dionyfia agitat, il y pañle la fête» &ig 
pas, il l’a faite, ou il a foupé; car il ne 


2e. 


s'en 


+ HE. 
NOR) 
' | 


de Menedeme & s'enfermer avec elle, COM 
nedeme vient conter à Chremes : Su/vss J0/709q 
biere intro, operuere ofhium.+ Et pour n€ qh et ) 
peu de tempsentre ces deux derniers ACES» pi 
te adroitement fait pafler Bacchide & fa com gr | 
chez Mencdeme dès la troifiéme Scene d1 Ti] 


"1 
dff 


Lamb, (LS 


Ÿ Horat, Sat, 2. 6, O'noËtes cœnaque Det. Ib 
g4 totam in nelfem producebantsr, 
“ 


DISSERTATION:T. 1 ” 


‘ni Fe Tranfeundum nunc tibi eff ad Menedemum , 
th la pompa traducenda eft. Bac. Eatur. Et Cl- 
407 la fuit dès la fixiéme Scene, Cape boc arren= 
0 4€ difer : de forte qu’il reftoit peu à faire dans 
intervalle derriere la Scene, hots la vûë des Spec- 
trs, & ces trois derniers Actes ne peuvent com- 
Midre que vx heures où environ : Ainfi nous 
“A0ns clairement que le Poëte commence à mettre 
Alteurs fur le Theatre feulement à /e fs dujour, 
temps après que de Soleil ef} couché | c’eft-à-dire , 
NC Jept & huit beures du foir, & qu'il les en fait 
1 Mt environ déux heures ou peu plus après les pre- 
MTS traits de la lumiere au crepufcule du matin, 
1 “dire fur es /fx heures, le Soleil montant fur 
“on, qui font en tout #4 meures ou environ : Et 
A4 même on étendroit les trois derniers A@es 
Nes à Jept heures du matin, en leur donnant une 
se chacun, il fe trouveroit toûjours que la Co- 
me froit renfermée dans l’efpace 4 douxe heures, 
je Imagination de ceux qui veulent accufer T'e- 
Do 


5: d'avoir contrevenu à cette ancienne regle du 
fe dtamatique, qu'il a par tout ailleurs fi rigou- 
LT Ment obfervée. En quoi certes nous avons füujet 
Les, Mirer l'artifice-de ce Poëte en plufeurs circonftan- 


tr. ; 

Premiere, d'avoir marqué les divers momens de 
Rs “54 Theatre par tant de difcours épandus çà & là 
h éapntrainte : afin que les AGeurs en parlant deleurs 
4. ‘> juftifient fon travail. | 
Am Conde, d'avoir fait que les efciaves des deux 
Le jus AVoient été envoiez vers leurs mañtrefles, au- 
Pageit le temps auquel il commence de faire agir fes 
i] MÈRE afin de ne fe point charger d'uneintrigue 
bg, ! obligé de pecher contre la regle du temps, 
… Précipiter tous les evenemens de fon Theatre, 


fee. il arrive à ceux qui ne les favent pas déméler 
"7 Sétte Mmdufirie, 


# 


æ 
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La troifiéme, d'avoir jetté entre le fecond ge 
fiéme Acte une adtion qui defiroit un long tempsr 
le que la débauche de cette fête ; afin qu'il? 
femblable: que le jour commençoit à poindié» 4 
Chremes fortit de {a maifon, au troifiéme 24 

La ‘quatriéme, d’avoir choifi la nuit dé 
te ; afin qu'il y eût-apparence d'affembler dé 
lards, des jeunes. gens , des femmes & des 
pour en faire naître. toutes fes intrigues ; 
une autre nuit, il eût fallu bien des reflorts POU 
cette affemblée. 

La cinquiéme, d'avoir fi bien ajufté CE 
paffe dans les deux intervalles des derniers ÿ 
qu'il ne faudroit pas plus de temps pour en fr 
actions que pour-les reprefenter. ‘ 

Confidérations qui nous doivent apprendre: 
Poëme Dramatique eft un ouvrage de con uit 
artificieufe, & que les Anciens ont toûjouts él 
religieux à l'obfervation des maximes qu'ils ont. 
pour y conferver la vraifemblance. if 

La feconde difficulté fe peut, à mon avis» Fes 
auffi facilement & en peu de mots; car de Eds 
avons dit ci-deffus, on peut bien connoîtré qua 
ani vuide, ni temps perdu en cette Comédies 
moins pour n’en rien obmettre , voici ce que 
peut dire: Do 

Les Maîtres du Theatre ont voulu que Je pi 
Dramatique fût une aétion continué, fans inter 
& dans laquelle il n’y eût aucun temps que les 
n’employaflent vraifemblablement à faire quelg” 
fe de neceflaire; & cette continuité d'action» 
ne des principalés qualitez de ce Poëme Ie 
pourtant, ce me femble , jufques-ici mal 0b ; , 
& peut-être ignorée; mais comme toutes Jes © 
tances d’une action, ne peuvent pas arriver 
lieu, & qu'ils eftimoient important & raïon 
Barder l’unité du lieu, aufli bien que de l'aéii 


+ J Je 
ont introduit les intervalles des Ades, afin que (Ca 


cett 


3x 
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L 
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…ivent faire hors la Scene. REA 
% € là vient que les habiles font toûjours dire aux 
peurs qui fortent, où ils vont, & ce qu'il veulent 
NC; & à ceux qui entrent , d'où ils viennent &ce 
in ont fait, Ce n’eft pas que le premier deffein des 
Ricurs rétiflifle toûjours, voire même efl-il de la beau 
tu Théatre, que tout fe choque & produife des é- 
_emens contraires à leurs intentions & à l'attente des 
tateurs : mais il faut que les A@es fuivans, en ex- 


“Quant pourquoi ces premiers defleins n’ont pasréüffi, 


Le 
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AE cuent un temps convenable pour les chofes qui 
J \ 

D 


NE 


t 
Moins agir hors la Scene que deflus. 
MAT 


À el avis bien contidérable , quand on donne aux 


t 
1 


1 


pr. CS quarts d'heures pour des heures entieres , 


le ut. Par le recit qu'ils font eux-mêmes de ce qui 
M iVé, pendant qu'ils ont difparu. | 
à 8 fi vous donnez au Poëme Dramatique plu- 
Vous Jours , plufieurs femaines , ou plufieurs mois , 
hit OMfommez plus de temps hors la vûé des fpec- 
U£ 8 que fur Ja Scene, & vous laiflez vos Acteurs 
| he long temps fans rien faire de neceffaire à ce que 
cor P'efentez ; ce qui divife l'aétion du Théatre , && 
an Plend, mille autres petites actions dont l'on 
RS Lefoin, Et telles pieces font bien nommées 


d vale; 


14 TERENCE JUSTIFIE®: 
vafle, biantes atque inanes, defe&tueufes en © 
à du vuide, de l'oifiveté inutile, du temps perd d 
toutes ces chofes font traittées à fond &plusé 
ment dans la Pratique du Théatre, que Ja 
fur les maximes de la raifon & les bons exeMP 
Anciens. 12 

Donc cette interruption d’adion eft: le 
que Govean & ceux dont parle Scaliger; ont 
mal à propos à Terence en cette troifiéme ©# 
Et ce qui les à fait tomber en cette erreut cb 
ont penfé, qu'entre le fecond & le troifiémn 
il fe pañloit une nuit eñtiere-inutilement 4 
au repos & àu fommeil. Vafla, inquiunt s PME 
inanis comedie eff, tota namque intercedit M} 
Der initia cœnam curant , poftea Chremes 413, À 
Mais c’eft un defaut imaginaire, & qui ne p'oû 
de leur negligence, s'ils n'ont pas là cette LA 
ou de leur aveuglement , s'ils ne l'ont pas 
Je m'étonne même que Scaliger n’en ait p4 
veritable reponfe ; car d'alleguer que cette! 
fut reptefentée aux jeux Mégaliens qui dufef 
la nuit & diviferent cette Comedie en det 
dont deux Adtes furent jouez le foir ; 
lendemain matin, cela ne me fatisfait pas 
contre de la reprefentation ne peut exculeh 
du Poëte, ou bien l’on ne pourroit jamais 
fenter qu'aux jeux Megaliens. C'eft faire gr 
rence & non pas le juftifier. Mais voici 
je trouve qu'il à bien obfervé les maximié. 
arf. 

J'ai dit que l’hiftoire de cette Comedie € 
la nuit de la fête de Bacchus, nommée P#h#8 
de grande débauche ;. celebrée dans Athénes q 
mencement d'Avril, & que Je Théatré SO 
fept & huit heures-du foir, à la fin du crepul fs 
puis lequel temps il fe paffe deux Actes En 
Affembler la compagnie de Chremes, faire. 
deux maîtrefles de ces deux Amans, & faite 
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Qu d'un feftin où le bon-homme trouvoit plus de 
on qu'il n’avoit penfé. Car Antiphile & Bacchide 
-Yoient grand nombre de femmes, 4wcillas plus decem, 
NC qui pouvoit differer le feftin jufqu'à dix heures & 
encore, vû même qu’en ces rencontres ils {ou- 
dent d'ordinaire fort tard, comme je l'ai déja remar- 
lé; fi bien qu'il nous refte feulement à voir file temps 
jen emploié jufqu'au point du jour que le troi- 
e Ade commence, Ce que le Poëte nous fait 
hoitre par trois confidérations. 
a premiere eft la fête en laquelle il fuppofe que 
intrigue eft arrivée ; car c'étoit’une fête en la- 
lle. on emploioit toute la nuic à la bonne-.che- 
à Auffi le Poëte pour nous ôter tout fujet d’en 
à » fait mention très-expreffe de cette fête au 
mencement & à la fin de fa Piéce, pour mon- 
Qu'il a conjoint fes intrigues aux divertiffemens 
8 & extraordinaires de cette nuit. 
nés feconde eft le recit que le bon Chremes fait lui- 
à ï de ce que l'on avoit fait en fa maifon, * que l'on 
À pt goûté tout le vin de fes celiers, qu'on avoit 
% x à relâche, que l’on y avoit faitune dépenfe digne 
(6, .Patrape, qu'ils avoient occupé tous fes gens, & 
ads Atque bec una nox, Et voila ce qui s'efl fait 
| qua e feule muit. Mais parce qu’on eût pû répondre, 
ae avoir bû, chacun s'étoit repofé ; le Poëtepour 
Gene cela, fait dire à Chremes que les efclaves par- 
Li l'oreille avec leurs maîtres, lors qu'il eft forti; 
Îe à €Urs, confeils ne tendent qu'à trouver quelque 
Dour avoir de l'argent de Menedeme. Syrxs cum 
VefFro confufurrat , conferunt confihia adolefcentes. 
Jeous apprenons qu'ils ne font pas demeurez oififs a- 
“fouper, non plus qu’à latable, & qu'ils n'étoient 
HuChez ni endormi is plûtôt qu'ils difpofoient les 
ligues à naormis , mais plutot qu us | 
Ancie es Actes fuivans. J'ajoute à cela que les 
x "SMS avoient accoûtumé d'étendre leurs Fans 
Re «ei jui- 
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Fu ii Lambin, 
11,3 Se Carr, à, 1, Ep, l, 3e Sat, Lucre, 2, Theogn, LAthen, L 7, 
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6 TERENCE JUSTIFIE. hé 
jufqu’au jour, avec grand foin d’avoir des Jam 
duraffent long-temps, comme on peut à di 
en plufieurs endroits d'Horace & de beaucoup ï 
Auteurs. ge 
La troifiéme confideration n’eft pas moins P 
Clitiphon aimoit Bacchide, & fur la promelle, 
fait Syrus de lui trouver de l'argent pour la COP 
il eft ravi de la poffeder; mais 1l lui fut impOËrs 
fe rencontrer feul avec elle, dont il fe plaint IEP 
à Syrus. Min’ tu amicam adduxti quam n0 licea 
ye? La taifon eft que pendant le feftin, la piele 
fon pere & la compagnie le retenoit dans que 
deftie; Car incontinent après, fon pere lui vOÿA 
tre la main dans le fein de cette femme, qu'on 6 
pofoit être venuë pour Clinias, le trouva mal” 
pour la laifler avec Clinias en liberté fur le M 
l'obligea d'aller faire une promenade, de laqué 
vient au quatriéme A@e, fort en colére. “ 
entendre que le temps, qui fe pafle entre le fc 
le troifiéme Ade, eit employé tout entier à } 
ou à cacher fubtilement à Chremes que fon Pi 
phon aime Bacchide, & qu'il n’en falloit pas 1 
car dans cet intervalle il n’y a pas un moment” 
foit donné devant la compagnie, aux rejouil 
la fête, ou fecretement aux confeils des pri 11) 
Aé&eurs. Voilà done comme le Poëte renferf 
tement fa Comedie dans les regles du temps 
ce que vous aviez penfé; & comme il n'eft pa ee 
dans la faute dont les Critiques le veulent 4€CU 
dont Scaliger l’a mal defendu. Si nous étions 
inftruits que les Atheniens dans les particu AA 
leurs fêtes & de leurs jours, il nous feroit # 
comprendre ces chofes par la feule lecture de ce 
medie. Et fi vous, qui favez tout mieux 
Veuffiez feulement reluë, vous ne m’euñliez pas ail 
la peine de faire ce difcours, ni de vous en CAl 
ner : Car fi vous aviez remarqué ce que * dit 


# lis potins quam ei [unt eneri. 


| DISSERTATION t #17 
ques fautes dont on accufe Terence, font plus à 
me 8° & plus ficheufes à fes accufateurs qu'à lui-mé- 
Vous ne vous plaindriez que de vous feul, qui vous 

Chargé d’une importunité dont il vous étoit faci- 
“vous delivrer, & qui m'avez engagé dans une 

ogie plus énnuyeufe pour vous, que neceflairé à 
GÉRCS Es. 4 | A Fi 
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fur la troifiéme Comédie A 
DE. RE 


intitulée 


Ovcafon du Difcours ra 4 


"à À ” F4 


MOT ONSIEUR, 


Si vous aviez écrit avec moins k doëriné AE 
avec plus de verité, je ne voudrois pas M6 


bu DIiSSERTATION It 19 
È la Plume pour continuer notre querelle, Car dans la 
nontiere rencontre je feroisinj urieux à moi-même d’at- 
Lier Un ennemi dont la defaite ne me pourroit être 
Rreule ; & dans la feconde, Je ferois injufte cnversle 
UC, fi je voulois foûtenir des erreurs dont vouslau- 
2 heureufement detrompé. Mais la réponfe que vous 
Îez faite à mon Difcours, eft fi pleine de belles & de 
“Aintes curiofitez, que j'aurai toûjours beaucoup d’a- 
Mage d'avoir ofé prendre les armes contre vous , & 
ras avez dit fi peu de chofes veritables dansla queftion- 
1. OUS aviez à traiter & dans les autres que j'avois 
f ées, que je m’eftime obligé de faire voir à tout le 
itre 7. AUE VOUS avez écrit feulement pour faire pa- 
| Aie la füubtilité de votre efprit, & non pas pour con- 
; ner ou pour contredire mes fentimens. La Doëtri- 
KA Theatre eft fi peu connuë, que les apparences & 
Pol ifmes que vous oppofez aux maximes que j'ai mi- 
En À avant, peuvent abufer aifément beaucoup de per- 
hs, & le grand nombre d'authoritez que vous fai- 
«Per adroitement pour de bonnes raifons, rend 
lg, TOmperie d'autant plus facile, qu'elle paroit plus 
Coup à J'avouë que dans mon difcours il eft entré beau- 
otre £ Queftions très-dificiles, pour étre inoüies de 
“ne Ms & peu traittées par les Anciens, non feu 
Wie FOuchant le Poëme Dramatique, mais encore 
s: int des Sciences plus folides & plus laborieu- 
k ù pie le reconnus bien d'abord ; car je ne trou- 
at fout que des obfcuritez & des contradictions 
tyéSS Auteurs même les plus favans: ce qui me re-. 
iys 8-temps en doute de la methode que je devois 
S dive at d'un côté je prevoiois qu’en ramaflant 
tien Fntimens de ceux qui avoient traité quelque 
, co ONCErnant mon defléin , je pourrols tom- 
“te, Me vous, dans une confufion d'opinions , 
Ra Plétations & de pañlages pleins d'ambiguitez : 


WE Ro je craignoiïs en ne refolvant point toutes 
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és" ,CZ qui pouvoient naître de ces differentes 
Mes de Life beaucoup de fcrüpulé en l'efprit 
| B 2 de 


10 TERENCE JUSTIFIE. 0 
de ceux qui liroient mon Difcours. Mais enfin.jelis 
mai qu'il valoit mieux percer toutes les tenebre 
mé cachoient la verité, rompre les voiles qui lui 
_ vroient le vifage, & prendre le droit chemin qE te 
pouvoit conduire , que de perdre le temps à di 

tous les petits nuages qui lenvironnoient, de m° 
ter à tous les obftacles qui m'empéchoient el | 
der, & de prendre tous les détours où je coù 
fortune de m'égarer. Ce fut pourquoi je fs U? 
couts fort fimple, mais très-fincere; & je me € 
tai de mettre à la marge les principaux Auterre 
m'avoient (ervi de lumiere & de conduite en cé de! 
& dont les noms fameux fuflifoient pour. ne 
croiable. Mais comme vous avez.moins aimé 6 

rité, que l’eftime d'être favant, vous avez ri 

tous les nuages qui la couvroient, vous lui 20% 
mis fur le vifage tous les voiles que j'en avois ON 
vous avez trainé vos Lecteurs après vous dans ml 
tours, où vous les abandonnez fouvent bien 
raffez. Ainfi vous avez écrit fort doétement? 
peu fincerement; & quand je. confidere la vert 
mi tant d’allégations dont vous avez chargé vOI 
ponfe, il me femble voir une belle fille inn 
cablée fous la cheute d’une Bibliothéque» 
étouffée fous un tas de corps-morts. Dem 
foit qu’elle étoit cachée dans un puits , M 
vous l'avez entetrée daus une caverne plus Ploee 
l'ignorance dés hommes à fait celui-là, mais, #0 | 
trine fait celle-ci, qui eft d'autant plus dan8é 
que fachant bien les moiens de l'en tirer’ nl 
effaié de les prevenir & même de les cacher: 
veux point d'autres témoins que vous-même 
quand on vous à demandé comment, VOUS répor 
beiucoup de propofñitions que j'ai Faites VOphil 
dit que vous répondiez avec autant de vraifen i 
& avec autant de fubtilité qu'il fe pouvoit. 
je vous ai reprefenté que vous aviez laiffé bea*e te 
chofes douteufes & qui fembloient fe contre doué) 
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Mtlques endroits, vous m'avez repliqué que c’étoit à 
oi à débrouiller ce Chaos, & à défendre ma caufe, 
fe £ore ne puis-je oublier l’agreable répartie que vous 
."S à l'un de nos amis communs qui préténdoit a. 
Voir obfervé dans la troifiéme Comedie de Térence 
ds fautes que vous ni moi n'avons point remarquées, 
Ca (lui dites-vous) n'eft pas Croyable; car j'en ai 
Ntarqué même qui n'y font pas. Auffi à bien exami- 
«votre Réponfe , il femble que vous faites comme 
Aomme qui fe trouve l'épée à la main dans une mé- 
+ qui prefente le coup à celui qu'il a devant les 
Eux, pour le decharger puis après fur un autre. Car 


(| 


k beaucoup d’endroits vous feignez de venir à moi; 
LE 

n 

M 

nu 

Re 


vous frappez des gens qui ne fe défioient pasdevous, 
Ame Eugraphius; Vi@torius, Robortel, le Scholiat- 
| Atiftophane, Cafaubon, Hefychius, Samuel Pe.. 
> Gallutius , Sabinus, Gaza, Fabricius, Maggius, 
di IS, Paccius, Scaliger, Heinfius, laMefnardiere, 
v Le Caitelvetro, Meffieurs de l'Academie, l'Obfer- 
M du Cid, & prefque tous ceuxque vousalleguez, 
l LP Vous parlez d'ordinaire feulement pour les con- 
ie her, Ce qui eft de plus étrange, c’eft que vousles 
| the & les reprenez fouvent fans raifon; Car pour les 
re  d'ignorans, il fuffit qu'ils ayent des penfées con- 
Rs aux vôtres: & pour leur donner des Eloges , 
We 1e qu'ils foient favorables à vos fubtilités. Eten 
rh; Je fuis celui à qui vous faites le moins de mal ; 
le en qu'en apparence vous faffiez mine de mecon- 
&y > Vous êtes en beaucoup de chofes de monavis; 
Monte US êtes d’un autre fentiment que moi, je vous 
Vous lérai que vous vous êtes fi fort méconté ; que 
“Din US tes fait plus de mal vous-même que je ne 
"0! vous en faire. | 


ME | Bag: 4 4. CHA 
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De l'origine & du fujet véritable de cette co 
tation, avec quelques conjidérations Jr #0 
mes d'Ariftote touchant le temps nece ar 
Théatre. RL 4 4 


por entrer donc en matiere je commencé 
= fond de notre difpute, qui eft de favoir fat 
me Comedie de Terence eft reguliere ou non: 
le titre de mon Difcours. Difcours fur da tro/” 
medie de Terence, contre ceux qui penfont qu'elle 
dans les regles anciennes du Poème Dramatique. # 
la concufion de votre Réponfe. Vi/à, Monfients à 
ge penfe de l'Heautontimorumenos, Nos opinions Je 
vérité differentes, mais nous fommes neantmoins 
#u principal point , que cette Comedie eff dans touté 
Je des Regles anciennes : pour moi je la trouvé! 
ment réguliere, mais vne des plus belles de Terent 
te confeflion juftifie bien clairement la verité 31 
pofitions que j'ai traitées, & que votre répol, 
qu'uné confirmation, & un aveu de tout cg 
dit En verité vous avez eu raifon de mettre € 
roles feulement à la fin de votre Difcours ; € 
artifice vous laïffez votre Lecteur dans l'attente 
quelque chofe de nouveau, en lui laiffant 14 Cg 
que vous me devez contredire; & vous # va 
neanmoins à la verité, en témoignant qué V0, 
bien effaié de la deguifer , mais que vous Mel 
la détruire. Au lieu que fi vous euffiez païlé 48 
te dès le commencement, il y eût eu peu dei 
fez refolus pour achever une lecture que l'on fe 
Veuë n’avoir rien autre chofe que des allegations} 
tes à la verité, mais peu neceflaires, & des di be 
ingenieufes, mais à perte de vûë, & fouvent in Fe 
. 


| 
DISSERT ATION-I. 23 
Ke, pour égarer ceux qui vous fuivent. Il eft donc 
Sohllant que nous fommes de même fentiment, & 
que tant de belles chofes , que fans doute vous euf- 
4 ailleurs mieux ordonnées , font là tout exprès 
 Mnfufément entaffées les unes fur lesautres, felon que 
/0n$ en aviez befoin pour en faire des couleurs adroi- 
6, ou plûtôt des ombres agreables, des fineflés, ou 


L 


: 
] 


g 


Mûtôt de belles malices, qui fiffent croire aux fimples 
Be nos opinions font differentes. Ainfi vous ne m’a- 
pas contredit; mais vous avez voulu ravir le juge- 
Ant à ceux qui diront votre Réponfe; vous n'avez 
| établi de nouvelles veritez, mais vous avez effaié 
loutr ceux qui penfoient en trouver, & l’on peut 
que vous avez cherché le moien de triompher de 
Secteurs, plûtôt que de votre Adverfaire. Mais il 
Pourtant bien conftant que nous n’étions pas de mé- 
Vis dans l'entretien qui fit naître notre difpute ; car 
Si defendiez lors cette Regle imaginaire de vingt- 
| te heures, & vous pafliez même juiques dans 


QT de notre temps. Et quand vous m'oppofites 
ñ NS Comedies de Terence, vous aviez fi peu de 
Mnoilance de cette difficulté, que vous alleguâtes 
th JTE au lieu de l'Heautontimorumenos., Les let- 
my due Vous me fites l'honneur de m'écrire ie lende- 


Dès hero je garde, corrigerent cette méprifey a- 


“Que vous eutes releu ce qu'en à écrit Scaliger , qui 
14 (oit le feul Auteur que vous aviez veu touchant 
ne OÈMe Dramatique. Auf vous êtes vous fou- 
Kbplaint & à moi-même, que vous ayant reduit à 
à SCeflité de vous y rendre favant pour me répon= 
2 Je vous donnois bien de la peine à chercher quel- 
( 


| < Pa ages ,. ou quelque apparence pour me, contre- 
Pen AUoi que vous n'euffiez pas de quoi foutenir vos 
A CS erreurs, qui vous étoient communes avec 
don UP de bons efprits de notre temps; mais dont 
Lu Vous êtes bien detrompé par la leéture des Tragi- 
VER des Comiques, qui nous reftent de l'Antiquité, 
| Pi comme youS ayez Aie la premiere & la prin- 
ee à : . + 4 


| 


e 


gle des # heures avoit été negligée par Te 
comme de 


ne difpute point pourtant de l'ufage que je fai 419 


le loifir d'emploier les fubtilitez de votre efpriss 
conflant entre vous & moi, que la regle due 
Dfimatique eft telle que je l'ai pofée, & l'ufige à 
vous demeurez d'accord ; l’authorife très-puiff 
contre l'embarras de tous les Commentateuls? à 
même vous choquez une partie; outre que fan rêté 
ne raifon qui vous determine, vous vous an F 
Viéorius , à Caftelvetro , & à Heinfius» qu 
près vous condarnez comme mal-habiles» d 
vous font contraires. En un mot je détruis V° | 
fice par votre fincerité, un docte menfonge pe 
tité reconnué:; & fi j'avois befoin d'Auteuts 4P 
ufage de tous les Anciens pour foûtenir la 4 
riftote; j'en aurois de mon côté plus grand n0 a 
de plus illuftres que ceux dont vous vous fente 
yous confeffez vous-même que plufieurs gran p 


& 
ER 
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un 


Ales Atheniens les obfervoient ; autrement cetemps 
Pourroit être jufte qu’en fuppofant l'aétion d’une 


"ide abfolument inhabitable ; ou bienilfaudroit fein- 
pe Pour-les autres peuples, quetelle action fe feroit 
k = 2Ux deux jours de l’Equinoxe; Car c’eftalorsfeu- 
F dt qu’ils ont douze heures égales du lever au cou- 
à du Soleil : ce qui ne feroit pas plus raifonnable, 


"n q somme le nôtre; & quand j'ai parlé de la Re- 
LR Hftote, j'ai.mis indiftintement le tour d’un So- 


Que heures, par exemple 14. 15..ou 16. c'eft.un 
MS captieux,  Car.en prenant ces heures égales, 
4; “ttain qu'un Poëme dont. l'hiftoire feroit arrivée 
}, Jour en Eté, ou de nuit en Hyver-dans la ville de 
: bles” POutroit comprendre-quinze ou feize heures é- 
nr Scouc) ‘neanmoins tout fe pafferoit entre le lever & 
| "cr du Soleil, felon Vintentiond Ariftote ; mais 
| ss 


u de 
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à prendre les feize heures inegales, on ajoûle 

tour d’un Soleil, qui eft la regle du Philofop 
tiers plus que le temps qu'il a prefcrit, & lon f 
prendroit la moitié. de lasuit. D'ailleurs au 8 
voit-on objedter , qu'une piece de Theatre dont 
toire feroit arrivée dans un jour d'Eté, où 
nuit d'Hyver:parmi les peuples qui font auprè 
cles Polaires, auroit un trop long efpace de ter} 
ces douze heures inegales du lever au couchere 
leil, en pourroient valoir plus de vingt-deu 
tres égales. Et au contraire, fi on prenait ul 
jours d'Hyver, ou une de leurs nuits d'Etés € 
efpace que l’on diviferoit neanmoins en. doure 
n’en vaudroit pas feulement deux ou trois des 1° 
& ne fuffroit pas feulement pour en faire 24 
tation. D'autre part, fi l'on approchoit dav4n 
Vun des Poles, ontrouveroit quatre, cinq 0 
entre le lever, & le coucher du Soleil, Ain 
d'une Comedie arrivée parmi ces Nation$ ». 
roit recevoir de bornes convenables au fens 

ou feroit d’une trop longue étendué, à prend bi 
toles à la rigueur. Voila des difficultez affez® 
& dont vous pouviez, ce me fémble, groflit 
ponfe auffi bien que de tant d'autres, .qui to 
moins neceflaires à votre fujet.. C'eft axes s 


blables reflexions qu'il faut examiner les fenf! 


imutiles. Ce que nous en pouvons néanil 
à cette heure c'elt, que cette Regle d'Ariftot 
dée fur quelque confideration, qu'il na P# gerl 
couverte, & qui neanmoins fe doit accomi® ie 
veritablement aux actions ordinaires des ho 
feroit bien ici l'endroit pour l'expliquer; ma 
l'intelligence de cette queftion demande 


gipes, & reçoit des objections, qui feroien® 


.: DISSERT ATION 11. 27 
difcuter $ je vous prierai de trouver bon > que j'en te 
1e l'éclairciffement à la Pratique du Theatre. 

V6 dirai néanmoins, puis qu'il eft très-véritable, que 
|ltütes Les maximes de Theatre, dont YOus avez parlé, 
Ë font autres que celles que j'aireffufcitées par ma pre- 
te Diflertation , ou celles dont je vous ai entrete. 
y! En quoi certes mon ingenuité s'eft un peu decuë. 
fs pouvez vous fouvenir que lors que vous me mon- 
ts" votre Difcours en manufcrit, je vous avertis de 
is grande partie des raifons dont vous avez defen- 


ion contre Heinfius. Quant à ce que vous avez 
de lentaffement des incidens , que je vous avois 
ie mé precipitation, du rapprochement desad@ions ; 
à unité du lieu & des autres chofes concernant l'Art 
to heatre, c'eft ce que je vous dis dans une longue 
AWerftion que nous eûmes un jour au Palais, furce. 
hprous me demandâtes quel étoit mon deffein dans 
estique du Theatre que j'ai dreflée.… Je vous parlai 
ÿ Ut franchement, comme j'ai fait à beaucoup de 
1 mis; mais vous n’en avez pas ufé d'affez bonne 
bone T vous n'en deviez rien mettre dans votre Ré- 
ie Qui étoit alors achevée; oubienvous deviez m en 
(ie. "A petit remerciement , ou dire pour le moins 
pa0US en avions difcouru quelquefois enfemble; a- 
“Me donner quelque part dans un bien qui veri- 
rent eft tout à moi. Mais votre filence à faitum 
‘ip d'üne chofe , dont -une fimple reconnoifflance 
Qt Un honnête emprunt. … Je fai bien que vous a- 
Né d'allegations & d'exemples, ce que je vous 
“déduit tout fimplement; mais c'eft un artifice 
À füire Croire que vous n'en devez rien qu’à votre 
casyvotre travaili 4" 0m CENT 4 


\ 
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## Quoi que l'Henutontimorumencs fêr d'un pet 4, 
douze heures, par exemple de quatorxe à de qW® 
feize, comme je penfe qu'il ef? en effet. #1 
Ms CH AP 1 T° REED 

pa 
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& non pas le plus veritable. Mais VOUS ue, ph 
contenté de dire, non pat forme de-propofitio" “ 


* Pag, 6, dit, LA 12 2%. 


DISSERT AT IO N: II. 29 
\ Patenthefe, comme une chofe hors de füujet, non 
“Sen l'affirmant,. mais en doutant , que l'Heautontimo- 
Venos eff peut-être de plus de douxe heures , & danstout 
teflé de votre réponfey vous p'en dites plus rien; 
nt il eft vrai.que. vous n'avez ofé mettre en termes 
ts le contraire de la verité, & que vous vous êtes 
IVÉ de.quoi vous expliquer en fa faveur, comme 
KS faites dans la conclufion de votre Livre. Enfin par 
ns de ces paroles, peut-être que la Comediede T'e- 
jte ne contient que douze heures, & peut-être qu'el- 
“él contient davantage. Voila quelle eft votre opi- 
tu pour la défenfe de laquelle vous avez fait tout 
metand travail. | 
tit au moins encore avec autant d'incertitude, que 
Find vez contredit le temps que je donne aux deux 
pers actes de cette Comedie. Quant À moi j'en ai 
té les a@tions toutes nuës ;:j ai montré de quel ar- 
hole Poëte s’étoit fervi, pour faire que celles qui fe 
“ernt derriere la Scéne, n’euffent befoin que de peu 
He MPS; mais vous n'avez. pas ufé d'une fincerité pa- 
Do? Car au lieu de marquer precifementletemps qui 
not être neceflaire à ces. deux-actes, vous faites un 
hf, Ufcours de toutes les chofes qui s’y pañlent, vous Y 
W 4 plufieurs digreffions, vous vousrinterrompez 
ù cine, en y jettant plufieurs queltions » dontily 
ti erême quelques-unes peu convenables àJa doc- 
hate vous témoignez ailleurs, & après toutes les 
us f Qui peuvent égarer le jugement de vos Lecteurs, 
tes F3 fez par cesmots : * Faites à prefent reflexion fur 
ge ug hofes que nous venons de voir > qui Jefontpallées 
te . VOS derniers actes & dans leurs intervalles » & ju 
[ Lenve Peu être em deux beures.… À quoi je réponds, 
ps nt à Meffieurs de l'Académie cette cacopho- 
x ét Peu être, premicrement que je donne à ces 
parts €S deux fois plus de temps que vous ne dites; 
* “toutes Les conféquences que vous pouvez ti- 


Are Ter 
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ter contre moi, font inutiles & faufles, n’ay4 
de fondement veritable. Joint que le difeou? 
vous en faites eft fi long, & fi ennuyeux; 
a perfonne qui ne,s'imagine en le lifant 02 
beaucoup plus d'heures qu'il n’en faloit pour 
actes. Je fai bien que vous l'avez fait expl® 
nous perfuader qu'il faloit beaucoup de temp 
les faire, puis qu'il vous en faloit tant poli 
re: mais les habiles definterreflez jugeront 
méthode eft raïfonnable, & fi ce n’eift pa, 
moignage évident que Vous avez fait deflein def 
quer abfolument tout ce que j'ai dit, pour 41 
jet, fous prétexte de n'être pas de mon avi 
traitter d'ignorant, de m'imputer des érreuts, 


0 


moins que je me defende de la même 10 ut 
vous eflime fort favant; je me perfuade que 
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Ut c'ef pour cette raifon auffi que les anciens Dramati- 
Héayant à traitter une matiere vafte & ample, la divi- 
ut d'ordinaire en trois ou quatre parties, dont ils [ai- 
h autant de Poèmes, ce que l’on appelloit Trilogie ox 
(Malogie. Et entre les fautes furvenués en l'impref- 
de la premiere édition, vous avez dir, Ôtez cela; 
QUte l'on Ua Trilogie & Tetralogie, & vous l'avez 
: dans Ja feconde. # 


| res 


“ CHAPITRE IV. 


Va 


Del Trilogie © Tétralogie. 


AUS , ce fera pour vous faire plaifir; Car nous 

Ommes pas obligez. Ils n’ont pas accoûtumé 
paire de fi grandes, elles font ordinairement 
No ettre, d’une fyllabe, ou d'un mot au plus, & 
HiCune conftrudion avec le refte du difcours : & 
0. le croyons, je ne comprens pas quel avantage 
5") 1e Pouvez tirer ; car en ôtant ces paroles, vous 
fée “MOigné que vous n'avez pas entendu cette ma- 
x km auand vous les avez écrites, & je puisfaire vOIr 
A É Que vous ne l'avez non plus entenduë , quand 
(6) p, vez Otées. SR : 
tant afmi les Atheniens. il yavoit 4. Fêtes celebres, 
léfquelles les Poëtes difputoient le prix Fi S 


Deus “croyons que c'étoit une faute des. Impri- 


L'on 
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‘. Tragedie, à favoir les Dionyfiaques,. les 
nes ,les Panathenæes & les Chytres, & cette 
toit de quatre Poëmes Dramatiques ; c'e 
trois Tragedies ferieufes, ce que l'on Re 
gie, & une Satyrique, c'eft-à-dire, mêlée du 
& del Heroïque : (&) (carla Satyre des Grecs 1 
comme celle des Latins, piquante & medifantéaue 
boufonne & pleine dé raillerie, ) &toutes enlen 
nommoient Tetralogie : (4) Ariftarque & Apol be 
feparerent autrefois la Tragedie Satyrique» QE 
poferent que la Trilogie, mais cela ne fut Pad 
par les'autres. TE Den 
D'affeurer que les Poëtes fuflent obligez dé © 
fer ces quatres pieces fur un même fujets jen? 
drois pas faire fi hardiment que vous ; çar D 
felon Trafyle , (c) Platonaïit divifé fes Dialogues 
té fes matierés Philofophiques en Tetraloglé» yo 
les Poëtes leurs Tragedies aux Fêtes que n0£ #5 
nommées, & felon Arifiophane le Grammall 
Trilogie : & que quelques Poëmes dont Jesse 
- ont fait mention, & qu'ils comprennent fous 
Tetralogie, (2) foient tirez d'une même, mali 
me la. Tetralogie de Pandion faite par Philocke 
le d'Orefte par Æfchile : Nous entrouvons nez 
dont nousine favons pas au vrai quel en € 


+ 


jet, (e) comme celle de Xenocles , dont LO 
Lycaon & les Bacchantes furent les trois plé 
fes, & Adamas la Satyrique, & celle d Eu 
contenoit l'Alëxandre , le Palamede, & le 
pour ferieufes, & le Sifyphe pour SatyriquEs 
s'imaginer qu'en la derniere Euripide eût décri, 
notables avantures de la ruine de Troye; Hay 


d'apparence, Sifyphe pere d’Ulyife ny POUV 


p 


(2) Dismed, Gram, lib. 3, @& Horat. 
(b) Schol. .Ariflaph. $s Ran, * s 
(c) Diog. los, cit. 4 
(d) Schel, Arifioph, in Avid, @ Ran, F0 
(e) eÆlian, L, 2. 6, #. - an : 


‘ 


ns Les Troades qui nous font reflées : Et celle de Xe, 
Dles nc pouvoit pas être d'un même fajet, d'autant 


V 


jo oPhocle vous a fait faire la premiere faute, en 
LS eft tombé lui-même & dont vous avez tra- 
0 


Les en cet endroit, mais il falloit éviter la fe- 
2% Vous détromper de tout avec (4) Scaliger, Ca- ‘ 
* Meurfius, & les Anciens que j'ai cites & 
nt tiré la connoiflance que je vous donne 


". à 


* 
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De la Polymythie ou trop grande multitude 00 
dents au Theatre, 200) 
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Il vaut donc mieux emcore prendre du temps avan 
que d'entaffer de la forte tant d'actions ; 04 les 
en les failant faire à des Aleurs en peu d'heures. 


Replique de Monfieur l'Abbé d’Aubignié 


quée. Ce n’eft pas que l'on ne puifle fi Ga 


de paroitre intelligent. dans la conduite © 
Dramatique, vous parlez ici de fa Po/ymytbie? 
fi vous ne faviez point en quoi elle confifte P 
condamnée; & alleguez cinq Poëmes de 
comme defectueux , mais que l'on à Ma ec 
accufez, Ce qui m'oblige d’en dire quelque 


DISSERTATION LL x 
M Que ceux qui verront tant de Grec & de Latin 
-. Votre reponfe, ne s'imaginent pas qu’il vous faut. 
.roire abfolument, & ne fe laiffent ainfi Perfuader de 
Uvaifes maximes, | Et | 
«2 Polymythie qu'on eftime vitieufe n’eft pas feu- 
SMent quand un Poëme Dramatique eft rempli d'irf- 
gens; au contraire , c'eft ce qui le rend plus mer- 
Milleux & plus agreable ;. témoins en font l'Orefte 
les Phœnifles d'Euripide, les Meriechmes & le Ca- 
Aou le Rudens de Plaute, l'Andrienne & l'Eunuque 
y érence, avec beaucoup d’autres qui nous reftent 
“Antiquité, comme des modelles & des chefs-d'œu- : 
NS Mais c'eft quand il ÿ en a trop, c’eft-à-dire, 
fn que la nature du Poëme Dramatique ne le peut 
et: & fi vous demandez quelle en doit être la 
4 fre » C’eft la confufion & la vraifemblance # Cr 
6,,? tant d'incidens, que les divers recits chargent 
Pl memoire des fpeétateurs, ou que les intrigues 
s Mbarraffent les unes dans les autres fans être intelli- 
qu'avec peine d'efprit, le Theatre eft trop char- 
Bi, Me" parcillement fi les évenemens font en fi 
gl nombre qu'ils foient hors de la poffbilité natu- 
Me, © Que le temps dans lequel on les veut renfer- 
“ve l€S puifle raifonnablement fouffir. Ce qui 
Qjg, and ce Poëme, qui ne doit contenir qu'une 
Plincipale, renferme plufieurs Epifodes mal dif. 
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ici d'exemple, parce qu'il faut trop de difcouts PS 
les mettre au jour; encore qu'il en faille bien fo 
très-peu pour les pratiquer, outre que Îles obferva 
que j'ai faites fur la plûpart des Anciens lE 
vriront peut-être quelque jour plus à propos & 
amplement. S à 
ve 
yent fait 
dites: 


Le premier que vous mettez en jeu efl TH 


quefois dormi, on peut bien dire que vous Ë | 
affoupi d'un profond fommeil. En verité \oes 


que vous dites en la page trente-huitiéme : 
de la Scéne y change par trois fois; mais de 
point j'entraitrerai ci-après. Je pourrois { ab( 
répondre par le fentimént de. * Farnabe qui 
cette pièce à quelque Poëte de Bibus noue 

forti de l'Ecole des Dectamateurs, fi je n'étois pos 
tre avis. J'eftime que l’Auteur étoit bien un 1 fon 

te, qui s'eft fouvent abandonnéà l'ardeur GE. 
pre genie, & a rempli fon Ouvrage de pit 
dites, & d'une infinité de pointes indecentes® 
tures & à la dignité de fes Acteurs ; mais. 
beaucoup d'efprit & de feu, riche dé penfées 
& hardies , & affez intelligent aux regles’ f 
dreffes du Theatre : Il fait donc au premiée 


attil 


+ 


* Foctafire cuippiam à declamatoralorum Schsla. Far Ge 114 


bi. DISSERTATION IL 37 
 MHercule pale de Trachyne au promontoire de Cœ- 
Re & cette diftance n’eft pas de trente lieuës, mais 
Klement de huit ou neuf Françoïfes , * comme on 
0t clairement dans une carte faite par un favant hom- 
M en la vieille Geo raphie, & qui fe trouve dans 
À dernier Athlas de Hondius, voyage que le! Poëte 
1 fait faire pour laifler Déjanire en liberté dans le Pa- 
“6, & lui donner fujet d'envoier à fon mati le vête-' 
Rent enchanté qui le fit brûler ; cé qu’elle n’eût pû 
“onnablement executer, s'il eût facrifié' dans Tra- 
ne, parce qu'elle y eût vraifemblablement affifté : 
F On adrefle paroit encore en ce qu'il a pris deux 
Ux fituez fur le bord de la mer, & d’où l’on pou- 
aller & revenir dans une Galere, en cinq ou fix 
dires au plus; cat il eft notoire que l'on fait les huit 


le 


de Calais à Douvre en trois heures'dans un 
(0 
Ke 


Ve 


au rond, & que les Galeres pour avoir moins de 
hs dans l’eau trouvent moins de refiftance & vont 
t: Plus vîte, foutre qu'ils avoient encore autrefois 
à LS mer de petits efquifs fort legers, appellez Ce= 
Qe 2. dont ils fe fervoient pour faire quelque gran- 
4 diligence. Vous ne deviez pas dire aufli qu'Hercu- 
Hot Ce chemin dans le temps qu'il faut pout reciter 
{en ,VEIS, I] part à la premiere Scéne du premier Ac- 
pe NE revient qu'au quatriéme. Tellement qu'il fe 
Van Eux Actes, la moitié d’un autre, & trois inter- 
Wy (ous entiers entre fon départ & fon retour : Ce 
dy ne un temps-plus que fuflifant pourallerde Tra- 
E Sri Cœnée faire un facrifice : Et fi vous faites 
Cp, on fur ces chofes, vous jugerez bien qu’en cet- 
Vote 28Cdie » vous feul avez été trop vite, & qu il 
K: falloit plus dé jours pour l’examiner, que d'heu- 
0 Héros pour fa navigation. l'a 
EE Aie ev dal DAT, Val MD à | 
Rp, 7 capt, a6f, 4. fe. 1. ©" in Pfèu. a, $, fe, 2. Aphl, 
den, de Fi celoiem egere nequit oncrariam petit, In frag. ap, ful- 
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36 TERENCE JUSTIFIF. 
Les Suppliantes d'Euripide font, autant exen 


bes, & revienne le même jour à Athenes; : 
voi pas comment cette feule ation peut 
Polymythie, ni même en quoi vous la trouve 
il ef affez ordinaire de feindre au Theatré 
tailles données, & des villes prifes dans les 154 
les des Actes, non pas les reprefenter fur la ScénE se 
me vous dites en la page 44. caril feroit impofible, 
faire un champ de bataille, & d'y amenef jh sf 
ou cinquante mille hommes à pied &c à chev n 
re voir autrement qu’en perfpective, les murs ee 
tions d'une ville que l'on fait prendre & ruines, 
_ que le lieu de la Scene étant ouvert, on y devis 
toute l'armée viétorieufe. forcer la place » n 
aucune raifon qui puiffe empêcher les fpeda 
voir tout ce qui fe pafle en un lieu où les 4 
vifibles : c’eft pourtant une chofe affez ordinieg 
modernes de cacher aux fpectateurs des éveneme 
{e font, ou que l’on fuppofe avoir été faits. fur 
de la Scéne; Et j'eftime qu'ileftcontre Ja ral 
ce qu'on ne les y ait point veus, S'ils ÿ font, 
ou qu'ils y foient arrivez, fi on ne les y 4 pol? 
Ce que l'on doit faire en ces occafions, eft de 
de tout cela s’eft fait en des lieux aflez proch 
céne, ou du moins que l’on fuppofe n'en êtfeb,1 
éloignez. Et c'eft par cet artifce qu'Euripids fl 
vé la precipitation de l'incident dont vous 14 
car *il feint que Thebes n'eft pas fort éloigne 
thenes, faifant dire à Thefée qu'il demeuroest 
voifinage de Creon; & quand le Courrier » 
porter la nouvelle de ja Viétoire des At 
de la fepulture des Argiens morts en la Plus 
taille, à la referve des fept Princes , on ui 028 
où ils font : il répond , affez proche diet 


# ZuyJéror cixär puar. 


| D 1 S'SHER TA TASO NAN, 30 
Mon apporte en diligence, n'eft jamais éloigné, Et 
ur faciliter cette fiction , j'efime qu’il fuppoloit , 
0n pouvoit voir la ville de Thebes du lieu de la 
Mere, qu'il met devant la porte du temple de Ceres. 
Lt Comme le Theatre n’eft qu'une illufion & un en- 
ättement continuel , pour authorifer fa fition & 
Mmper les fpeétateurs , qui favoient bien la diflance 
lieux; il avoit fait reprefenter Thebes en perfpec- 
, afin de faire croire au moins pour un moment , 
cette ville n’étoit pas fort éloignée d’Athenes, puis 
ôn la pouvoit voir du Temple de Ceres, au devant 
Mel il met les acteurs. * Scaliger à bien decouvert 
€ ddreffe, & dit que cette peinture fut faite par un 
ces ornemens, que Pollux appelle Demyrond : Et 
t j'eftime qu'il fe fervit encore dans Andromache , 
Ut faire que la mort de Ncoptoleme arrivée dans le 
pémple de Delphes, fût fçûë peu de temps après de 
nclée, qui fe trouve devant celui de Thetis, dansune 
0ince aflez eloighée en la verité, mais rapprochée 
et artifice : Ce n’eft pas que je l’approuvaffe pour . 
leux dont la diflance feroit bien connué ; fans 
“que grande & importante confideration, qui fur- 
tt la regle du Theatre, comme la raifon d'Etat 
€ coutume de furmonter la raifon Morale. Cher- 
S donc ce qui pouvoit emporter Euripide au delà . 
Maximes de fon art : C’eft qu'il ne fe contentoit 
de faire voir la grande obligation que ceux d'Argos 
nt aux Atheniens, & comme Thefée avoit com- 
vaincu leurs ennemis, pour donner la fepultu- 
fept de leurs Princes tuez en la guerre de Thebes : 
il Vouloit faire voir avec éclat toute la gloire qui 
Oit en revenir à fa Patrie : & ‘pour cela voulut-il 
fenter aux pieds de la Reine Æthra, & de fon 


Aefée , les fept veuves de ces Princes &x Adrafte Roi 
ES L: RE PONS | . d'Ar- 
Ÿ 


M, Minémao, &vc, nl. Pol. L x. cr. Sc. 2. fic parue momen- 
pit exercitum Ra Thefeus fab rem Thebas , que fa- 
oonbein fiatuebantar, Jul. Seal, Poët, de 1,6, 22, 
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d'Argos, afin de mettre devant les yeux des fpecta 
leur mifere dans cet abaiflement , & la generofité 
Atheniens par l’entreprife d’une fi grande guelle, 
autre intérêt que de procurer l'honneur de la Sep 
à ces illuftres & malheureux Princes. De forte 
pour ne pas perdre ce fpedtacle fi glorieux à fon P 
il ne jugea pas à propos d'ouvrir fon Theatreaul 
de Thefée après la bataille, comme regulierement 
la fe devoit faire, & dont nous avons plufieuts € 
ples. chez les Arciens; mais par la fupplication de 
Princéfles d'Argos, humiliées devant la Reine 
Prince dés Atheniens; ayant mieux aimé prefiéle 
cidént contre la feverité de fes.regles, que def 
fon païs la gloire qu'il lui vouloit.procurer. £ 
te piece eft nommée *la Lotiange des Athenie® 
comme elle eft faite par un motif tout particuliel} 
fur des circonftances extraordinaires, elle demeure 
confequence. , Mais ce qu’on peut ajoûter de plus. 
fonnable, elt que cette Tragedie a jamais été’ n 
ni faite pour être joüée, parce qu'au cinquiéme 
Evadné fe precipite dans le bucher allumé, fur JC 
de fon mari, qu'on bruloit feparément des autresr" 
fe qu'il.avoit été frappé de Ja foudre : Or j'eltl 16 
ce fpedacle feroit très-difiicile à reprefenter » pale 
faudroit faire.un feu veritablement brûlant un 6% 
un fantôme, qui paroitroit au milieu des flamnié 
faire tomber dedans d’un lieu fort elevé un aut 
ou un autre fantôme: ce que je croi prefquel 
à l’art, & principalement: en cette pieces € 
Evadné parle avec fon pere, & les Princefles ef 
qui faifoient le chœur #d'où refulte qu'ils n'étoién 
éloignez les uns des autres, & qu'ainfi on ne PO 
pas reprefenter cette femme & le feu dans ue: 
ment fufffant pour faire cefpetacle en perfpeéti 
forte qu'Euripide n'ayant fait cette piece que P 
fon.Prince & fa Patrie , & non pas pou etre 


# Eye@quyer A'Suraior, Canter, Interp. / 
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À D'T S:S ER TA MÉOENMATT. at 
Lit le Theatre, il ne s’eft pas mis enpeine d'y: garder 
| à derniere régularité : En un mot, Euripide a voulu 
Uliger fon païs, aux dépens même de la verité > fans 
“moins violer les regles de fon art, &'ce qui nous 
doit perfuader, c’eft qu'en nulle autre piece il n'a pe- 
Contre la moindre vraiféemblance du Theatre : Et 
find même il auroit fait cette. faute, le précep- 
he feroit pas moins raifonnable , cette licen- 
Sauroit donné, comme dit * Scaliger, une con- 
glion à la verité de la regle, mais ne l'autoit pas 
mourir. 


% L'Agamemnon d'Æfchile n'eft pas encoretel que vous 
KT l'imaginez ; car le-chemin que ce Roi fait de Troye 
r'hville d’Argos , n’eft que dans le difcours d’un Garde ; 
La à Sen entretient tout feulau commencementde la pie- 
mn Pour le conter à Clytemneftre; mais depuis quele 
ï heatre eft ouvert, il ne fe fait rien de femblable, Et 
RAbien de la difference entre une precipitation qui 
ee par un premier recit, devant l'ouverture du Thea- 
4 OÙ par un Adeur dans le corps du Poëme , depuis 
to Theatre eft ouvert. Le dernier et contre les 
be? Parce qu'il eft contre le fens, &.contrela poffi- 
HIS Mais l'autre eft une narration ingenieufe, enco- 
Rue le temps qu'elle contient foit plus court qu'il ne 
Pour l'action qui fe recite. Davantage, ledifcours 
Sarde, n’eft qu'un Prologue, comme il fe voit 
titre qui le porte en termes exprès; auffi Arifto- 
Mpyite le Prologue contient tout ce qui fe pañle a 
MR UTivÉe du chœur, & ce Prologue à quelquefois 
je OCénes. Aïnfi tout ce que conte cet homme, 
t tien contre les regles du corps de la Trage- 


NE les captifs de Plaute’& l'Hecubé d'Eutipide, 
#h Par Quelques-uns accufez d'irregularité, ce n’a 
AN Cs © pas 


La +3 Panca èripta funt ab antiquis quorum autoritate veritas affa 
\ M ionems, Scal, l AS tr DS: Poët, 4 
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pas été non plus pour être des Poëmes Pol Ep 
mais parce que dans le premier on a cru mar 

pos, “que Philocrates alloit en un jour d’Ætole 
lide, & au fecond que la fervante d'Hecube P 
Cherfonnefe en la Thrace, qui font deux at 
tes fimples, & que le Theatre fouffrira toû 
ment, pourveu que la diftance des lieux, Vel 
fuppofée par le Poëte, ne bleffe point la vrai 
- ce du temps : Aufli quand vous juftifiez l'un CEA 
vous ne retranchez aucune aétion, ce qu'il fa 
te pourtant, s'ils péchoient en Polymythie; Mes 


avez montré feulement que Polycrates ne V4p 
Aulide, mais à Elide, ni la fervante d'Hecu?,, 
Thrace, & que la diftance deslieux eftinduitie 
fauvée par ces deux Poëtes. J1 ne falloit done 
poiter ces deux premiers Poëmes , puis & 
point defeétueux, moins encore les deux de 
que vous prouvez vous-même qu'ils n'ont ? 
gularité : mais c'eft que vous Écrivez pou 
les doutes, & non pas pour les refoudre. 


+ Quetrur à mefaonliun@ © in tit Agare 
cap, 7, de Paëts | he! 


CHAPITRE 1 
) . la bonne & mauvaife Critique. 
ROLES DE M: MENAGE. 


vous euffiez pris le peine de lesuoir il uevous eût pas 
de faire imprimer, que jamais perfonne ne s'étoit 
de lui reprocher ce défaut ; & que c'êtoient Les paro- 
caliger , mal entenduës , qui m'avoient donné le 
que quelques uns l'en euffent accufé, dc. 

ÉSERRAE ES n° 


lique de Monfieur l’Abbé d’Aubignac. 

‘4 ; DEP mi, à 3 NT NAT £me 
tous les témoignages de l'intention que yous 
éz euë de m'offenfer, & de la mauvaife hu- 
Qui vous a mis la plume à la main, voici 
le moins délicat & le plus malicieux, & pour 
vifible il ne faut que relire les termes ayec 
$ j'ai propofé le reproche que l'on fait à no- 
dEte.. Vous fouffrirez bien que je les repete ; 
Mn la page 3. On accufe Terence que dans fa troi- 
omedie , intitulée l'Heautontimorumencs , 47 met 
Seurs fur le Theatre dès le foir, & qu'ils n'en 
Que le lendemain, @ qgu'ainf leur failent repre- 
Eux Ales en un jour ; © trois en l'autre » 1 
"dl dans fon Poème deux jours © une nuit; & 
Même page: Ÿ'ai trouvé qu'elle étoit dans le regle 
€ benres, contre le penféesde quelques-uns ; & 
; Age 11, Contre l'imaginution de ceux Qui Eu 
VMèr Terence d'avoir contrevenu à celle ancienne 


Si 


mat j'en ai eu le même exemplaire qu 
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Si ce n’eft avoir expliqué bien clairement 
opinion des Grammairiens que vous allegu 
nat, Eugraphius, Muret, & Fabricius; j'avo 
chement que je ne fai ni le Latin , ni le 
11 eft vrai que.je ne les ai pas citez, pat 
n'ai point voulu me charger de leurs erreurs 
dre le téimps à rebattre des textes fi peu} 
bles , & je ne les ai pas nommez, afin. 
feulement faire injure aux morts : mais VOU 
dû m'accufer de ne les pas avoir vûs; car P 


Vimpteffion de R. Etienne, tiré de la Bib 
Monfieut le Premier Prefident du Parlemé 
graphius me fut envoié par vous-même le 
de notré pourmenade dans Luxembourg 
Muret danse Cabinet de Monfieur Patru 
ce de Monfeur d'Ablancourt , aufquels je 
la béveuë de cet Auteur; & pour le Fab 
trouvai dans cette boutique du Palais, 0 
vent eu votre converfation : Après quoi ] 
pas que VOUS aiez dû m'imputer d'avoir fai 
que jamais perfonne ne sétoit avifé de WiT 
defaut. Aufli ne trouvera-ton point ces 
tout mon difcours, elles font de votre, 
peut-être de votre humeur. Je ne men 
néanmoins; puis que vous m'imputez encor 
dit que cétoient les paroles de Scaliger mal ® 
qui vous avoient donné la croiance que quelques ee 
euflent accufé. Car dans tout mor difcoufs 2 
l'Exorde & l'Epilogue, où je n'ai rien obmis es 
plimens que la civilité demande entre ge pe 
neur, je nai parlé qu'en tierce perfonne» ue. 
que la necefité de m'exprimer, m'obligeat 4% 
roles dures & fâcheufes, fi je m’adreflois à 
j'ai eu de foin de conferver la bienfeance» 
gouverner en cette difpute avec douceur & m1 
& je n'avois garde de vous imputer d'avoir +1 
te faute fur les paroles de Scaliger feulemel 
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Nous aviez pris la peine de m’envoier vous-même 
hius & d'en marquer le texte : ce gue vous ne 
Ez faire fans l'avoir leu, & vous m'en parliez avec 
ge dans les Lettres que vous m’écrivites en me 
nt, Eugraphius qui off le plus ancien Scholiafte 
aions à prefent [ur cette Comedie. 
r maintenant quelle eftime on doit faire de 
eurs touchant l'Art du Theatre, je n’en parle- 
mais je croi que l’on peut divifer la Critique 
genres. La premiere eft celle qui chercheles 
sanciennes par les lumieres de la raifon & d'un 
étude, & qui travaillé à nous reflituer des fcien- 
ntieres, ou du moins ces grandes & notables mer 
$s des fiecles pañlez : telle eft la critique d'un Mar- 
Picin , quand pour corriger un paflage de quelque 
e, il emploie les belles maximes des Platoni- 
Pavoit profondément étudiées : D'un Cuias, - 
ur nous donner le veritable fens de quelque 
deterrer ces fameux Jurifconfultes avecl'efprit | 
Il avoit tant de familiarité, &les fait parler 
nt de grace qu'ils faifoient dans la ville de Ro- 
Un *Scaliger, quand pour nousexpliquer les beau- 
Quelque Poëte , il rappelle de Grece & d'Italie 
18 vieilles ceremonies de Religion, des coûtu- 
Politiques, & quelques pompes étrangcres, 
telligence ne fe peut acquerir que par de lon- 
ditations fur les reftes illultres de ces Peuples.. 
ritique eft favante; car elle n’examine rien 
hauts raifonnemens, par un rapport de plu- 
iffances qui lui font certaines ,parune grande 
D dc. par les belles lumieres qu’elle emprunte de 
Sciences, felonfes necefitez. Elle eft noble: car 
OUT objetqueles matieres fublimes & les grandes 
& elle s'addrefe aux paroles, fi elle confulte]cs 
l'ufage de q lque Langue, cen eft que com (Lu 
ne . n 
Me enim jeune nobis, Grammaticorum more, bifloria texen. 


# se apponenda quads, qwaff tuCauuUara, Scalig. "le 
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46 TÉRENCE JUSTIFIÉE. 
un mojen necefaire à l'intelligence des chofessf 
un abaiflement indigne; Elle fait en cela CON 
qui donnent la gehenne à des Efclaves, pouls 
fecret de leur maitre. Elle eft utile; car par 
dres foins elle nous decouvre cent -veritez: 
fous les mazures de !’Academie, méprifées 

* galleries de Zenon, vagabondes dans le L 
_ meurées en friche dans le Jardin d’Epicur 

chercher fous les marbres & le debris de R 
riches pieces de.cabinet que la Jurifprudenc 
tique & la Morale avoient perduës, & don 
font leurs regles & leurs modelles. Elle 
les jours fous la cheute de ces grands arbres 
fe des fleurs inconnues, & foüillant jufque dal 
profondes cavernes, elle en tire des richeflesi 
Mais (4) que peu de gens la connoiffent, 
s'en fervent ferieufement ! % si 
_ L'autre Critique eft celle que l'on p 
la chicane de la Republique des Lettres, ()}€2 
tend guere plus loin que la Grammaire, & n°0 
au delà, parce qu’elle n’a pas affez def 
foûtenir dans les fciences plus folides. Son € 
qu'à feuilleter diverfes leçons , qu'un ex 
tes & de commentaires, un rapport de pl 
ges que bien fouvént elle n’entend pas, uñ 
de diverfes impreffions, & pour chef-d'œuvié 
vation d'un manufcrit, Er quand elle s'im 
rétabli là mefute d'un vers, ou la conftrué 
periode, elle n’a pas moins d'orgueil que fi 
relevé l'Empire de Trebifonde, & remis! 

_Hierufalem dans leur Trône, & telle eftlafu 


.. 
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é'mmairiens | & prefque de tous les Scholiaftes & 
offateurs, qui fait dire à Scaliger (4) qu’il n’y a rien de 
iferable qu'un Grammairien. FRA 
: (0) Cette Critique eft rarement bien inftruite de ce 
‘elle prétend enféigner; car il n’y a point plus de cer- 
ide à prendre fur un exemplaire que fur un au-. 
Se Il n’y a pas plus d’affeurance qu'un manufcrit foit 
 corre@ qu'une impreflion, un Ecrivain n'étant‘ 
exempt de faillir & peut-être moins qu’un Impri- 
r. Elle eft baffle, & toüjours attachée aux fim- 
p'termes, aux accens, aux points & aux virgules, 
€ refpirant que la poudre & les vers de quelques 
cahiers, dont elle ne tire rien que des chofes le- 
NS & bien fouvent corrompuës, Elle eftinutile; car 
nant juger des chofes par les termes, au lieu qu'il 
Oit juger des termes par les chofes, elle efttoû- 
€n danger de mal refoudre les difficultez qu'elle 
>. & fouvent même elle fe trouve au point de ne 
HO rien refoudre; & quand elle fait tous fes ef- 
L elle nous donnera quelque lumiere du Grec ou 
tin, qui font des Langues mortes , & depuislong- 
PS Enfevelies. RER 
At aux Critiques de la premiere forte ils font 
ty B'ande eftime, & l'on ne doit pas les condam- 
sfEcrement, ce font ceux que (c) Farnabe dit paffer 
j nc favante poudre des Lettres humaines, & tra- 
Et dans le fanuaire de la doéte & profonde Cri- 
ee c'eft d'eux que j'ai parlé quand j'ai dit, 
PU mi Les Critiques n'ont jamais penfé d'accu- 


nl 


’ “ LIT 4 Dr à 
ais les autres font entierement méprifables, finon 
à : ; qu'on 
il Grammar infelicinus, lb, 6..c, 7: Poët, | es: 
Lt, MG pauculs de reéentioribus difiunt, de prifiss multa judi- 
un, € ponam hic rationem, qua ex quindecim cornmentarits 
(peus ef qui agnouerit, Scal, L, 1,6, 4. Poët,. . 
LU nt humaniorum fiudiorum aftigerunt puluerem, € peni- 
, erature Critica fäcris funt operati. Farn, in Senec, ad Leële- 


à 


LE 


A3 TERENCE. JUSTIFIE: : 1 
qu’on s'en veuille fervir comme d'un valet, 4 
hazard peut une fois en fa. vie donner un bons 
feil à fon maître. Scaliger n’en fait pas grand, 
Herodicus chez Athenée dit qu'ils font tolijouts# 
chez après les {yllabes : Alexandrides, qu'ils imp F 
nent tont le monde pour une nouvelle niaife® 
auront découverte, & Meurfius corrige une inP£er 
fautes groffieres du Scholiafte d'Ariftophane; da 
petit livre des Fêtes Grecques, ce qui ne convie 
: à l’eftime que vous faites de cet Ancien, quan 
de votre opinion , auf les ai-je nommé les Mas 
Critiques. Et * Farnabe dit que ce font des gens 40e 
que des animadverfions volmnineufes, des Comes 
res de trois.coudées, & des Scholies qui ne fers 
rien, ou plütôt felon + Heynfius des ordures 
ties.. Or les quatre dont il s’agit, font à Ja ven 
favans en la Grammaire, & nous pouvons M Fe 
rer à leurs fentimens danslesautres chofés qui pour, 
être de leur connoïffance, ou qu'ils avoient ét 
& c'eft en ce fens qu'il faut entendre ce que V0 
vez de Donat g#il peut pal]ex pour auteur à 
le Theatre, je necroi pasque vous nous obligiez 
regler abfolument fur ce qu'il en écrit, & moin, 
fur les trois autres. La lecture de Terence jeure® 
donné quelques lumieres, ou’plûtôt quelques 
plus à Donat, à la verité,, qu'aux autres PA 
fon temps le Theatre étoit encore en credit ; M4 
me ils n’avoient pas travaillé fur cette matiereal 
fein, ils en ont ignoré les principes, & beauen 
tres particularitez, &.fouvent mal entendu cé J 
. penfoient avoir trouvées : & je n'en Veux point 
témoin que vous-même, qui les condamne? 
votre réponfe, comme d'une ignorance pienge 
d'avoir donné deux jours à cette Comedie» 


£ LA 2 tee 
* Tricubitales commentaries , otiofa Scholia , volurinofi / 
animaduerfiones. Farn. in Senec. Epiff, ad Roland, À SUAF 
Grammaticorum, Dan, Heynf. de conf, trag. 8: 17e 


DISSERTATION fr 4d 

€z bien ne contenir pas feulement douze heures, & 
Votre fubtilitén'ofe étendre affirmativementjufgn’à 

Après quoi je n'ai plus rien à dire contre ces Cri- 
ds, finon que l’érreur dés trois derniers, procede, 
non avis, de là creance Qu'ils ont donnée au pre- 
l, & que Donat ayant failli pour n'avoir pas bien 
leré cette Comedie; à fait faillir les autres, pour 


(ns 


être pas refervé la libeïté de l’examiner après lui. 
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“CHAPITRE E-VI 
Du Temps uecefaire an Theatre © de He 
cation de quelques pieces anciennes * 
_ynal-à-propos d'être defe£tnenfes en ce 
+ confiance. | 00 
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PAROLES DE Mr. MENP? 
pour fondement fol 

je les An êtes de la Grece 
m'en ont jumais reprefenté , qui ne 


(NAS TERRE UIENS 
A, nef pas davantage veritable. 
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voulu parler que de ceux-ci ;.@ je 


"8e dont le torrent des années.ne nous alaiffé que 
inés. Et quand * Robortel enfeigne cette même 
pèc» & donne les mêmes exemples, il fait la même 
ion aux Poëmes des Grecs & des Latins qui nous: 


Teltez.  Vous-entreprenez neanmoïinsici dé prou- 
we, QUE nous en avons plufieurs, ‘où les Anciens ont 
20 le temps prefcrit par Ariflote, ou plütôt vous 
Sci orcez de faire croire que vous le voudriez bien 
20: mais c'eft la plus notable & la plus fenfible 
Ron que vous avez faite à vos Ledteurs danstou- 
“Te reponfe,-& je m'étonne que vous ayez ap- 
def mauvaifes raifons, veu que c'étoit ce que 
llez. principalement àtfoutenir pour excuferdes 
le notre temps. Poux reduire donc en metho= 
Mie ant qu'il eft poñfible, la coufafion que vous ap- 
tendroit, comme en toutes les queftions 
US 4Vez touchées : La premiere deyps preuves, 
Ai des mauvaifes conjectures que vousemploiez, 
Autorité de Caftelvetro , qui impute: cé des 
ide, à Plaute & à ‘Terence fans que 
Alen apporte aucuns témoignages, Cet 
feu veritablement beaucoup de:chofes du 
«4 Mais non pas toutes. Je n’en veux point 
NOin ‘que vous-même, qui l'avez peut-être 
Ent relevé en plufieurs endroits. Mr, de la 
, dans les belles & doétes Controverfes 
*contre les fentimens de cetItaljen, ne 
= DEAR t'es 
ue hanc potérit quilibes diliventer perfirufari, feripea “à 
à wa Gras, 54 Latinermrs relegére, 7e snif. Poët, { 


“ 


2 
demeure pas d'accord qu'il foit le Pytagote deh% 
ne, dont les fimples paroles doivent pañler pour Or 
{olutions : & ce que VOUS avez dit fur fa FO | 
feulement fans confideration, Mais abfolumen® 
car dans tous les Poëmes d'Euripide | 

un d'irregulier au temps » & vous 

fez, quand après les avoir tous lûs par d 1 
foigneufement ; VOUS dites qu'il ne vous fours 
bien à prefent en quelles pieces il a failli à 
vous les chercherez à votre loifir. fe 


eux 10 


Ceux de, 
noillent ce que vous avez d’excellent, jugeron F 
êtes recevable de vous défendre par Ne defat 
memoire, & ayant eu mon difcours mantfé 
vos mains, COMME beaucoup d'autres € 
dix-huit mois auparavant la premiere édition d£ 
reponfe , & 13. ans devant la feconde; VO. 1 
eu que trop de Joifir pour les trouver S'il ÿ D 
Et dans les Suppliantes , ce Poëte a mieux 41 ( 
piter un peu les aétions en rapprochant 
que de pecher contre cette regle; 
rement contre la vraifemblance de 
fpedateurs , qu'un homme à fait 
min en peu de temps, Parce que C 
miracle ou par. Magie , ou bien le Poëte pe 

les lieux, & faire que la diflance en étale 
Beaucoup moindre qu'elle n'eft en effets let éeT 
uiffent êcre enfermez. dans le temps propiéà , 

fre, comme nous avons dit ailleurs qu'Eurips fer 
cet piece. Mais il eft impoffible ue le ie 
* fpedateurs ne foit bleffé, quand un homme 

que pañer derriere la Scéne,. revient Le 
conter qu'il s’eft écoulé deux mois depuis "0 
parce que la durée du temps ne fe peut Pris 
comme la diftance des lieux peut s'AcCOUEE 
Plaute eft-pareillement exempt de ce PA 

fi dites-vous que vous ne favez de quelle 

Caftelvetre entend parler » & au regard de 28e 


Q 
Ni TS: 
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* Pag. 36, pag. 21 &de 2e fe 45° 


| En Fe 
4 D L:S-S RIT ALT MONET 53 
&) qu'il le faut entendre de d'Heautontimorumencs, toutes 
autres étant conframment dans À cs de douze heures : 
Mais d'alleguer cette Comedie, c'eft donner pour preu- - 
» € la queftion qui eft entre nous, & comme parlent les 
Lopiciens, retourner au principe, C'eft-à-dire, appor- 
tt Un argument inutile & fans confequence. 

La feconde preuve eft de deux anciennes Tragedies, 
le nous n'avons jamais vüës, & dont nous avons fi 
de connoiffance, que nous doutons de l’Auteur & 
titre de la premiere, aucuns l’attribuant à Sopho- 
4, & d'autres à ZEfchyle; Euripide même en ayant 
une fous même titre : (2) aucuns la nomment les 
MYygiens, ou la rançon'd'Hector , & d’autres les bains 
Mlvoirs d'Hector, Ajoûtez que Viétorius qui l'attri- 
at à Æfchyle, ne peut croire qu'il ait failli Contreun 
dont il eft le plus digne ornement, & qu'il enten- 
je Mieux que perfonne, & cet Interprete tire argu- 
nt de cellé-ci, pour montrer que la Niobe n’étoit 
À HEURE US 


& 
ŒVRS 


hat findre par une profopopée que Tantale avoit 
Safi; mais encore qu'il l'y a mis vivant, comme 
it àVoit pû y introduire fon ombre, artifice com- 
chez les Anciens; Etmême vous voulez qu'ill FE 


tune 12, «d. ‘ 
1 Schol, £fh. ad Prom. Schol. Ariffoph. Jul. Pollux. 1,76. 29. 
D 1 Socrat. Heynf. de conf. trag, 6: 8. 5n lavacris autem Hebforis 


ny 


ne c) À NOMen f,&%c, { : 

Mg. 7 verifimile ef Æfchylum fabular compofuife qua tante numis- 
D gerer, Vider, in Arifl: Poët. 
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fait parler. vivant long-temps auparavant 
Niobe, comme sil n'avoit 

“ qu'en ce malhéureux tEmps P 
plus funeite, Ainfi que les Tragi 


coûtumé vers la fin d'une piece 


î 


_dérnés, auflibien que vous , fe.font mÉpi® 
entre les mains: 


1e, CÙ 
en Wen» 104 4? 


ce: 

te conmoitre, & VOUS En dités moi 
ser felon votre deffein : 
CA tifodaér, pre bi Vidtorint, Nemcgsemai 
dniagtté ferireer parce. ejus tant fuñpft ce Ml "4 
cet. plura fuerant fatla Niobes que non poterant DORE EE 
cludi s mnde-pidenter Æféhylas ipfa Jémnais 7 


cum djverfs ferens fabta Promethe, de Hllis confecit 
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L_ DISSERTATIO RUE si 
ane à fait plufieurs fois deux Comedies de même 
mi, & de même fujet, quand il y trouvoit de no- 


ioétetes de Sophocles, les Denis d'Alexis, les Phæ- 
d'Ion, les Heritiersde Menandre, les deux Bacchus 
Magnes , ou de l'Auteur des Comedies qui porterent 
nom, les deux Amphitrions d'Archippus, les trois 
n ethées d’Æfchyle & beaucoup d’autres: Les Nuées 
nous avons d'Ariftophane n’étoient que la feconde 
é nom, qui fut reprefentée fous la Magiftrature 
imynias , l'an 2, de la 80. Olympiade, & la pre- 
lére avoit été joüée l’année précedente fous. la Ma- 
Wature d'Ifarchus; & moquée par les amis deSocra- 
? Celle qui fe-nommoit la Paix n'étoit pas feule, il 
avoit encore une autre, dont Eratoftenes parle 
Méufement ; &(b) Crates en termes precis Vappelle la 
Sohde paix , dont même ila dit que l'ontrouvoit beau- 
de fragmens : (c) Aucuns neanmoins penfent que 
Ra Eyfiftrate qui nous refte. IL y en avoit auf 
hi de la célébration des fêtes de Ceres, dont lapre- 
Ne au rapport d'Aule-Gelle & d’Athenée eft celle 
Us voyons, mais nous avons perdu toutes les 
ui portoient le titre d’/ÆFoloficon : & les deux 
ommées les Scénes ou Pavillons que (a) Schotte 
de, & que quelques-uns confondent ët que mé- 
pi attribuë à Platon le Comique ,à caufe peut-être 
En avoit fait une de même nom, les AnClens 


jan 
f 


ant + . A . Es 4 
M fouvent pris un même fujet auffi bien que OS 


ÿ mo- 


0 in Arf. Poët. Athen. Ub. 3. 4.9. 14: Sept. Flor. ad Phil, 
Mage ls. palfim.  Laërt, in Socr. AHtor, VI. Arifr 

D, Par eiphvuv, Crates manifefle eur vocat, CAES 
dt vite Artfloph. Clem. “LAlexand. pad, L. 2. Pollux lib, 7. c. 
Le QE 14, T5, Erotean. in Lexie. Suidas. Hefjch. Ety- 
N° 2n Bacchar, AE «) ce 
4 pd Sehos, de LArifloph. Com. Ant, Ur, <Ariftoph, Hefjch. Ath, 
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frpecrat, 
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les incidens qui ne pouvoient être commodément. 
Prochez: (4) Chofe affez ordinaire aux Anciens, &. 
Ont. font foi les Iphigenies d'Euripide ; les Ajax & les 


La 
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modernes. Or Ariftophane avoit traité de cette 
Plutus, dont il fit deux Comedies ; la premieres 
fentée lan quatriéme de la nonante & {eptiéme v## 
piade, & l'autre cinq ans. après, & de laquel£ 
trouvons encore des fragmens dans (#) Athen gr 
dans Meurfius qui en allegue aufli les Scholies € 
fieurs endroits. De ces deux Comédies, il n'en 
nu pas une faine. & entiere jufqu'à nous; & ce 
nous refte fous ce nom, n’eft qu'une Rapfodie © De 
fée de pluñeurs pieces de l'une & de l'autre APE 
tées ; foit.(b) qu'Ariftophane ou fon fils ayent Ho 
les premiers à reduire les deux en une, & quA ue | 
ait corrompu cette troifiéme par les fragmens d 
toient des deux premieres; ou quele temps 4” 
égaré quelque partie de l’une & de l'autre, All 
fujet à quelque ignoyantreflauratehr, de join” 
plûtôt de confondre toutes ces vieilles ruines 1° 
qu'il en foit, il eft certain que.le cinquiéme 44 
fecond Plutus, & qui le voudra exadtementco 
reconnoîtra qu'il contient.des chofes faites no 
. ment en deux heures après que. Plutusle Diel 
cheffes , a recouvré la vüëé, mais plufieurs mo 
ravant cette Cataftrophe. (c) Car en la premiere 
Mercure accufe comme d'une impieté, CEUX: 
procuré la guerifon de Plutus, difant que d 
temps les hommes n’ont point. fait de facrifice 
Dieux, & que faute de pain, de gâteaux 
mes, il eft lui-même tout fec & languiflant "à 
& qu'il a toûjours été privé du friant tourtei 
lui ofroit le quatriéme jour de.chaque mo” 
la Scéne fuivante le Prêtre de Jupiter fait une 


ka 


a Athen. Gb. 01 Meurf. in Eleufin. ©... 7:12: © 19: 1 
_(b) Zarerpalatars hanc Plutum guidam ab LAriffophané € 
lo putant, aiuètque fi quadam legi qua ex fecundo. ne 
fent, Ant. vit. Arif. rar HUE 

{c) Nuvi dè mur, rc, ofuot TiNas max8yT @? j 
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DISSERTATION I 57 
Ate , (4) qu'il meurt auffi de faim , & qu'autrefois les 


ai 

re étant pauvres immoloient des viétimes pour : 
enir de Jupiter quelque bonne fortune, & fouvent. . 
Moient le Sacrificateur d’affifter au feftin : mais qu'é- 
Mt maintenant tous riches, il n’y en a pas Un quien- 
Tfeulement dans le Temple pour prier, & qu'il n'y 
bplus qu'une troupe de vilains qui fe détournent dy 
k &min pour y venir faire de l’ordure. Dites-moi, 
ous prie, comment ces chofes auroient pû fe fai- 
tn deux ou trois heures : comment Mercure auroit- 
pa languir de faim , & comment auroit-il pû 
La o qu'on (b}ne luidonnoit plus tousles mois fes 


“eux ordinaires , S'il ne fe füt pañié plufieurs mois 


is la guerifon de Plutus ? Et comment ce Prêtre 
qi dit qu'autrefois les hommes facrifioient pour 
à tiches, s'il n’y eût eu fort long-temps que Plutus 
_Miteu les yeux ouverts ? 
ghélime donc qu'Ariftophane avoit fini la premiere 
dpedie au recouvrement de la vûë de Plutus, fuivi 
Lans Joie des gens de bien & de l'affliétion des mé- 
M» ce qui en foutenoit fa: Cataftrophe; & que 
KA feconde , après avoir reprefenté par diverfesbouf- 
K Sties le changement qui étoit arrivé dans toutes 
Conditions des-hommes , depuis cinq où fix RSS) 
lutus étoit clairvoiant, il vénoit jufqu'aux raille- 


me 
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me Drimatique : Et je ne veux pas oublier 4% 
Comedies «dé ce: Poëte ont-été: fi mal-traitées tes 
mauvais Compilateurs, ou par Janegligence ‘ me 
meurs, que fes Harangueufes {qui font au? ea 
belle & la plus teguliere de fes pièces) en 0 
l'effet: car.le-chœur qui doit être à la fin qu’tro 
Aéteroù il n'y en a point, à été inferé dans 
d'une des Scénes, dont il rompt la fuite, & y 
nifeflement inutilet& hors d'œuvre. CE 
faute qui ne laiffe ‘pas de corrompre toute 
d'un Poëme, & donne mal à propos quelqu 
d'en blâmer l'Auteur. men 
L'Amphitrion de Plaute eft l'autre Comedie® 
voulez faire pafler pour irregüliere, à caufe dE 
fius & d'autres prétendent qu’elle contien! pe 
& pluñeurs mois, & neanmoins VOUS eme 
cord vous-même qu'elle ne contient pas plus deurie 
res, & vous effayez dede prouver , bien queft 
foibles conjeétures; vous verrez peut-Ëtré 
dans mes obfervations fur ce Comique, lé 
raifons' qui nous doivent petfuader qu'elle’< 
plus parfaites de l'Antiquité. #7 
: La-quatriéme de vos préuves eft u 
| mauvais Poëtes qu'Ariftote à condamne ; 
_rénfermant pas l'action du Theatre dans Je 
Soleil, ils ne mettoient point de differenc 
Poëmes Dramatiques & les Epiques, Ce qui 
notabls defaut : Tlesmoïins-habiles jugeront © 
le hardiefle vous vous éloignez de Ja raifon D 


nant pour exemple des ouvrages inconnu 
guenr des Sieclesa moins ruinez.qué 1euis 
perfedions, & qui font condamnez par co 
qui nous a confervé les plus:belles maximes as 
La cinquiéme, eft une aüthorité que ge 
de deviner & d'affirmer enfuite, ge pleut pli 
ciens ont excedé le tour d'un Soleil, NOUS v We 
ment qu'Æ/chyle ait fair cette fente dans fe # 


. Gien qe dans fa Niobe, que s'il étoit VIUt 


DISSERTAMION TI. 39 
“es cs demeureroient d'accord d'y être tombez l'un de 
re; que deux cents autres Poëtes Grecs ne l'ont pas evi- 
lans ces pieces, dont il ne nous reffe que. les titres, on 
ques fragmens ? Qu Andronicus ;- Ennius, Nevius, 
ius do les autres Latins étoient de bonnes gens qui n’ob- 
ent pas, les regles du Theatre, &° que parmi les fix- 
Wgts-dix Comedies qu'on attribuoit à Plaute, ily en a- 
hbeaucoup de cette forte : Maïs fi l’on confidere que 
lus vous defendez par des pieces dont l’onneconnoit 
fujet, ni l’œconomie, dont nous n'avons ni ae, 
ne ; dont nous ignorons le nom des Auteurs, la 
ue de leur temps & les coûtumes de leur païs, 
plufieurs par les ouvrages qui nou font demeurez 
Mers, ont fervi de modelle à leurpofterité depuis dix- 

cents ans, & dont les fimples fragmens fontcom- 
des Reliques vencrables à tous les Dotes, on dira 

soute ,que vous n'êtes pas content de mettre en u- 
les Sophifmes contre la verité; mais que vous vou- 
loubler le repos des morts, que vous violez des 
ültures où l'on verfe des pleurs, "depuis tant de fie- 
5 & que vous rendez vos mauvaifes penfées conta- 
ES à ces grands Genies dont vous avez herité tout 
€ Vous avez de plus précieux, & dont la fureur du 
N'a pû jamais entierement triompher. 
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CHAPITRE VIN 
le Des Dicmfiaques des Marets celebrées À 
ne ne ser: 20 EE ES à cl 


PAROLES DE M* MEN? 
(a) Les Atbeniens celebroient trois Hôtes cn | 
ce Dieu, &c..: ë 


“Replique de Monfeur l'Abbé d'Atb 


à < 


ville auparavant Thefée, & depuis la dite 


| (a) Pag. 25. ed. 2, pag. 50, | 
(b) Scal, de Emend, A in Theop. Hop. de F eff. ce 
o L I. de Theat, e fa 
(6) Lib, 2, Thmoyd, di 


3 DISSERTATION:IT 6x 
Ækphebolion , il my 4 point d'autre authorité que 
(elle de (+) Thucydide qui femble parler de cemois& 
M ces Fêtes, comme s'ils étoient en même temps; 
Jefime que ce n'eft pas afler. Il eft vrai que cet 

lotien écrit que le traité d’Athenes , & de Lace- 
mone fut fait fous la Magifttature d’Alcæe le 202 
d mois Elaphebolion , peu de temps après les Dio> 
MWfaques de la ville ;: mais comme les Magiftrats 
Athenes (4) dans le compte & les dattes de tousles 
As du Confeil, ne fuivoient jamais que l'an Pry- 
‘ée , qui leur étoit particulier, comme nous di 
Os ci-après, fans doute que ce mois Elaphebolion 
ie Thucydide remarque par le hom du fouverain 
“giftrat d'Athénes, & par la datte d’un fi fameux 
ait concernant les affaires publiques , étoit celui 
Man Prytanée, Et pour les Dionyfaques étant 
1 Fêtes dont le temps de la celebration regardoit 
“conduite du peuple , elles fuivoient l’année vul- 
ue. Or comme l'an Prytanée ne convenoit pref 
RS jamais avec le vulgaire, il eft à croire qu'au 
ps dont Thucydide parle, le mois Elaphebolion 
LES l'an Prytdnées’étoit de telle forte avancé, ou le 
Mlbaire tellement reculé; que ces Fêtes celebrées au 
6 Anthefterion vulgaire, & dont elles emprunte- 
le nom d'Anthelteries, fe rencontroient dans 
“Phebolion de la Prytanée, & que l'Hiftorien 
pet ces chofes pour nous: marquer en quel temps 
Que & de l'autre année ce traité avoit été fait, 
Me il fe trouve beaucoup de pareils endroits 
Lo & les anciens Auteurs, même que Thucydide 
At Commencer en ce lieu le mois Elaphebolion des 


geriens avec l'Arthemifios de Lacedemone, & ail- 
Ga 


avec le Geræftios de la même Republique. Ce 


_& Montre l'inconftance des mois des Atheniens, & 
Dithien ceux de l'an Prytanée s’avançoient He ces 
à oien 


Le: Ë Lib s, Tue, Se 
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6. ITÉRENCE JUSTIFIE. 
Joient fur l'année vulgaire. Si bien que ce pi 
conclut point, & pour mettre des pos 
Elaphebolion de l'an vulgaire, il faut cherc 
moignages-plus clairs, & plus puifans. Car 
Anthefteries, ileft certain qu'elles étoient celéi 
mois Anthefterion, & qu'elles font les Dion} 
doit Manes at 62h Le RME 


DISS £ RT A TT ON IL. 63. 


RE no RE A LE 
0» ee 2055020650» 9550065 
oO RE LER APRES 


la Licence dés Valers aux Anthefleries, do ant- 
tres Fêtes des anciens Grecs, 
PAROLES DE Mr MENAGE. 
Qù: ‘ 4 Fate CASE tt ts nc : 
) Quant à ce que. ous dites s qu'ils traitoient lors de 
À ; RARES (a, PÉprn LAPS SE) 
compagnon avec leurs Maîtres, cela ne fe trouve 


Réplique de Monficur l'Abbé d'Aubignac. 


VOus propoez Fi Haïdinient tant dércholes contrai- 
à la verité, qu'à la fin vous mé ferez croire que | 


Jes favez pas, on que vo re memoire-eit bien 


s richeffes qu'elle garde, fi vous les avez fçüës. 
y. a pas liéu de douter qu’en cette Fête de 
AUS les valets & les maîtres ne fiflent debauche en- 
Dane quand vous dites qu'un moderne & moi 
ommes trompez en prenant les Dionyfiaques des 
GS pour les Saturnales des Romains, vouswons êtes 
Hompé vous-même. Cette forte dedébauche 
Int été particuliere aux Romains ; elle fut 6bfer- 
£que chez tous les peuples de la Grece & long- 
Paravant les Saturnales, elle paña de Greccen 
€ Pratiqua même dans l'Otients. 2. 
Poëte Accius, qui fans doute fut DSMnE 
FR RTE ex fui 


Le 


8 27. ed, 2, pe 52 LA Æ Un , : g 
gs, s'aditur ilinc ife #4 chm Dominis farnii Fun ulentur 
“ UNS 17 Anna, CNE #. 
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truit que vous des ceremonies de fon païs» d 
me étoit plus proche dé leur origine de prete 
abs, à laiffé par écrit en fes Annales, que ee À 
principalement les Atheniens avoient une Ja “4 
Mée Cronià, en lâquelle les Maitres & les GI 


foient Je grande debauche, & que CE 
enfemble g q 0 applis. 
4) | 
cett 
et 


crops premier Roi d'Athenes , deux € 


avant l’âge de Saturne Roi d'Italie, €h, 
inventeurs des fruits champêtres, qu! 


vail, les Dieux avoïent quelque compla 


leur devotion: À 

4) Athenée qui he peut être contredit e” 
re, écrit en termes exprès, parlant 
que cette coûtume étoit Greque ES 
une raifon de Baton Synopien, repel 


etre Ms 


(a) Macrob, lib, x. Satyrs Ge 71 
“b) Idem ibid, ». vo. 
{c) Paufanias in Art. 
(d) Lib, 4, 7. & 14 


à 
À . 


D'I-SÉS RO E A MONET. 6s 
Tales étoient une Fête des Grecs, & que/ceux d'Ar- 
die , au rapport de Theopompüs, adméttoient en 
Citain temps les valets à la table des maîtres beu- 
as & mangeans/indifferemment-les uns avec les 
es. Les Trezeniens félon Cariftius avoient une F6. 


S les efclaves jouoient aux offelets avec les Bour= 
0is, & les maîtres faifoientifeftin à leurs valets. Les. 
heffaliens dans la celebration des Peloriennes, ou Fé- 
\ de Jupiter Pelorien , traitoient folemnellement 
Usles étrangers, delivroient les prifonniers; fervoieñt 
‘valets à table & leur donnojent toute licence. 
gine de cette Fête n’eft pas mal plaifante. Durant 
acrifice que les Pélafgiens faifoient en commun, 
Certain nommé. Pelore aporta nouvelle à Pelaf- 
ue par un grand trémblement de terre qui s’étoit 
S En l’'Hæmonie, les montagnes de Tempe s'é- 
t entrouvertes, & les eaux dont fe faifoit'aupara- 
un étang large &fpacieux., écoulées ‘entiere- 
dans le fleuve Penée, & quepar-cetheureux ren- 
€ le païs s'accroiffoit d'une grande & vafte pleine 
lt agreable à la vüé, qu'on en pouvoit efperer 
condité, A ce recit Pelatgus ravi de joie, fit dref- 
élore un magnifique feftin, où même chacun en- 
Cequ'ilavoit de plus exquis & le voulut fervir lui- 
de la table , comme firent pareillement à fon 
ütes les autres perfonnes de qualité, & de- 
émoire de cetteavanture fut établiecette fête 
Per Pélorien. PT ue 
ii les Sydoniens fut jadis une fête enlaquelle les 
‘entroient point en laville, & les éfclaves de- 
mme Seigneurs-abfolus de toutes chofes, 
le lapuiflance de faire fouëtter les libres, 
doñnojent fujet. («) Dans la Crete, dont 
que les habitans éroient Grecs , ils pratiquoient, 
ee aux fêtes de Mercure la même ce- 
III. Ë «mr ite- 


; 


€ plufieurs jours au mois Geræition en l'un def. 


66 TERENCE JUSTIFIE:.. : 
remonie que les Romains en celle de Satutne a 
les Maîtres faifoient grand feftin avec leurs ale 
Hyacinthies. Et les (a) Babyloniens avoient 
me de Loos une Fête nommée Saceas ; peu 
nom de la Ville nommée quelquefois Sefac> € 
neur de la Terre, qui duroit cinq jours pen 
quels les Valets commandoient aux Maîtres, be 

& l'un defq 


où ils n’euffent pas accoûtumé d'être, n 
dans la maifon de leurs Maîtres, d'où cet 
ne les chafloit pas, puifque c'éroit là qu 
rendre leut fervice : non feulement dans © 
où ils entroient auffi bien tout le refte de 
me au jour de cette fête : mais à là table 
= : 4 * CE 
À Celius Rhod. Xples L 7 Aie. À 14 8,77 
(b) Dan. c. $. I1bi Vatab. M. 
(e) Zensb, San, 4 34: Dingen, € 24 Snid, 75 9% 


in D I-SS EERET A FE POPNT TI. 67 
Li lieu feul, où ce jour ils avoient leur place contre l'or- 
 dinaire, & d'où ils étoient chaflez après la débauche 
Par ces paroles , qui les avertifloient de ne pas conti- 
der plus lonB ms la liberté qu'ils avoient euë. Et 
fi par le Proverbe les Maîtres n’euflent voulu dire à 
…Curs Efclaves autre chofe, finon retournez à votre be- 
Jogne, il auroit été abfolument inutile, & les Anthe- 
-eries n'auroient eu rien de different pour les Efclaves 
avec les autres Fêtes, durant lefquelles les Valets ne 
"a availloient points & faifoient mémeentreuxtoûjours 
Auelque débauche, & après lefquelles il faloit qu'ils re- 
Journaffent à leur befogne, comme à l'ordinaire, fans 
AU:l fût neceffaire de les en avertir. D'où vient 
2) Qu'Erafme, qui n’eft pas un mauvais Auteur, écrit 
Me ce Proverbe s'applique ordinairement à ceux qui 
“0ient que les chofes qui leur ont été permifes durant 
que temps, pour certaines confiderations , leur doi- 
f être permifes pour toûjours. Et quand toutes ces 
On ne vous fatisferont pas, il me femblequelefen- 
ént de Charles Etienne, & d'Hofpinian, ne doit 
être de moindre confidération que le votre, dont 
€ premier écrit qu'aux Anthefteries les Efclaves 
$, comme les Latins anx Saturnales, étoient re- 
Manet à la table de leurs Maîtres: Et l’au- 
M SRe les Maîtres aïant permis en ce jour à leurs 
Res de s’affcoir à table avec eux, fi puis après ces 
Heees S'emportoient à quelque licence, où s'ils 
AOlent par la ville quelques Mercenaires oififs, ils 
nt dé ce Proverbe'en riant &les aveitiflant de leur 
D ÉD Aer 
Dit confueuit ubj quis femper eadem fibi fperat commoda, aut 
PET licitum fore credit, g#od aliquando pro temporis ratione fue- 
) im, Erafn. in Adag. Re: cr EE 
Mg 7 LAnthefferiis &e à Latinis in Saturnalibus, ferui Gracs hila= 


re )ePiviis à Dominis fuis excipichantur,. | 
Mens ; "73 enim Domini fervos © ruflices una fecum accymbere permi- 
lu, 7 Pithogiis, is fritis, fi eodemn jure deinceps etiam uti voluif- 
ns 9005 € caribus feu rufticis Ÿ mercenariis in-vrbe otiofès offen- 
Per jocurms dicebant , Gal ac 3% de Ori. Fefi. 
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devoir, Mais pour à 
reur, voiéz ce qu'a 
ge, cent ans. avant notre For Li 
traité d’ ignorant en cette matiere, aplés ce 
ouvrage qu'il a fait des Dieux de la gentilit 
Rà qu'il nous. apprend (a) qu'aux Anthelte 
nes, comme aux. atarnales des Latin 
avoient accoûtu 

de leurs Maître 


# pers allées | 

A nr dont le Comm 
dé après mon difcours, à qui 
téponfe, & qui n'a pas Jaifé d’être d'u 
traire au votre ; & conforine au mien ai 
cette ceremonieufe débauche des Saturnal 
A voi ojent accoûtumé 
en‘leurs Mercuriales, les T hefaliens au 
& les Athéniens aux c Anthefteries; & V 
pinion-des Savans ; que ces Fêtes. foien 
Scenopegies du peuple Juif, nn fous 


par les I que par ibres P 


-() ne celebritas que in : 
ge ut à Latinis în Satwrnalibs ; ervt. conviutt 
antur cquibes perabtis proverbium emanavit. Îtef 
ferui, non amplèns Antheferia. Lil, Gira 
Dornini excipiebant feruos liberalibus coviviis 
. fer fun af Cretenfes in Mercurtalibas fais, in P 
nee  lubfritr, > “exifimant Erudité. pires 
giis poli Sudaiei dc. Fungerus 50 bbz°4 
8 re: re epulaberis" re fefivitate” RS li 
Ph BAD DR PR 
(b) Dionyfia hic funt. AG, 1. St nr) eur] 
sat, AG, 4 56, 4 


ns, qu 
s Syrus. ait voir que Bäcc 
PATES ff de fo 
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quelque autre viande encore de moindre pri 
ce qui me fémble de plus confiderable en cet 
tre, eft que le Poëte ayant voulu conferver À 
dans un état de modettie entiere » félon le ca 
qu’il lui donne dans toute la Comedie, (+) il fai 
tement qu'on la fepare de toute la troupe de Bace 
& qu’on la met dans l'appartement &t auprès de ® 
te Mere de Clitiphon, qui n'aflifte point 4 
Examinez bién toutes ces circonftances, & vous 
rez que toutes les fervantes de-Bacchide ave 
Dromo, & les autres valets avoient tous en e 


des Maîtres, où lors il n’étoit pas féant 


dont le Poëte fait une honn 


es 
ions chité 


RAT Le 
y ot #* 
sors TA 


: D T'ES A TION Il. at 
tes & les valets de Chremes avoir pa ute la 
en feftin dans fa maifon, & fans re VS 
\ coûtume & la licence es e- 
éfque imie, pas que “Chremes eût * 
rt que des feirimes de cette vie euflent mangé 
fa avec fon fils, ‘& en fa préfence. Je pourrois. 
oûter the infinité de femblables obfervations de plu- 
rs Des témoins, avec lefquels il me fera plus glo- 
x d’encourir votre cenfure, que de bien rencontrer 
Notre goût. Mais c’eft affez pour vous montrer que 
Îles Grecs aux fêtes de Jupiter, de Mercure & d'au- 
Dieux ont donné cette licence à leurs valets, il 
bien étrange qu'ils ne l'eûiffent: gps en celles. 
Ecus l'Auteur de la débauche & defordres, 
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CHAPI IT: RE. # 
: De Geurs. > Elre de. à dr 
FAR RER Are à at % 


Gr vous avez eu 1 deffein e mous. abafer 
droit, il n’y: falloit pas oub ss fubti 
naires, il falloit embaraffer votre. 
une corre@ion. -imperceptible : 
fi hardie, apporter pe 2 
Ge pour vous fauvet dans la 
faire comme par. 
nér à connoitre aux 
-traire de ce que : 
. êtes abufé vous-même, il'eft à propos de vo! 
tir, & d'empêcher un Leéteur 1e . 
fuivre dans cette erreur. 

Sachez donc, Monfieur , que les. Athen 
broient en l'honneur de Bacchus beatcou 
Fêtes grandes & fameules ; outre les trois d nr 

* vez parlé, même fans fujet. 

() Ils avoient entre autres au mois pyan 

Apaturies La duroient trois jours felon 


# 


Es 
À 
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a) Par 27. “à, 2, pes 
1 rvuysdi@r@ dé Arersilas en me ne, 


» bien qu’ 

finerve & à. rs PA 
es furnommée Courotrophé, (d)Ælle fat 
par les Samiensau rapport d'Herodotée, & 
6 rœzeniens felon Paufanias en fes Corinthiaques; 
is l’origine en étoit particuliere aux. À Atheniens: car 
nt guerre avec les Bæotiens , it e 
Quel Tymoët At} 
ombat , Melanc 


 approchant 

ttre , Mclandhe. apperçut qu'il étoit fuivi d'un 

homme vêtu d’une peau de chevre noire, dont 

fait plainte, ; comme d’une fupercherie , Xan- 
rna la tête pour voir quil'avoitaccompagné, (a 

noment Melanéthe lui porta ipsoi d'é 

& pou 


le (2) € Le les Regitres publics 
les enfans naturels. comme 


argeliesles adoptifs.… 
Olta étoit. encore une fête d'Athenes ju hon- 
LES -neu 


n Tin. C0, 7, Tà A rt mie üv ele Biérdeer, 

criginem fefs © G explicationem. ‘Philofo, phicam. Eryns 

a \ Rte Ém TEA cUAÉ VA ra. EU & ali Fate 
QT SUsau. : 3 PRE D UE 
vit, Ho \ + , 


vs 


dans ex Enfeb. Gi: falcaramé Slemniai - me C2 


Nr Said, Charicl. in caten. Ne . 
al Ijaus orat, Ut? T8 AwoN0dde Rp re 
a 4h S Sid, Phurn, Schol, Ariff, in Ph, Sep. Virge 
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4 TERENCE JUSTIFIE. 
neur du même Dieu, en läquelle on fautoit d 
fur des ontres , frottées d'huile & pleines de vins 
conque y pouvoit demeurer ferme, en empo 4 
pour le prix de fon addrefle: mais s'il tomboïtr# 
nojtà rire à toutel’affemblée. Quelques-unsla We 
tent entre les fêtes du mois d'Antelterion, © 
trois que vous avez allepuées. Mais perfonne | 
tendu aux Antiquitez d’Athenes ne les 2 conits 
comme vous, avec les Choës, & fi vous Eté 
examiné ce que dit Meurfius de l'une & 
ces fêtes, il ne vous eût de arrivé d’en p 
vous avez fait, Voyez aufli Athenée quar d 
Choës fort au long ; s’il dit une feule parok 
qui fe faifoient aux Afcholies. 
À la fin du mois Munychion étoient les (és 
triades, fêtes de Bacchus , mais dans lefquelles 00e 
fentoit Demetrius fur le Theatre , comme sil 
traîné par tout l'Univers, & qui pour céh} 
fon noïi. ; # A # &" LE ue ste 
Quant à celle qu'ils appelloïent Thecœen 
toit propre non feulement aux Atheniens, 
le païs d'Attique : & le mot de Theognia (474 
dahs Demofthenes, & qui l'intérprete apres 
Fête, eft fans doute une faute del'imprefhon 
Bien obfervé un Savant (e) de nôtre ficc 


lire Theœnias RAY d ee 
Mais il ne faût pas oublier que dans le 1 

Demofthenes parle de la fête Jobacchée ; € 

les mêmes Atheniens à l'honneur du même PUS 
Nous en trouvons une autre nommée Ph 

où le Scholiafte-d’Ariftophane (f) dit que’ 


(a) Hofpin. 1. & 10. de Orig. Fef. Menrf. Gr: 
étosherrutes ee. ts AB 
"(b) Plut. in Demet, VAthen, Uib, 12. Lg 274 
c) Hefych. harpecr. AG 
(d) Cont, Near. 
(e). Meurf. Grac, fer. in Thecp. 
(f).In nubi b, 


n DISSERTA TION. 
mencoientles Dionyfiaques, dontneanmoïens Sui… 
LiCit qu'elle étoit IC parécs, 5. 1: ESS DU ES 
fête des Rameaux , dité Ofcophoriä ; inftituée 
Thefée à fon retour de Créte, étoit auffi en l'hon 
de Bacchus & en memoire d'Ariane, ce qui fecon: 
non feulement par les paroles expteffes de Plutar- 
): mais aufli parce que deux des jeurés garçons 
a celebroïent vêtus en femmes, pottoient des bran- 


DS de là maturité des raifins au mois Pyanepfion, 
dire Oétobre , auquel Thefée étoit retourné de 
lte du Minotaure ; & l’autre le douziéme jour 
1 de Scyrrhophorion ; d’où même il p it fon. 
(9), & qui tombe dans lespremiers joursde Juin; 
Temps les raifins ne peuvent être meurs: Outre 
ur ft pas bien conftant que cette fête Scyra fût de 
Scirade, car il y a des Autheurs (f) qui l'at- 
Ceres & à Proferpine.  : * 
uve auf chez les Atheniens un Temple de 
furnommé le droit DD. & un autre fous le. 
“6 Libre ou Liberateur (g), & felon l'opinion 
ans des (2) Fêtes de ce méme tître, comme il 
it une à Jupiter (7) Liberateur chez les P ie 
RTS pre di teœné 


sr OA 7 
pre 


2 da Ladvÿ xaerdopsror. In Thef. des 


d 9. féol. Arif, concien. ZmpiçoeàrG Tÿ dodtxgra. 
Arif, concion, Steph, in ÆZxupos aaacs dE Afarps 474 


M RÉUXE Euros, Paufe Aitie. DD, vAihen, de 4 6 24, 
pin, “Append, de Feff. Orig.… 
Problem, 


thenes “mais us, n’a Aie po duré. 
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_teœŒns a & une. jantes he ee Sami à 


remonies d’'At 
quelques-uns (e mil | i 
ls, & que Dore (f) veulent avoir. 
ion des pass st amtdhen cc! 
-La.R ER (g) où la fête des, 
dans les. Bacchanales , & vraifemblablem 


Demarchus. (OK 


7 ER, É ® ee Bac Mn 
b) Ath. L 13. a 4 
(à. -Grac, fer. Aliphran. tpm, A'xda 

A'AGe ten A'TNVHOTV. A 
(d) Hefi. Phur. F4 

& Hofpin. de Ori. Fef. L 2 Eire 

} Meur. Grac, fe. TES 

(g) Athen, L.7. RER, 

. {h) 1n carmin. Diony[. To Tv FO Aisgi 

Ci) Schol, Theocr: Idyll. 2. 

(k) Hefich, harcopr. Demofh. 


elles st man BéGient étés en- 
& faifoient les enragez, étant envi 


mbrofia celebrée au mois Leneon en ae du 
€ Dieu felôn Proclus (7) Tzetzes,  Mofchopule & 


Atlle que l’on nommoit Thalyfia, en l'honneur de 
pus & de Ceres, ‘& principalement de Bacchus fe- 
Nenander. ( SUD ÉUUX 
hia celcbrées (f) au temps des vins NOUVEAUX ; 
ble à celle que les Latins celebroient à la fin de 
Dre (4) ou au commencement d O&tobre, dite 
itrinalia. (b) 

Pour celle qu'ils nommoient Protrygée (i), ce- 
< Un peu dévant les vendanges, elle fut commune 
s & à Nep! ; 
ee à À Bacclitu 


davanta “examiner | les Auteurs fur ces no- 
e l'antiquité, vous voiez bien, ce mefem- 
thenièns celebroient à l honnèti de Bac- 
Coup plus de fêtes que vous n'ayez penfé, | 
Eure que dorefnayant ee AvAsÈRe # & 

NE =. 


a gp. Rom. fa os emardandus cn - Men, 
\ NE e de LA E” ÿ 4 
Prob, 1. 5. dem Protrep. "+ FT #r ’ Fa 

Me Hefod. 2. %ya #9) mépe. Gr 
Rand. Rhetor, ae nanias, | 

( De. long. 1, 2, 

"ren C4. Hop. Alex, 
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78 TÉRENCE JUSTIFIE. | 
hardiment des propoñitions, dont l'erreur 
noitre par la fimple leéture des bonslivres, 0 
que vous les lirez avant que de parler ainfi 
foin pourtant que j'aie pris dans cette reche 
rai plus retenu que vous, & je ne voudrol 
rer de les avoir toutes rencontrées, ni MÊME 
tes celles-là fuflent abfolument en l'honne 
Dieu, tant il eft difficile de connoitre au vral-€ 
cerne la Religion des Payens, parce que bien 
tous leurs Dieux fe reduifent en un, par les? 
fonnemens de leurs Philofophes & fouventa® 
chacun d'eux fe divife & fe multiplie pat À 
fuperftitions du peuple. + 


‘ 


DISSERTATIONAL 0 


Se 2550 2550 2550 0660 0550 50 
RE ARR Eee à. 
petits © des grands Mhfieres de Ceres, &* 
n des petites @ des grandes Bacchanales. 


à 


AROLES DE Mr. MENAGE. 


là toutes les fêtes de Bacchus, celebréespar Les Atbe- 
dont je ne vous euÎfe pas fait ici une fi ample def 
» ff ge n'euffe veu que vous Les avez confonduës avec 
Ceres Eleufinez car ce font celles-là que les An- 


K 


ex 
vous étiez contenté de fuivre une opinion 
à celle de ces grands Perfonnages , il n’y 
$ lieu de vous. reprendre , & je me conten- 
€ VOus dire, que je tiens poureux. L'efti- 
is ont. acquife dans la Republique des Let- 
IS ouvrages illufttes, dont ils ont enrichi 
rite, rendroient mon parti auf confiderable 
AVOtre ; les fentimens font libres, finon dans 
Mons que l'on ne peut defendre, fans bleffer 
de Ja Religion que l'on profefle, on les ma- 
Etat où l’on eft refolu de pafñer fa vie ; 
ailleurs il y a ni peril ni honte de refifter 
Olance d'autrui ; _&. pour être feul de fon a 
| AE vis, 


Ï 
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vis, on ne cout. point fortune, d'être traité € 

que , ou de rebelle : & c’eft en effet comme 

en deviez ufer; mais de condamner Scaliges 

gnorance & d'erreur avec tant d’affeurance , JÉ 7 #2) 

quel droit ni par quelle raifon vous l'avez entreplé 

yvous.eftime infiniment, & je croi que VOUS ave 

“coup lü; mais vous ne faites que d'arriver dan 
re des lettres; vous n'y.êtes pas encore Et" 

que Scaliger y porte dès long-temps avec l'avez 

approuvé 


trine admirée, fa réputation foutenue de piles, 
obles 
j 


parce que vous leur êtes inconnu : ainfi Pl 
vous connoiflent point, vous trouverez bo 
prefere pas aux fentimens de Scaliger: ceux © 
fonne dont le nom n’eft pas aflez fplendide pe 
veré, ni la puiffance affez.bien établie pour 
ger: Je fai bien que l’opinion que vous # 
avant, qui n’eft pas la votre, n'a peut-EU 
d'illuftres partifans que la mienne; aufli: 
s condamner d'erreur: Je-puis, fans ME 
eur laiffer la liberté que je me fuis données “4 
faire injure, foûtenir que l'opinion de ces gta} 
nages que j'ai fuivie , n’eft pas moins rafon? 
l'autre. nt OUT 
Premierement il faut demeurer d’accor 
a tien de plus difficile aux Savans que ge" 
au vrai les anciennes ceremonies des natlo 
h Religion, foit aux Magiftraturés,, foitid2 
les qui regardent les particuliers. Ai en° 


1 1 


…. DISSERTATION Tr 8; 
; girement. que des autres fciences, dont le temps eft 
Pere, & qui peu à peu foftent des tencbres deleur 
; lance par les obfervations que l’on fait de jour en 
Ni für leurs principes. L'Aftronomie n’eft devenue 
"le Qu'en vicilliflant; la Phyfique s’eft illumine par 
longue fuite d’experiences , & les Arts s’enrichifz 
Kit parles efforts que les derniers font pour donner la 
j'ion aux chofes que d’autres ont commencées : 
ji toutes les coûtumes de l'antiquité changent peu à 
tldans le cours des années, & ce changement en 
ilfe toüjours à la fin la ruine totale: elles ne viennent 
Ait jufqu'à nous avec la pureté de leur inftitution , 
08 yeux font trop foibles pour les découvrir jufque 
& S leur berceau. Les fiecles écoulez entre le temps 


QU Origine & le nôtre, ont fait un grand chaos 
; ‘l'on ne fauroit traverfer, une nuit obfcure dans la- 
k Ondes” US n'avons point de flambeau qui nous puifle 
nn Ure. Ainfi après cent ans nous ne réconnoiflons 
mn. elles ont été les loix de nos Peres, leur habille- 
ae ni leur langage: Nous voions dans Athenée les 
L ie difputer entr'eux des jeux de leurs ancêtres, des 
pes Qu'ils portoient, du nombre & de la forme de 
Dhs. PAS; & de cent chofes pareilles qu'ilsne favoient 
le, NOUS ne pouvons reconnoitre bien clairement 
We füt autrefois la Royauté des Ribaux, l'Oriflam- 
bles LS Chevaliers Bannerets , & mille autres fembla- 
À ‘4 Stumes des-premiers Gaulois. : 
Kp,."0Mans foit en Profe ou en Vers, ont contri- 
WA 4UCOup à nous rendre ignorans en cette matiere 5 
pat d'ordinaire écrit. des chofes fort éloignées de 
MPS, & des hifloires arrivées dans le fiecle des 
Sn ils en, ont fuppolé toutes les ceremonies felon 
ne té de leur fujet, & la force de leur imagina- 
oien.PtCe qu'ils ne les favoient pas; ou s'ils en a- 
| ns Quelque refte, ils les ont deguifées, en les ac- 
ONE aux. mœurs de leur fiecle, afin de rendre 
fe TS merveilleux par quelque belle image des 
;: ACiennes , & vraifemblables par quelque rap- 
“0Me” JIT. F port 
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port à celles que l'on obfervoit de leur temps 
ils ont tranfporté ces coûtumes d'un pais ans 
tre, d'une fuperftition populaire ils en font pe 
gion toute fainte, & d'une bagatelle qui n€ #9 
bloit pas desagreable , une merveille importanss 
fi trompent-ils leur pofterité par l'adreffe de 1 
& jettent par tout la confuñon & l'ignoranssl 
Davantage nous voions que des POËtes au 
gnez les uns des autres que les avantures d0 
lent, donnent les mêmes coûtumes à des Nar 
differentes; les derniers marchants fur les pa 
qui les ont devancez : & d'autres au contra 
ront contemporains ; fuivants la diverfité dejeu 
en emploiront de bien differentes pour un ME 
ple; & même fouvent les uns appliquent àlaË 
* celles que d'autres auront données à la Relig 
bien celles qui concernoient le gouvernemez 
tat, deviennent des myfteres. Enfin pour Pégy 
en œuvre, ils mettent tout,en défordre; 
mire celui qui trouva le moien de favoir € 
quel metal imparfait l'Orphevre avoit mé 
cette Couronne fameufe d'un Prince de 
faudroit certes eftimer divin l’efprit qui po 
vrir ce que les ingenieufes penfées des Poët 
té à la verité des chofes anciennes ; 
point on les doit croire. " + 
Que fi nous avions les Livres des Eumo’ 
Grece, & des Augures de Rome, avec j'intene 
langage qui leur étoit particulier, On ae 
. de quoi convaincre les opiniâtres, 8& jugél fo 
dernier reffort les différentes opinions des 
‘fait de ces vicilles Religions : mais nou° 
feulement un feul de ces anciens Auteurs” 
donné la peine d’en écrire amplement pour 
leur poiterité. Les Sacrifices de Sozibius ? 
Venus jufqu'à nous, ni les ceremonies 


æ 


D'IS SERRE TAN OEN ET: 83 
Mnieres certaines pour lire la verité jufque dans les fie. 
SES pañlez. De forte que nous n’en pouvons rien ap- 
Prendre que par.le recueil de quelques piecesrépandnes 
Ni & à, & de quelques paroles -jettées à la traverfe 
n$ les Auteurs qui nousreftent, felon qu'ils enavoient 
n pour expliquer ce qu'ils traitoient, & non pas 
ue nous cherchons. Et comme il eft bien difi- 
(le de ramafñler tout ce qu'ils én difent, ces grandes 
tieres tant comme un champ fpacieux (4) où l'on 
Mut bientrouver quelque chofe plus qu'un autre; mais 
M perfonne ne pourra jamais tout rencontrer , il 
it arriver fouvent qu'une parole échapée par negli- 
ce ou mal entendué par vingt perfonnes, étant bien 
minée par un autre, fervira de lumiere à vingt 
ges que l’on croyoit inexplicables, ou leur donne- 
n fens tout contraire à celui qu’on avoit penfé 
eilleur. Pour moi je compare ces doétes Compi- 
Éurs à des gens qui fouilleroient fous le debris d'un 
! Palais dès Jong-temps ruiné, pour trouver les 
S de quelque précieux vafe rompu ; car comme 
QU les chercher, il faut remuer de grands monceaux 
Ÿ etre & de marbre, emploier bien du temps, & 
que beaucoup de peine; & après tout il eft pref- 
& impoñible qu'il ny en ait quelqu'une de perduë 
Téduite en poudre ; & quand on les auroit toutes 
lVées, on n'auroit toûjours qu'un vafe rompu, dont 

lèces ne pourroient jamais fe rejoindre. De mê- 
nt Les Sçavans qui font les recueils concernants l’Anti- : 

t, remuent beaucoup de Livres, confomment 
des nuits, &° confultent les reliques de plufeurs 
AHons, pour amafler des. fragmens, dont jamais on 
ton Ut Compofer un ouvrage parfait, ni donner une 

Moiffance bien affeurée de ce qu'ils pénfent Avoir 
Uvert. PR NT re 
AS sil faut tirer de ce chaos quelque or- 
"6 ceremonies touchant la Religion des Murs : 
à F2 es 


à y É . d à \ * 
, ) GL 4e alins aljo plura invensre poteft, nemo omuis, Afin, 


fterieufes, elles ont prefque toûjours € 
n'étoient ordinairement pratiquées qu on 
bres, & la qualité la plus neceffaire à ceux qué 4 
recevoit, (b) étoit le filence : c'étoit un crime que 
parler, un facrilege de les divulguer, & une 1 
digne de la foudre de les communiquer aux PI2 
ainfi nommoit-on tous ceux qui n'étoient PC 
en quelque Confrairie. Et quand il s'eft trou te 
qu'un aflez hardi pour en decouvrir quelque. cho 
. n'a jamais été qu'en paroles obfcures, & fujetié 
verfes interpretations : le veritable fens en €ll £ 
dans l'efprit de celui qui les a dites, &le fecret à 
votion des Confreres qui en ayoient l'intelligence 
qüe je pourrois juftifier par les témoignages de 
fameux Auteurs. Mais pour vous faire voir C0 
nos penfées peuvent être éloignées du véritab}S pen 
ment des Payens au fait de leur Religion, ge core gi 
nous courons fortune de nous tromper au jus . 
que nous faifons des differentes manieres dont ils 
roient leurs faux-Dieux. Qu'il vous fouvienne d 
trefois les (c) Chrétiens parloient des myfteres 
vangile fi fobrement, & avec tant d'obfcurités y 
infidelles les accufoient d'égorger un homme 4 ÿ 
affemblées, d'en boire le fang, & d’en manger fa 
& de faire des chofes faufles & ridicules. Vous P 
juger par là, que nous pouvons auffi aifémentn0%e 
fer dans leurs myfteres, comme ils s'abufoient 
nôtres. ‘ 
La difficulté de les connoître eft encore plus 8 
pour ce qui concerne le culte de Bacchus & er 
_ parce qu'is avoient caché la produétion, les qué 


\ 


(:) Ovid, de LAïte, L, 2. 
c Tbln --:: \ "MIS 
c) Norunt fidéles dre, Ang, 6 ali, Tertal, Minime du, 2 700 


1 DISSERTATION Abe - 8 
| l'afige du pain & du vin fous des allegories inventées 
» Par les plus fubtils Philofophes, & d'autant plus vene- 


Qoiuer : Il n'y a jamais eu de fuperlition Payenne 
"Ont il fût moins loifible de parler. (4) Tertulien dit 
ils y gardoient:le filence, parce 
onteux à dire. ‘Et s’agiffant un jour à Rome du pri- 
Milcce de ces Prêtres touchant leurs fecretes ceremo- 
Mes, (2) Augufte renvoia tout le Confeil, & demeura 
ni Pour ouïr & juger leur différent, parce qu'il a- 
vie à deux jeunes-hommes, qui pat mégarde (c)en- 
À lérent dans le Temple de Céres au temps de fes myf- 
MS, dans la Confrairie defquels ils n'étoient point 
ouez, afin qu'ils n'en parlaffent jamais; & Juftin dit 


0er (7) Meurfius au Chapitre XX. où il cite à ce 
nn/POS les textes de cent Auteurs, | 

das dEPectueux. filence des Payens touchant ces fe- 
A AS 

| fiomoître la verité de ce qui fe pañoit dans ces af- 
apres, qu'ils eflimoient Saintes, & que l'Evangile 
cment condamnées d'erreur & de facrilege. Mais 
hi bien plus; car le pain & le vin étant les deux 
Pros de la vie humaine, & dont l’ufage eit prefque 
QU Conjoint, il y a eu beaucoup de reflemblance 
Lu €S myfteres de Bacchus & ceux de Ceres: & 
LS fêtes auf bien que leurs facrifices n’ont prefque 
tes 4°tÉ feparez. (e) Dans les Apaturies qui étoient des, 
nr € Bacchus, les femmes fafoient en plein carre- 
Lin és facrifices à Ceres, furgommée Courotrophe, 


» © "ll nétoit pas permis aux hommes d’afffter. 

À ; + LA # ‘K 3! Ler- 
à S RAR RRR LL EQTE As ÿ 
l qi Fértal, ad Valent. Ke pa à ; 

\ L Heton,, in Auguf. LOS $ 


Liv, : 
(d 5, lib, 32. 5 
{ “ CHTf. Elesif, LA 20... , 
F4, in vit, Hem, Hefjch, Pawfan, 


 Rbles que la plûpart des Confreres neles Pouvoient ex. 


que tout en étoit., 


it été reçû dans la confrairie : Auffi fit-on, perdre 


. pine, (b) felon une vieille infcription qui le 
termes exprés. 


| & Virgile les à conjoints en fon.invocation 


es, qui étoient ainfi nommées. Les my 


_facrées à Bacchus, à Ceres, & à Profetp 
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(«) Lernæa étoient ‘en l'honneur deMCeréss 
Paufanias, & tout enfemble de Bacchus & à 


Thalifia celebrées après la recolte des fiu 
terre, n’étoient pas moins à (c) Bacchus qu 


Georgiques, comme ils l'étoient en leur pui 

Et quand (7) Demetrins eut donné le nom ê 
imetries aux Dionyfiaques , ce fut un grand He 
confufon entre ces fêtes de Bacchus & cell 


leufis même leur étoient communs. : 44 
(e) Suidas écrit que les paniers portez Pal 
mes le 4. jour de la Fête, étoient facrez 4 
& aux deux Déeffes Eleufiniennes. ” 
- Une vicille‘infcription en appelle les fe 
Atthemidore après plufieurs autres nommé 
prefident aux myfteres d'Eleufis avec OCTe ribl 
ferpine. D'où vieut aufi que Tertullien An 
Ceres un fecret de leur Religion , que la Ré 
me permet pas de divulguer, & que (8/0 
veulent être des myfteres de Bacchus; Et (2, 
phane parlant des danfes & des ceremonies 
mophoties, en appelle Bacchus le Chef , 6 
teur & le Maître. Or cette communaut 
& de Sacrifices entre ces deux fauffes Divile” 
a) In Corinth, - re Er 
sal Vet. Inf. Sacrate -# Lernam  Deo Libero A 
Côra. L. 
_ (c) r$ Aéunret #9) nf Atovéoe. Man. Rhôë 
(d) Plut. im Demet, Pollux, 1, x, € 1. 4 
(e) isegc ris niques nù Aordrs, a) Tai Seuil 7, 
apud Etam Deo Baccho Cerers & Cora, Vet. if 
Kf) “Arthem. L, 2. c. 4 Aduerf, Valent, 6 1s 
(g) Theoderet, L, 3, 
(E In Thefmeph, 


D: D I S SE RAT ASTEREMNEUI, 87 
Joûtant À confufion à l'ignorance, à prefque en tou- 
& rencontre partagé les Interpretes de l'antiquité : 
“5 uns croyant que certaines chofes qui fe lifént dans | 
$ Auteurs, fe doivent entendre de Bacchus, & les 
Atres de Ceres; & dans cette diverfité d'opinions, 
changent & corrigent prefque tous les paflages 
ils trouvent pour les rendre plus favorables à leur 
Juti, ou moins avantageux à celui qu’ils veulent com 
battre. 
(2) Les uns condamnent ceux qui font les cere- 
onies de l’Initiation ‘des grands & des petits myfte- 
de Ceres, à Eleufis, quoi qu'ilyait beaucoup d’au- 
$ Anciens qui l'écrivent, & Îles autres réjettent 
us ceux qui mettent celle des petits à Agra: & cet- 
difpute n’eft pas feulement terminée pour Hercu- 
en faveur duquel ils furent inflituez. 
(ë) Quelques-uns difent que les Grands fe cele- 
Stent tous les ans, & d'autres de cinq en cinq ans. 
Lil ny avoit que deux Initiations, & d’autres 
Ml y en avoit trois. ES 5 
Le Pere Petau remetw»x2s dans le Scholiafte d’Arif- 
gran , au lieu dé éyuis , & étéysa au lieu de 
or : SR 


À 


.Saliger dans Plutarque, Metagitnion pour Boedro- 

ion, & le P, Petau au contraire. 

Ans T'ertullien epoptas au lieu de dhortas, & cpop- 

M au lieu de & portarum , ce que Cafaubon appel- 

ne divine conjeture, & dont quelques autres ne 
rent pas d'accord; Le P. Petau dans Tite-Li- 
An $54. pour 544. 


Cifubon dans Plutarque en la vie de Demetrius 
für pour uepähar, 8 le P. Petau au contraire; & 
Per © érelay au lieu de à @ts dypgy: ce que leP. 
“ucondamne, & remet rer éyegr. Meurfius cor- 


Kris F 4 tige 


à G) Poy, Meurf. Eleuf. & Petavius in Thenifi, 
ni Scal, de Es) Pet, in Thenif 
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tige dans Plutarque #20° 0 ie, & veut qu'il We? 
isegv : dans Philoftrate il change dY5gg pus en 2H PS 
mue. Dans Stobée , dd en édpe , dans CIEMPA 
Alexandrin ét eu en émi A2, dans la vie dr? 
cion chez Plutarque wine en mrdepal & VOTdTE 
plufieurs termes dans celle de Demetrius; enfin0 
trouve que des.contradidtions continuelles, 8 de 
fufions prefque inconcevables.. Ce ne font paslà 
tant les feules confiderations , dont il eft fa 
defendre l'opinion de (4) Scaliger, d'Hofpinian» ® 
ces autres grands perfonnages que j'ai fuivié cas 
 illufres Savans nous ont enfeigné qu'entre lés 
de Bacchus chez les Atheniens on en celebro! 
principales , l’une nommée les grands mylte 
mois Boedromion, & l’autre les petits mylte 
mois Anthefterion , & ils fondent cette propoli 
far les patoles de Plntarque en la vie de Demet 
Vous foûtenez au contraire que tout cela n'eftpo 
veritable, & qu'ils ont pris les fêres de Ceres PO 
celles de Bacchus; & vous n’en glleguez point di 
tre témoignage ancien, ‘qug ces mêmes parole 
Plutarque en.la même vie de Demetrius. De, 
qu'il faut feulement examiner fi Plutarque en C£ 
droit a parlé des fêtes de Ceres, ou de celles 4 
chus, +4 v 1260398 
La premiere chofe qui vous a trompé fans © 
eft le mot de myftere, & vous avez crû qu'il 
tellement particulier à Ceres , qu'on ne le Po’ 
donner à pas une autre divinité. Payenne : € 7 
ceïtes vous vous êtes bien abufé; car: il eft COM! 
auffi bien que celui d'Orgies, que vous avez 426 
feulement à Bacchus. Je commence -par Je def 
& pour vous montrer qu'il eft indifferent ae 
forte de fureurs divinés, Diogenian appelle fai: 
giés, que de celebrertles fêtes d'Adonis. P auf 
imetius , & Herodote donnent ce nom aux 
; 3 11 MONET 
(a) Scaz, de Ernendat, 1, 1, Hofpin, de Fefl, l, 2, c, 21: ali A 


# 
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DISSERTATION IL £a 
Ou ceremonies des Coribantes , Plutarque aux 
i de l'Amour, aux Karnies d'Apollon, & aux 
Yties de Minerve, Athenée aux Olympies d'Eli- 
Denis d'Halicarnafle aux fêtes de la Bonne-mete, 
Atifophane aux fureurs des Mufes. 
mot même convient à Ceres de la inême for- 


ÂAriflophane appelle Ceres la Reine des Orgies 
deux fois, & tous les myferes des Déeffes E- 
Mennes, (c) Orgies venerables & Saints. 
Nüant à l'autre mot de myftere, il eft fans doute 
Mtal, pour expliquer toutes les fecrettes ceremo- 
LS de religion : mais pour ne me pas engager dans 
à Preuve trop longue , & peu neceflaire, je me 
\féiterai de montrer ici que les Grecs l’attribuoient 
remment à plufieurs de leurs fuperftitions. Athe- 
25 appelle myfteres Teletes ou perfeions, les 

IS : & Plutarque les fecrets de l'Amour: L'E- 
Ogique donne le même nom aux Arrhephories 
nerve, Ariftenet & Clement Alexandrin s'en 
t pour les initiez aux fêtes de Venus, & Ar- 
après eux les nomme inices fecrets & incon- 
& Ovide myfteres; Hefychius & Suidas l’attri- 
aux Centriades & Buphonies ; une vieille inf- 
ho nomme Myftes tous les Confréres des Thef- 
Roties, Diodore & Varron appellent myfteres, 
hp eretes les fêtes des Cabeires de Lemnos; & 
NS Celles des Corybantes, qui font les mêmes, 
jathenagoras égale à celles d’Eleufis; Macrobe, 
it, Arftophane & fon Scholiafle, Hefychius, 
“Woftome, Arnobe, & une infinité d’autres ne 
ASUS Se Les 
j ÿ Fa Pia Cereris celebrabant Orgia malres, Met, 10, 


) 38701 déco, In ran, 


N Sa mvuvé Seuy, In Thefin. 


des fêtes de Mercure, de Jupiter, & d'Adonisr. 


pide de celle d'Apollon, & même dans Rome;4ù 
port de (+) Ciceron, ils avoient des fêtes 8 6 
crets de Religion, qu'ils nommoient fimplemel 
teres, & qui n'avoient rien de commun ave 
d'Eleufis : Et pour achever ce difcours , il fu 
voir Julius Pollux , qui met en toutes fortes de 
tes, ces mots de mylteres & Orgies, myltes OI" 
giaftes pour indifferéns. MC 
Ce feroit peu neantmoins, fi je n'ajoûtoi 
feulement que ce mot convient à Bacchus; M ja 
lui eft particulier, & plus propre qu'à nue 
Divinité. (b) Cælius Rhodiginus en fera le prélé 
moin, quand il conte quatre fortes de fureuts 
Ja Poëfe qui vient des Mufes, la divination 
Jon , l'Amour de Venus, & les myfteres de K! 
dont Bacchus, dit-il, eft l'Auteur & l’efprit M 
Après lui viendra («) Tertullien , qui femble 
entre les fêtes de la bonne chére l'honneur © 
chus; les Apaturies, les Dionyfiaques, & les 
d'Athenes; puis Orphée & Hefychius, qui Per 
la fureur des miniftres de ce faux-Dieu, les ? jé 
Myftes,& où Hefychius dit Teleres dé PAS} 
Boulenger traduit myfteres : Et pour favoif co 
les fêtes de Bacchus étoient myfterieufes » 1 446 
que voir Tite-Live, au 39. livre de fon : 
D'où vient que la plûpart dés Auteurs qui Je 
clairement faire entendre, quand ils parlent 


_ (a) Epif. ad, Ait. L 6 L 15424, Eurip. in El 
ART Wie 


{b) Lib, TonCs x. Ah, Let, ‘ : pi f 
(c) pol, & 39. # 


D D LS SE RT AT TON IL |. se 
de Ceres & de Proferpine, ajoûtent toûjours 
M parole pour ôter tout fujet d'en douter: 
Nthius avoit intitulé les Livres qu'il en avoit faits 
“Myfleres d'Eleufis, Juftin & Libanius y mettentle 
dde Ceres, Arnobe, Diodore & Athence l'un & 
Ciceron & Evagrius les expliquent, en difant 
font myfteres de nuit, & Alciphron les appelle 
Yfteres des Décefles. 
M tout ce difcours il refulte certainement que Plu- 
é n'ayant point nommé Ceres, ni témoigné par 
autre circonftance neceflaire qu'il entendoit par- 
cs Fêtes, non feulement on pouvoit, mais on 
l'entendre des myfteres de Bacchus, Ft pour 
uet par lui-même, il nous enfeigne en plufieurs 
{S que les Atheniens celebroient au mois de Boe- 
Jon une grande fête en l’honneur de (+) Bacchus 
lieux (ce font fes paroles) & qu’elle finifloit par 
PrOcelion fort pompeule d'Athenes à Eleufis, où 
Portojient avec dances, chants de mufique & de- 
Hacclamations : d’où paroît clairement qu'il y a- 
: très-grands myftéres de Bacchus , qui fe fai- 
dans Athenes au même mois que les grands myf- 
€ Ceres fe faifoient dans Eleufs. 
6 n'eftime pas qu'on puiffe dire felon la penfée de 
MSS-Uns , que cette proceflion faifoit partie des 
AMyfteres de Ceres & de Proférpine, & que ce 
Qu'une folemnité d’un jour à l'honneur de Bac- 
> En confideration de l’afliftance qu'il rendit autre- 
Ceres felon la Fable, lors qu'elle cherchoïit fa fil 
cie €la n'eft pas vraifemblable pour plufieurs rai- 


Mierement , le Bacchus reveré dans cette Fête < 
Un Bacchus de myftere, c'eft-à-dire, une divini- 
QUvée par les fubtilitez, & les allegories des Theo- 
DS du Paganifme, & non pas cet Heros de même 
> à quisles Grecs ont crû devoir l'invention du 
Se Vin: 
MRC 77 Mdstxer, In Phoc, in Aldibiad, (AA A 
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vin : car ce (a) Bacchus Heros fut lui-même auf 
durant fa vie après Hercule, & dans les Enfers à 
fa mort, receu dans la Confrairie des myfteres ee 
leufis, qui furent inftituez plufieurs fiecles auparale 
fa naiffance, & qui n’ont en rien changé depui 

temps. Aufñi trouvons-nous que ce Bacchus My 
étoit couronné de Myrthe en cette proceffion» "à é 
pas de Lierre , étant lors confideré comme ua 
fruit de l'Amour de JRiteE & non comme 


nommé myftique, qu'il étoit reputé (4) fils de 
je & de Jupiter, & petit-fils de Ceres, & quit 
ors honoré comme un petit enfant dans le Def! 
Ce que (e).Plutarque nous enfeigne, écrivant 9 
temps de ces myfteres, les langes & les bandes d0 où. 
ioit le berceau myftique de ce Bacchus, parurent es 
jaunâtres & de la couleur d’un mort, prodige époll 
table, & qui fut le prefage de la perte de fa libef 
Atheniens, fous les Rois de Macedoine; caf 1 ! 
kien ridicule de foûtenir que le fils de Proferpiné 294 
de l'enlèvement de fa mere, eût été déja fi Bla 
qu'il eût pû courir le mondeavec Ceres fonayetlé 
chercher fà mere. Outre- que ce Bacchus mylid 
étant reputé fils de Jupiter, &non pas de Pluton, € " 
long-temps depuiscétenlevement &la recherch£ ÿ 
res, parce que felon la créance des Payens, (j PIE 


C: » 


pine étoit vierge, lors qu'elle fut enlevée par Ju 


(a) Plat. in Axioch, 5 : 
{b) De Rapr, Prof. L x. | ‘ 2 47 Ÿ 
(c) Elénfi c. 19. 27. Grc. Plat, in Axioch, LAriffop. in A4 à 
(d) èu AG 49) messpévns, Dioder, bib, 3, mère AÛS € 
«Arian, de Exp. LAlex, 1, 2, ci # 
co In Phocion, | AY 
f) Ovid, Mets, Claud, de Rapt, Prof. . 
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Re fi cette proceflion eût fait partie des myfteres 
ieufis, elle eût été celebrée dans cette ville, & non 
S Athenes: car les Eleufiniens fe foûmettant à la 
Publique d'Athenes, fe referverent Par un privilege, 
Quel on n’a jamais contrevenu, ces myfteres .de Ce- 
& de Proferpine, avec claufe qu’ils ne feroient ja- 
 celebrez ailleurs que dans leur ville, Le texte de 
Maufanias y eft formel ; veu même qu'il y avoit 
MEleufis un Temple de Bacchus, d’où l’on eût pû . 
Ar fon Idole en pompe dans celui de Ceres, & la 
ïiter dans le fien pour y être gardée. Auf puis- 
€ encore que cela étoit impoñlble, parce qu'au- 
AYant la conquête de cette ville par les ÂAtheniens, 
eût pas eu moien de le pratiquer, & ces myfte- 
 fuffent toûjoursgdemeurez imparfaits, ce qui n’eft 
\à croire d’un fecret de Religion, qu'ils eftimoient 
QU faint & le plus accompli; & la raifon eft, que 
Scpubliques d'Athenes & d'Eleufis, étant toutes 
(p OUveraines, eh aflez mauvaife intelligence, & 
fpéfentes en loix , en gouvernement, en mœurs, & 
WOUt en Religion, elles ne fe fuffent jamais accor- 
fn. POur cette folemnité; & les Eleufiniens n’eufflent 
S permis que les Atheniens fuffent venus en leur 
fé 4U nombre de plufieurs mille hommes, comme. 
té Oïdinairement cette proceflion, & dont la moin- 
Méittie étoit capable de s'en emparer, & deleur ra- 
IF 5 érté, la puiffance, & ce qu'ils avoient plusde 
E € Conferver, leur Religion. F 
ke qui leve toute dificulté fur ce fujét, eft ce 
WG) Hofpinian, fondé fur pluficurs pañlages de 
Ê te Ue. Que les grands myfteres de Bacchus, ce- 
tp 4 mois de Boedromion duroient cinq jours , 
tu aençant au feiziéme , & finiffant au vingtiéme par 
ù Pompeufe & magnifique proceflion: & les grands 
PSS de Ceres & de Proferpine celebrez au même 
h, po mois, 
bo” Ati, Plut, in Arf. 
“ein, He, 2, cab, 21, de Origin, Fefh 
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mois, en contenoient 30. felon (4) Polyænus 1e 
bre en eft incertain felon le (b) P. Petau , qui confe 
l'avoir pas bien encore découvert, & (c) Meurfius en 
te neuf; mais avec tant d'incertitude qu'il n°€1s 
pas afleurer, & demande pardon, sil ne peut 
que des conjeétures en une chofe f peu connbé: 
minez bien ces raifons, & je m'aflure que vous 
verez au moins quelque fujet de douter , 1,b36 
n’occupoit qu'un jour du mois de Boedromions 
ue vous avez tort de m'imputer que j'avols 2 

les grands myfteres de Ceres ne duroient 4 
jours ; car il n’y a pas une feule parole de Ceres 
tout mon difcours: c’eft à ceux de Bacchis ques 
bue ce nombre: aufli n'étoit-il queftion que de ge 
tes. ù 6. "0000 
Je reviens donc à cette proceflion de Baccht 

les myfteres de Ceres , & voici comment Y 
blement tout s’eft pañlé. : FAI 
Avant que les Atheniens euffenf reduit fous Jet 
fance les Eleufiniens, on celebroit dans Athe 
grands myfteres de Bacchus au mois. de Boedi 
& dans Eleufis ceux de Ceres & de Proferpiné 
me mois; maîs depuis la conquête d'Eleufis, ! 
niens confiderant cette Ville Comme un lieu d 
fainteté, & d’une devotion particuliere, y all 
proceflion avec beaucoup de ceremonies à 0 
plus importantes & plus folémnelles fêtes : = 
n'euffent pû faire durant la diftinétion de ces del 
publiques, par les raifons que nous en avons dé 
Et entre leurs plus faintes proceffions furent C 
Minerve-Scirade où.le Daduche conduifoitl! 
la Déefle à Eleufs, celle des grandes Panat 


ce 


(a) Pelye.L3. (b) Pet.inthem. (c) Meurf in Elenf.s.2 . 
dierum (patiwm agitata : non hoc certo affirmaverim ; noue y 
- Vaffé mihi videor, de quiufdam certa dicam ; de quibs di “4 
T4 tantum utar : cujus mihs venia danda in re ebfinr4} nt, 


(d) Suidas, Meurf. in Panath, 
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lportoit fon voile en la même Ville dans un vaif- 
QU que l’on rouloit fur terre avec plufieurs machines; 
Celle des Bacchanales, quand ils y pottoient ce Bac- 
S enfant myftérieux de Proferpine , dont ladernicre 
qaut faite avec d'autant plus de raifon, qu'il y avoit 
KJa quelque communauté de myftéres entre ces Déef- 
« Eleufiniennes & ce Bacchus myitique, qui même 
it un Temple dans leur ville, comme nous avons 
it : Et afin qu'on ne s’'imagine pas que j'avance 
ci, dont les textes des Auteurs anciens ne foient 
fe Sarants auf bien que la raifon : voici des termes 
Minous enfeignent clairement cette verité, &oùl'on 
Ortige pas feulement une virgule; c’eft du Scholiaf- 
Ariflophane, fur la Comedie des Grenoüilles, & 
ne les-raporte pas pour foûtenir une chicane de 
maire, car jaurois peine à m'en fervir: mais 
npme un fait certain, & une doctrineabfolumentne- 
jo ure à l'intelligence de fon Auteur. Les danfes des 
Reres , dit-il, fe font dans les près & parmi les fleurs, 
Chacun porte une couronne deMyrthe, &Bacchus 
a$ feulement des Suivants de Ceres en fes myfte- 
Maïs il en eft le Chef: il à fon Temple dans Eleu- 
NT (a) l'on celebre ces myfteres durant les Diony- 
Us. Par où nous voyons fans aucune ambiguité 


| moder- 
À) à Aioyugiois EnAë To 74 MuSipia, Schol, in Ran, 
d) Heted, [A CA ’ 
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moderne prétend que cela fe doit entendre des£ 
fieries de Bacchus, & des petits myfteres de Ceres; 
Âriftophane en cette Comedie des Grenoüilles ne: 
le que de grands myfteres; & cette pompe avée 
acclamations d’Iacche , Iacche , ne fe faifoitqu'autes 
des grands ; ainfi que nous le voyons bien clairém£ 
dans Herodote, même je n'ai point là que dura” 
Anthefteries on fît aucun voyage à Eleufis ; ces © 
s'appelloient les Dionyfiaques de la ville, à caue, 
les ceremonies s'en faifoientdans Athenes , &non Pos 
À la campagne, comme aux grandes Bacchanaless #8 
non feulement ils avoient ce pelerinage d'Eleufis: 
encore des courfes vagabondes à travers les cha 
les prez, felon que les fureurs bacchiques les em 
toient; & fi vous demandez des témoignages 44 
tiques pour vous juflifier la conjonction des gran 
Îleres d'Eleufis avec les grandes Bacchanales , C9 
(a) Sophocle dans l’Antigone, quand il fait dire 22% 

chus par le chœur; c’eft toi qui repofes dans le 18 
Ceres, & qui prens le foin des merveilles d'Elen des 
vous font communes. (4). L’Auteur de l'argumesis 
Grenoüilles d'Ariftophane , dit tout nettement 4% 
chœur des Initiez aux myfteres de Ceres, celebre ? 

les Bacchanales, & Ariftophane lui-même fait I 
quer Bacchus par ce chœur des Initiez aux MY” 
comme (c) l’Aftre brillant de ces fêtes no“ul 


chaffe des mylteres de Ceres tous ceux quiet 


# 


initiez à ceux de Bacchus, comme étant cés 
tiations indifferentes, il l'appelle | Affocié de leu, 
fes, l’Auteur des chants de cette fête, & lui fait 

lui-même : Je ne manquerai pas de me trouve pe 
les femmes & les filles, qui feront leurs faint£s n 
à Ceres, & de porter le flambeau devant elles», 


(2) Sophocl, in LAntig, Arifloph. im Ran. Buling, L. 3. 67 
padeic JE raynolys sAGbovias duc y xonmoîs. Re 
(b) Baichwm lasdat &* Bacchanalia celebrat, LArg: in Tan ; 
(c) ruëréps measmis enopogse, pudŸ Béxxd AIT LELTEES 


Tecs, ils avoient même retenu ce nom ; appelant. 
és ou Cerealia, ou Grace facre, & empruntéles 
$ qui étoient toûjours Grecs, | 
picques ces deux grandes fêtes fe rencontrant en 
temps, & celle de Bacchus finiffant par cette 
ion, qui fe faifoit d'Athenes à Eleufis, elles fe 
Peu à peu confonduës dans les âges fuivans ; & 
és-uns ont penfé que cette cérémonie n'étoir 
* Partie des myfteres de Ceres, à caufe qu'elle 
JVoit dans cette ville devote » & qu'elle occupoit 
PSS Jours qui lui étoient confacrez : ‘ce qui h'étoit 
ans fPparence, veu principalement que les anciens 
US parlent affez confufément de ces deux fêtes, &x 
Modernes ont formé fur ce fujet deux partis 
tes, foûtenus l'un &l’autre par des Savans Illuf 
LE reverez en tout l'Empire des Lettres.  Auff 
y te-je d'accord que l’on peut entendre le paflage 
tique en la vie de Demetrius, des grands my{ 
* Ceres & de Proferpine, aufü bien que de Bac- 
: s de myfteres, epoptes , daduche, 
ambeau leur étant communs, auf bien que 
€ la celebration, même l'impieté de De- 
2, d'épargna non plus les uns que les autres, 
et difficile qu'une curiofité facrilege reçoive 
pes bornes. je 
€ prétends avec Scaliger, & plufieurs grands 
16es, que Plutarque’ a plus vrai-femblable- 
JOUlu parler des myfteres de Bacchus , que de 
€ Ceres, MA 
ment les petits myfteres donc cet Hifto- 
BENLTIT, G ren 


Ce [ua ludes vh4 en Prat balebai quos cum tadifera nuuc 
+ Quid, Faff, 3, Hofpinian, bb, 2 6. 14 de Ori. 


/ 


vient pas d’avoir jamais là dans aucun Auteurs. 
ceux de Ceres ayent été celebrez dans ce mois; 
contraire Meurfius qui traite cette matiere P 
ticulierement que pas un autre ; tient pou Cer 

fuivant les paroles expreffes de (4) Philoftrate à 


favez bien n'être pas vrai. etl “ 
teres de Ceres étoient celebrez peu de temps dev 
grands , comme dit Hofpinian, Cælius- Rhodis! 


après cette premiere initiation: (c) € nf 1 
femblablement met les petits myfteres de Cerés 


noxe d'Automne. ! Et pour nous faire croil 
che que vous lui faites, d’avoir en cela 
memoire, vous avez befoin de raifons 


puTomwpe USHELX ; Max. Tr. 33. ©: Meurfius. F4 
tempus indicat ©* Anthefierion ; uti volunt Novembri, 
pondet Eleuf. cap. 6. Où vous remarquerez qu'il 16 P° 


6 8. J 


(c) Mi 
ee ddr 
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* fi vous en eufliez eu, vous ne les eufliez pas ou- 
HEes; car s’il a manqué de memoire, c'eft quand il a 
le contraire de cequ'il nous en avoit appris. Mais 
Ur les petitsanyiteres de Bacchus, on fait trop bien 
As étoient celebrez dans le mois Anthefterion , dont 
Ne ils étoient nommés Anthefteries; & partant 
Alfa vrai de dire que Plutarque parle plûtôtici de Bac-, 
Us que de Ceres, & flous nommez les Anthefte- 
grandes Bacchanales, ce n’eft que pour jetter quel- 
Ne fcrupule dans l'efprit des Lecteurs, étant évident 
H£les Anthefteries n'étoient que de petites fêtes qui 
refuivoient, plus fameufes par les feftins & les de- 
hes de table, que par aucun£s fecrettés ceremo- 
au lieu que dans les grandes Bacchanales, (e) ils 
Quoient des courfes & des proceflions enragées , 
ant des Thyrfes & des flambeaux, avec des pom- 
ASévotes & des myfterieufes fureurs, dont les Poë- 
RON fait tant de longues defcriptions, & tant de bel- 
ù Combaraifons , dont les Romains firent autresfais 
. fi levere perquifition , quand un Prêtre Grec les 
# uifit en Italie, & dont les Peres de l'Eglife ont 
ant d'argumens, pour condamner l'impieté du Pa- 


Uêtre vous deffendrez-vous par Cafaubon, qui 
Que les grandes Dionyfiaques fe celebroient au 
d'Anthefterion : mais remarquez qu’en cetendroit 
Noie fes Lecteurs pour en être bien inftruits, à ce 
Écrit (4) Scaliger au premier livre de fon gränd 
jee nommant ainfi l'emendation des temps; car 
HAOUs montre clairement que.c'eft une erreur de 
pee non pas de fentiment, & qu'il faut lire Boe- 
pen, & non pas Anthefterion; autrementil n'au- 
“éSrenvoié fes Lecteurs à Scaliger, dont il auroit 
” Fésichofes, & qui tient une opinion toute con- 


* vi Ga trai- 
AD) Re Com. myf. L. 5.6 13 
L h, td de his confulat unicure illud. feculi decus Fofiphum Scalige- 


LA Peris magni libre, Cafonb, in Theoph, 
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traire À ce que.ces paroles fignifient. En un Mt, 
faubon étoit de l'opinion de Scaliger auffi pese | 
moi, encore que fa plume , ou’ Imprimeur {12% 
avoir dementi.fa penfée. MERE . KE 
Mais que direz-vous à l’argument que lon pe 
de Paufanias en faveur desScaliger, & de ces 2% 
perfonnages : Cet. Auteur. écrit que les my 
Ceres ne furent jamais calibrés que dans la M 
leufis, & qu'autres-fois les Atheniens l'ayar 
& reduitte à l’extremité, leshabitans ne fe : 
jamais rendre, qu’à condition que la celebratl0n9® 
myfteres demeureroit particulier à leur ville 188% 
voir jamais être tranfportez dans Athenes: CE es 
fut accordé par les Atheniens, qui jamais 
nont violé ce traitté, non pas même dura 
grandes guerres, qui les ont fouvent empêchez® 
tér:à cette folemnité dans Eleufis ; mais qui, 
Ont jamais donné l'envie de les celebrer dans: 
Auffi fut-ce un grand fujet de gloire pour À 
quand afin dé conjoindre les myfteres de 
ceux de Ceres, felon la coûtume. il conduifitpé 
re la proceffion de Bacchus d’Athenes à Eleu 
une grande Armée, qui lui fervit d'efcorte ,& A4 
des ennemis qui tenoient le fort de ecell # 
Chemin facré, & qui les avoient contraintsde 
ques années de faire cette proceffion par 
VOyons-nous de convenable à cette coûtum 
te avanture de Demetrius? Il ne va point 
on n'en apporte point les fecrettes merveille: 
falloit faire voir, le peuple n’y fait aucune Pl 
la villé n’eft pas feulement nommée , oh n6P4 
de Ceres ni de Proferpine, ni d'aucune de Les 
monies : Au contraire Plutarque dit chaire | 
Demetrius fut admis à la connoiffance 465, 
qu'il demandoit, anfli tôt qu'il fut entré 
d'Athenes, & même dans la place publ À 
te y eft formel; car d’en corriger les pa $ 
changer, comme quelques-uns ont faits P 


RER 


ce 


D'ISSER PT AÆTDIONON 
Her l'intelligence en faveur de leur opinion, j'efti- 


ui neantmoins étoit une chofe aflez notable + Et 
‘que ne dit pas une feule parole, ni de la ville 


ône, ni de cette aflftance prophane aux myfte- 
jp. res, ce qui neantmoins étoit trèsimportant 
Me éndre plus odieux le facrilege de ce Prince; & 
qe rorien ne l'auroit pas oublié, fi cela ne fe fut 
Puis & dans l'ordre, comme il eft vraifemblable 
Cette Dame fut reçüë dans cette Confrairie. 
A 1e efl-il important de confiderer qu'aux myfte- 
Fe Ceres les Etrangers ne pouvoient être receus : 
fhve en eft authentique chez Plutarque , qui 
rend que l’on denia cette faveur à Hercule, à 
&à Pollux, & que neantmoins pour donner 
ICule quelque fatisfaction dans le defir extréme 
| témoigna, on inftitua quelques. faintes Ccre- 
n Fhonneur de Ceres, qui avoient quelque 
ne. Celles que l’on obfervoit toûjours de tou- 
»Slénneté , ce que l'on nomma les petits myite. 
* R difiinéion des autres , qui porterent de. 
10m de Grands : & à ces petits myfteres 
G 3 fut 
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fut admis (+) Hercule, puis Caftor & Poilux ; | 
charfis, & plufieurs autres, en obtenant.neantm 
auparavant le droit de Bourgeoifie, afin de perd 
. quelque forte cette qualité d'Etranger, comm 
voient part en quelque forte à la fecrette Relig! 
païs. … Nous trouvons même que le nom du Bo 
qui receut Hercule en fa famille, étoit Pylius, ‘ 
lui qui adopta Caftor & Pollux fe nommoit À 
& (b) qu'Anacharfis, aux termes de Lucien 
Bourgeois de là ville , avant que d’être init 
pourquoi quand nouslifons que non feulement 1Es£ 
comme dans (6) Herodote , maisauffi que tous 
ples de la terre, comme dans Ciceron &'A 
furent initiez aux myfteres d'Eleufis, il fau 
des petits myfteres & non des Grands, & ap a 
été faits Citoyens ou Bourgeois : Auf quand 4, 
toriens ont parlé des Etrangers initiez en ces MYA 
ils ajoûtent que ce fut à l'exemple d'Herc 
à-dire aux petits feulement , & après avoi 
droit de Bourgeoifie qui les en rendoit capa 
paroies de Capitolin, touchant l'Empereur” 
font preciles (4) à l'exemple d'Hercule, & 1 
Senat en vertu duquel Hipocrate y fut adm 
expreflement 044 ainfi qu'Hercule, ce quid 
de regle & de lumiere pour entendre toutes 
initiations qui ont été faites depuis (e) Hefcu 
me d'Aefculape, d'Augufte, d'Apulée, & 
autres. De fait, que l'on ne trouve point de Dés 
foit de la Republique d’Athenes. foit de fes TY 
ou de fes vainqueurs, qui jamais ait permis 4 


* (a) Plut, in Thef: LApollod, L, x. Biblior, Séhols A 
Atifl.s oratvin Hercul. in land x: in Panath 1 00 's 
. (b) Anuerorie yevéSu@. Lucian in Seyth. & alitff 
. (c) Herod, hb.8, Cicer. 1. de nat. deor. Tufe, x dé 
vifid ne Panath, * nb Es FI à ; YA FA api 
= (d) Elenfiiôs facra exemple Hercalis Philippiq 3 fi 7, 

bi «Adrian, À AY EE x 


(e) xaBume H'efuase, Ex Senat Athens Mure 7 M. 
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“Sd'être initiez aux grands myfleres d'Eleufis indiffe- 
péMent avec. ceux du païs d’Attique,ni qui jamais 
Lait difpenfez de cette adoption, non plus que des 
Més ceremonies neceflaires; pour-être initiez aux pe- 

I n’y a pas même un exemple auparavant l’âge 
Zemetrius, dont on en puille tirer aucune conjec- 
Or dans cette hiftoire de Demetrius, nous ne 
(Ons rièn qui puifle convenir à ces faintes & vieilles 
llutions des fêtes de Ceres. Il n'étoit point du païs 
tique, & partant il étoit incapable d'être adinis aux 
ds myfteres-d'Eleufs: il:ne fut point adopté par | 
+ il Bourgeois d'Âthenes, &: partant il eft vrai- 
blable qu'il ne s'agifloit pas des petits Auf 
land le grand Prêtre allegua les raifons qui pouvoient 
pottre Demetrius de la communication qu'il vou- 
lavoir des myfteres d'Athenes, il ne parle point de 
Ne Pais, ni. de ce deffaut d'adoption, qui néant- 
ES étoient les plus importantes, s'il eût été quef- 
des ceremonies de Ceres : mais il oppofa feu- 
ent le temps de la celebration qu'il falloit trop a- 
PACEL, à R qui pouvoit être le feul moien pour lui 
“fer Ja connoiflance des myfteres de Bacchus , 
M lefquels on n’étoit pas obligé d’être. du païs-d’At- 
t; de naiffance , ni par adoption, 
toutes ces raifons j'en ajoûte encore une de 
£tande confideration en cette difpute, fondée 
l Umeur particuliere, & fur la vie de Demetrius. 
à © Prince eûtioûjours cette folle ambition , que 
qe tloir être eflimé pareil au Dieu Bacchus Con- 
tnt, de l'Univers, & Stratocles fit faire un De- 
ce que toutes les fois que Demetrius entreroit 
km Athenes , on le: recevroit avet les mêmes ce. . 
M Qnies qui fe faifoient aux: fêtes de Bacchus & 
+. Ceres (ce qui montre encore l'union de ces deux 
[ Il changea le nom de ces fêtes, & les ap- 
"4 du fien Demctriades ee qui les a fait confon- 

4 


dre 


1 
$ 


À 


 Q) ris 0 Done, 


164 TERENCE JUSTIFIE’. | 
dre par quelques-uns avec celles:.de Ceres; à c 
fe de l’ambiguité du terme Grec; -& de la. come 
nauté de ieurs myfteres.) . Enfin il commit tant 
facrileges envers cette imaginaire divinité ; que r 
fe vanger de ce peuple qui les avoit jupes 
Plutarque écrit qu'en l’une de. ces ‘fêtes Je JOUE 
Ja proceffion,, Bacchus fit geler tontes les vignes EL 
pais d'Attique, & le froid fut fi grand, qua 
lut remettre la pompe à un autre jour; qi ; 
voiez encore dans une faifon de gelée une plo. 
fon folemnelle durant les fêtes de ce Dieu: 
toutes lefquelles circonftances il eft aifé de jugér” 
l'impieté de -Demetrius porta fa curiofité ji 
vouloir connoître.les plus fecrets. myfteres. 6€ 
Dieu , auquel il vouloit reffembler , afin de VO 
dans les honneuts qu'on lui rendoit , il nY 
point quelque chofe qui fût digne ‘d’être imitée 
que Plutarque pour derniere preuve du app 


de l'irreverence de Demetrius , écrit les parole 
l'avanture dont il, s’agit ; qu'il faut pour cétte Mn 
entendre plûtôt des fêtes de Bacchus que An À 
FRS. 8 A PR TO MT ue 
Ce n’eft donc pas une erreur qui me foit com 
avec Scaliger, Hofpinian & plufeurs autres 81% 

perlonnages : mais une opinion foutenué de | 
fieuts raifons , pour le moins aufli fortes, que 
les dont vous pourriez deffendre la vôtre : mais Pl 
plus foibles , que celles dont ils euflent eux-n 

deffendu leur caufe, s'ils l'avoient peu faire. 224 
deviez , ce me femble, épargner la reputation 4} 
ces Illufires Sçavants, & ne les pas outrager Ris 
forte , pour avoir quelque pretexte de Te HAE 
injure ; car fi l'on ne decouvre quelque cho 
nouveau dans les Auteurs que nous avons » Coin 
l'on ne trouve quelque manufcrit qui n'ait P# 


« LA D ‘ 5 f €? b 
encore été veu , ou fi vous ne-prouvez dater en 


C2 


(a) Id ibid. Cr. 4 
4 ) 
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ie ini ef 

CHAPITRE XTIT ; 
© De l'ordre des mois Por CO Boedrom sn 
PAROLES DE Me. MENS 


“t Au mois dé Pofideon, c Cuir à dire de. Decen 
Jelon quelques-uns de Septembre puis awmois de 
mion, qui tenoit de Septembre ca OR 

d'Août & de Neo He BE 


Replique de nn à Abb 


écrivez Huerients par un 
de contredire la verité; autre 
té quelque preuve de cette 
truire la mienne, quiseft fondée fur des tém 
prochables. Car pour le Pofideon que vous app 
au mois de Decembre ou de Septembre, ë 4 
pour un homme qui entreprend de me Pie 
tout, qu'il falloit decider nettement cette dire 
lever toutes les incertitudes où vos Lecteurs pO 
tomber, non pas les augmenter avec autant d FE 
{e, que fi vous nous appreniez. quelque chof 
veau. Mais je ne voi pas qu'il y ait tant de I 
douter de l'application de ce mois, étant Ce! 
{&) Ariftote, par Plutarque &parPline, que Les 
née 5e il finifloit au folftice d’ DS » © de 


(2) Pag.25.ed,2.p.so, Pag. 28..cd, 2, p. 53. a ss 
b AS] + de nat, air, Plus, 6 Cajar, Pin, de  Alcimite w, 


L 
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MÇOit le Gamelion avec l'année; & partant il con- 
it à nôtre mois de Decembre en fa plus grande 
©: Outre que les Atheniens, avant qu'ils euflent 
| etté cé commencement de l’année au folftice d'Eté, 
Sent toûjours double Pofideon,: quand il falloit in- 
Let un mois pour ajufter le dereglement del’année 
Maire avec celle du Soleil: (+) Ce qui montre que ce 
MS Étoit lors le dernier de l’année Attique; c’eft à 
Ayo qu'il finifloit au folfice d'Hyver, d'autant que 
.itercalations ne fe faifoient qu’à la fin del'année. 
! bien qu'il pouvoit quelquefois être reculé dans le 
li de Novembre, & d’autres fois avancé fur celui 
fier: mais cela n’eft pas dé nôtre difpute : & ce 
JA Un mauvais moyen pour excufer vôtre faute: car 
KÇ PEUt jamais fe reculer ni s’avancer jufqu'au mois 
LNPtembre. ‘ 
MMant au mois de Boedromion, j'ofe dire que vous 
in Peut-être le feul qui l'avez f hatdiment réjetté 
a lé mois d'Octobre, fi ce n’eft lors qu'il s'étoit 
LICE par le dereglement dé l'année Attique; “car il 
NUE ceux quia reçu le moins de conteftation, & 
klques-uns l'ont ppliqué au mois d'Août, c'eft 
Ai en tient les derniers jours , étant rappor- 
OMmunement au mois de Septembre , dont il 
?e là plus grande partie, Auffi eftil ceitain qu'il 
tioiteme de lanice Attique, en la commen 
A folfice d'Eté, ce que nous apprenons de. plu- 
Auteurs: mais fort clairement de (4) Demofthe- 
QUI met ces trois mois de fuite Hécirombeon, 
Slnion, & Boedromion, dont le prémier com- 
Rent l'année au folftice, tient de Juin & de Juillet, 
onda de Juillet & d'Août, & Bocdromion d'Août 
és °ÉPtembre. Davantage le Pyanepfon eft indubi- 
un ent le mois qui commençoit à l'Equinoxe d'Au- 
l : SAR Rae IS, 


| RTE ; k 

| b) Séalig. de) Period, Ait. L. x, de Emend, 0 

“tie MAS yr Gr Tù érauTé mére CEA IT) LATE IT II y 
le Oui, 3, Demof, ; " 
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tomne, au premier jour duquel on faifoit ven! 
(a) felon Plutarque, & en la place duquel (4) 5 
montre que l'Hecatombeon fut tranfporté, LA 
Magiftrats d'Athenes commencerent les ans d vent 
dre en Automne, avec les Macedoniens : d'où SE 
que ce mois de Pyanepfon, & non de Boedtoïl 


tient Ja fin de Septembre, & les vingt pes 


d'Oétobre ou environ. Ce n'eft pas que par le 
glement des mois de l'année Attique, le Boedro!m 
ne portât quelquefois fes derniers jours dans nôtfé à 
d'Oétobre comme en l'an 46. de l# premiere pe 
Calippique, où le vingt-cinquiéme de Pyanepfon. 2 
n’y à point d'erreur en cet endroit dans (c) Ptolem 
le Soleil étoit au 15. degré du Scorpion, ce qui 
environ le 6, de Novembre: Ainfi il falloit que JE 
nier jour de Boedromion fût avancé jufqu'au dix 
d'Oétobre ou environ, & au contraire nous V0/% 
par une Epître de Philippe Roi de Macedoine» 4! 

même (4) Boedrfomion convenoit avec le mois L0 ñ 


des Macedoniensi, que l'on a toûjours regulieré® & 


interpreté pour le mois d'Août, mêmes (e)/ if 
écrit que les Cerfs entrent en tut, Jors que Boots né 


gne fe leve aux premiers jours de Septembre, & 0%, 
l'Equinoxe, & partant il faut que ce mois tien 
premiers Jours de Septembre avec les derniers € 

& non pas les premiers d'Oétobre avec les def! 


Septembre, comme vousavez dit, En quoi VO, 
vez pas mieux rencontré que {g) Dalechamp €n# 


(a) Plut. in Thef. 
(b) Scal, l,2. c.4. & alihi paffine. 
(c) Lib.7. c, 3, .Almagef, 
(d) Demofih, de Cor. 
4e Lib. de Nat, anim, c. 29. ho 
C£) Nonis Septembris Aréinrus exoritur, Colum. c. 9: L ve Ph 
AP exoritur mndecim dicbus ante Equinoxinms AMI 
2 RC 47. È , é See Pa LE , 
(g) Leb,s, cvs. ss: de: 


L 
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on d'Athenée , où il fait que Boedromion eft le 
Sde Mars, & ce qu'il ajoûte en fes Notes, quefon 
Mplaire Grec portoit Bocdromion & non Munichion, 
me d’autres, traduifant en ce lieu, felon Junius 
fut pour Boedromion & non Mars; c'eft une aflez 
Vaile correction, car le Munichion non plus que 
OMion, n’étoit point Mars » & Junius ne peut 
.n0mmé Boedromion Août, que pour les der- 
Ours de ce mois qu'il occupoit, Mais toutes ces 
és fe rendront plus intelligibles, quand nous traite 
amplement en quel lieu de l'année Julienneil faut 
le mois d'Anthefterion, 


à xt 


À L | 


L 
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Du mo 
7 


ntefte! 
snel? 


# 


\ : 8 + P * 

DYSSERT ATION: II. III 
Que Quelque chofe dans cette réponfe, comme vous 
"VEZ confeflé franchement à tous nos amis, vous, 
Meufiez épargné la peine de reprendre fur VOUS par 

Mrré l'honneur que vous m'ôtez par vôtre filence. 
ais pour traiter cét endroit le plus fommairement 
Vi me fera poffible, quoi que très-important, & 
AGE fur plufieurs belles & doctes recherches : je ne 
Os rémettrai point devant les yeux Vos propres con- 
diétions, comme quand vous affirmez, ici que l'An- 
fiérion des Atheniens eft le mois de Mars de l’An- 
€ Julienne, après avoir dit auparavant qu'Elaphcbo- 
% à tient le même mois de Mars (a); Ce qui peutnéan- 
Os être veritable , à le prendre en diverfes années, 
A Cn differens calculs de l’année Attique: mais c’eft ce 
Ne Vous n'avez peut-être pas fü , ou au moins à quoi 
us l'avez pas fongé. Vous avez parlé feulement par 
 antipathie naturelle que vous avez avec la verité, 


1 Yous y avez intrigué tant d'opinions bonnes & 


\ 


e 


lieufes, c'eft fans doute de crainte de dire une ve- | 
to > c ET # ES s 4 


ne eft très-difficile, & quelque- 
1b 


+. 


les mois: ni le commencement de l'an, niles fai 
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medie. Mais quoi que l'année Julienne foit bien 
gléé, celles des autres peuples font tellement 1rre8® 
res, que l'application de leurs mois eft très-mal 
& fouvent en apparence embarraffée de plufieuf 
trarictez : parce que ces années ne commençant 
que jamais avec celles de-Jules Cefar, ni4leut 
avec les fiens, non feulement le compte des m 
ordre de premier & de fecond eft tout divers 
encore un de leurs mois convient à plufieurs. 
tres. Ainfi qui voudroit appliquer les mois de l'a 
des Arabes avec ceux de la Julienne, travailléroit 
tilement, parce que leur année étant de douze. 
nés, & plus courte de onze jours que la not” 
cun de leurs mois dans lefpace dé trente-t19 
ou environ, court & pafle dans toutes les nôtres 
même arriveroit à l'égard de l’année Egyptienne» 
commence à la Canicule, le Soleil entrant au EN 
c'eft-à-dire à la fin de nôtre mois de Juillet ei 


fe rapportent point à nôtre compte. (a) Con 
auffi que les Sarazins ont deux mois qui porten 
de Rabie, & deux celui de Giumady, & que 
deux de Tzephar, Les Antiochiens deux qui © 
nom de Zizri, & deux celui de Canom ; les 4124 
Saxons deux Giuly, & deux Lyda, & quel! 
trois , dont l’année fe nomme lors Trilyda; 
jugez s'il eft bien aifé d'en faire un jufte rap 
nôtres. | MAS 
(b) On fe tromperoit auffi lourdement de 
lan de grace des Æthiopiens , felon nôtre € 
dès la naïflance de Jefus-Chrift ; car ils n 
le calcul que depuis l’Ere de Diocletian, CE 
deux cent quatre-vingt trois ans plus tard Que" 
Outre que leur année ne commençant qu'au J% 


(a Scal, lib, 3: cap. 2. | 4 ‘ 
D) Seal, 2, 1, 6, 3, @ lib, 2, cap, uh, de Emende tél À 
Boslef, Æthiop, G ibi Seal, PC. 
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à Decollation de 8. Jean Baptifte le vingt-neuviême 
hooût, il fe trouveroit qu’une chofe arrivée au pre- 
Os de l’année, felon le compte de leurs hifto- 


Me de leur troifiéme mois, arrive au feïziéme 
W novembre, qui eft l’onziéme en nôtre année. 
et fi deux intérptetes avoient appliqué leur premier 
he» l'un à nôtré Août, & l'autre à nôtre Septem- 
(ls auroient tous deux dit vrai » fans pouvoir être 


eUginaire le jour de l'aîtion dont on contefteroit. 
CZ que leurs mois étant chacun de trente jours , 
Nt obligez d’en intercaler cinq jours à la fin deleur 
5 d'où vient qu'ils ne s'accordent point en la ce- 
ition des Fêtes avec ceux qui fe fervent de l’année 
Homme, & même celle qu'ils appellent l'Annoncia- 
ù MEft pas la nôtre: mais la Conception de S. Jean 
€ qu'ils mettent au vingt-quatriéme de nôtre 
or. (#) Ce qui a donné 
_Scaliger, dans la rècherche qu'il à faite de ces 
grace, afin de les appliquer aux nôtres, comme 
co 1feffe lui-même. se MT 
Ru les Romains, outre qu'ils ont commencé leur 
© antôt en Mars, & tantôt en Janvier ,le premier 
Aétoit pas flable & arrêté en un certain point , 
te à prefent ; mais il fe reculoit peu à peu; de 
ta la fin, le premier jout de Janvier fe trouva 
tiéme d'Oétobre, tant l'année étoit lors extra- 
es & facile à fe detraquer. Ce qui obligea Ju- 
HA > Pour en corriger l'abus, de faire une année 
Vitre cent quarante-cinq jobs, comprenant ce qui 
RE LE min usa Bree à 5 E 
ane, “Anaric, Sacer, reg, Ema, Itin, eÆthiep. 
D cultus © folemnitas antrcipat inter illos uno die dones re. 
" Ext noffer cum illorum anna redit in gratiam, Scal, <Æflua. 
à 7 Prinjquam hos annes gratis Aféqui petui, de Emend, L 


ne Ir. H 


> tomberoïit dans le huitiême, ou Je neufviême 
là nôtre , auf le jeûne d'Helie qu’ils celebrent le 


Tedits que par celui qui auroit recherché dansl’Au- 
CRT à 


bien de la peine au 
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reftoit depuis le troifiéme d'Oétobre jufqu'à la fin & 3 
Decembre, qui:font quatre-vingt jours, (a) & Se K 
l’année fuivante de trois cent foixante-cinq. Ant : 
mois de Janvier reprit fon veritable lieu : Si does 4 
hiftoriens qui ont écrit depuis cette correction ; PA 
d'une action arrivée durant ce dereglement del sv 
Romaine, l’avoient mife au mois de Janvier, 1501 
contrediroient en rien ceux qui auroient écrit AUPes, 
vant, & qui l'auroient mife au mois d'O&obre. 

Mais fans aller fi loin, on fait que nous avons (4) 


Chalé 


rité, mais ignorance : C'eft pourquoi dans CE Va 
là, les actes publics palfez aux derniers jours de pol 
€ 
ces paroles de diftintion. devant Pâques, OÙ ait € L 
Pâques : même le retranchement de dix jours eos \ 


Ad: 


les Auteurs: car tout ce qui s’eft fait dans les @! NU 
nc sil 


le compte que nous tenons maintenant ; po d 
procede la difference qu'il y a des calculs & du” éd 
des mois anciens aux notres, entre ceux qui sq ki 
devant mil cinq cent quatre-vingt deux, GE 
ont écrit depuis. : É CA LU 
Quant à la Grece, elle à fourni d’autaut plus ouŸ # 
reils fcrupules, qu’elle étoit remplie de plufieurs ane | 


(2) Cenf. «, 2e. 


DISSERTATION 11 Itg! 
Etihètez | qui n’avoient Prefque rien dé common +. 
» (Omme tous ces peuples étoient indépendants les uns 
US autres , ils affectoient de vivre. chacun à Jeur 
Mode, & de n'être pas redevables feulémentd’un bon 
mu Xmple à leurs voifins, Ils avoient chacun leur 
| Rolivion & leur gouvernement ; &cS'ils’en trouve qui 
» ent adoré mêmes Dieux » C'étoit d'ordinaire avec 
ldifferentes ceremonies; & s’ilsont eu mêmes loix, ils 
“ Pratiquoient avec différentes formalitez : &leurs 
emblées generales, & leurs Communautez de facri- 
4 


“S n'étoient que des! preuves publiques de l'égalité 
je leur puiffance : Mais dans la conduite particuliere 
ane Il ’ 


cours Etats, ils entretenoient cette diffemblance en. 
» tes. chofes , comme une marque fenfible de Jeur 
dépendance : (a) ce-qu'ils ont principalement affec-: 
t dahs Ja fupputation des temps, ayant toûjours 
| ardé beaucoup de difference entre les periodes, les: 
ï fées » & les mois, dont chacun d'eux fe fervoit, 
qu'ils ayent tous reglé les temps fürle mouvement 
N Soleil & de la Lune: EE 3 K 
Ve 


LANG: 
ke durées bien differentes : La T'etracteride Olym- 


Grece les jeux Olympiques, 
15 Re Mon avec 
î 1) Cicer, ;n Verr, eff confuetude. 4 

4 D Séal, 4, 1. de per, Theb, de per. Delph, 


| pi \) Gerd, c, T9. Chron, n#m. 26. Ex qua necefe fuit st Olyra. 
ne !: mr iverfa Gracia per pracones edicererur défignantes & merfans 


_avec le jôur. & le mois qu'on les devoit celebtet à 


miens, les Lacedemoniens, les Corinthiens, le 
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leurs 487. 


tant les Élides avoient peu de convenance en 
les apph 


nées avec les autres Grecs : fi bien que pour en 
quer les uns aux autres , il faut toûjours ajoûter OÙ 
retrancher quelque nombre d'années, de mois, OU | 
jours : Ce,qui a fait errer beaucoup de gens qui nee 
favoient pas, ou.qui n'ont pasbien fceu faire ce rappo 
(a). Leur année ne commençoit pas non plus en m es. 
me point, les uns la comptoient des folitices» ie 0h 
autres des equinoxes : Encore y en avait-il quila com. ; 
mençoient avec tant de dereglement qu’elle n€ coNNEM 
noit point ni avec les folftices, ni avec les equinoxés 
ce qui changeoït tellement l'ordre des mois ; A 
premier chez l'un de ces peuples, étoit le quatriéné 64 
le feptiéme, ou le dixiéme chez quelque autre ee 
fi qui penteroit appliquer le premier mois de la ! pn 4 
au mois de Janvier, pourroit dire vrai à l'égard de ME 
tains peuples, & faire une faute bien groffiere à l'éB 
des autres. A4 


Li 


RE D 
1: 7 SM 

Pa ! 

Nr 


ns 
ee 


tes, & même les plus petites Republiques, com De 1 


(a) In hoc tamem varietatem recipiebat Gracus anntis qudfre, on 1 
ne Gracia nationes fuos haberent menfes diverfos, O* aliqw? ab 7 y 
no alii à Solfiitio G* plenilunio : ali aliter fuwm ineipereé 
Gordon, c. 19. Chronol, à à 0 TRS 

(b) Nomina quibus menfes Attici dicchantur, Extra AH PC 1: 
non habebant , neque appellationes Thebans ; vulgo tamenr MS PAT 

abantur. Seal, L x, ©, 10. é:: af 

(c) In Nicia, CR k 

(d) Athen, d, 14. 6, 17. 
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| trouve qui portent le même nom chez differentsseu- 

PS, ils ne convenoient pas en ordre eu en fituation. 
(a) Chez les Macedoniens Panenios étoit le premier de 
1UTetraeteride, chez les Beotiens le huitiéme , & chez 
{S/Corinthiens le quatriéme; Artemifios eft le fecond 
[Nez les Lacedemoniens, & le fixiéme chez les Mace- 
Ohiens; le Carnios le huitiéme à Syracufe ,& le dixié- 
| Me à Cyrene; Outre que leur mois étant pour la plû- 
| Part de trente jours, & ne commençant pas enfemble, 

1 ârrivoit qu'un mois de chaque peuple occupoit 
lojours quelque partie de deux mois des autres. (by 
Ainf chez les Atheniens un mois prenoit ‘deux 
| qu de l’un des Lacedemoniens , & vingt-huit de 
MAT 


ae forte qu'on peut appliquer un mois d'un peuple & 
11 jun autre , fans erreur, fi l’on ne determinoit 
ES ulierement un jour. de dr 

“As puis que nous difputons d’un mois obfervé 
Lt Les Atheniens, il faut examiner fi leûr année n’a 
| Rinais receu de defordre; & enfuite nous verrons fi je 
Jyeuis trompé d'avoir commencéle mois Anthefterion 


jauinoxe du Printemps. 


€ft conftant que le premier établiffement d’une an= 


Un double Pofideon, parce que toute intercala- 
We. € faifoit ordinairement à la fin de l'année : fibién 
LT telle année tous les mois étoient reculez les 
für les autres, & pour les appliquer aux nôtres, 
à ‘ Her celui 
(à Seal. lib, de Period, Theb, Seal. ibid, 
(e T Cid", Se énitro, : 
| ) Scal, palm. 
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avec le jôur, & le mois qu'on les devoit celebtef 3, 
tant les Élides avoient peu de convenance en leurs 42 
nées avec les autres Grecs : fi bien que pour les 4P Wu 
quer les uns aux autres , il faut toûjours ajoûter 043. 
retrancher quelque nombre d'années, de mois , AE | 
jours : Ce, qui a fait errer beaucoup de gens qui MS 
favoient pas, ou qui n'ont pas bien fceu faire CE rappon 
(a). Leur année ne commençoit pas non plus enr 
me point, les uns la comptoient des folitices, Æ 2 
autres des equinoxes : Encore y en avoit-il quil cor. 
mençoient avec tant de dereglement qu'elle n conve 3 
noit point ni avec les folftices, ni avec les equipe 
ce qui changeoït tellement l'ordre des mois » Ébe 4 À 
premier chez l'un de ces peuples, étoit le quatriéni? 
le feptiéme, ou le dixiéme chez quelque autres fée 
fi qui penferoit appliquer le premier mois de la : 1e 4? 
au mois de Janvier, pourroit dire vrai à l'égar der 4 
tains peuples, &.faire une faute bien grofiereal és | 
des autres. »: Se A 
p) Leur mois n’étoient pas feulement diffe 
l'ordre, mais encore aux noms; Les Macedonié! he 4 
avoient de tous particuliers, les Thebains , les AE 100 
miens, les Lacedemoniens, les Corinthiens , les Ya: | 
tes, & même les plus petites Republiques, com 4 
Delphiens, dont nous trouvons un mois nomImM* pi ‘4 
fios chez (c) Plutarque, des Cappadociens Ataïine m À 
S. Epiphane, des Joniens Lanolon chez Jean 1e 52e 0 
mairien , de ceux de Siracufe Carnios chez Plutargues ss 
Træfeniens Geraftios chez (4) Athenée , & 4 


À 


LP 
(a) An hoc tamem varietatem recipiebat Gracus anntis quifn. à 
ne Gracia nationes fuos haberent menfes diverfos ; Lalique 47 ne 
no, ali à Solfiitio G* plenilunio : alii aliter fuwm A A 
Gordon, c. 19. Chronol, : Ÿ : p LP . 
{b) Nomina quibus menfes Attici dicchantur, extra LAHHE F FC Ke 
non habebant , neque appellationes Thebana ; vulgo Fame Ré ASE TON 
abantur. Scal, L x, © 10. B: j 
(c) In Nicia, RE , 
(d) Athen, à, x4. 6, 17. 
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A louve qui portent le même nom chez differents seu- 
Ples, ils ne convenoient pas en ordre eu en fituation. 
(2) Chez les Macedoniens Panenios étoit le premier de 
4 Tetraeteride, chez les Beotiens le huitiéme , & chez 
PéCorinthiens le quatriéme; Artemifios eft le fecond 
167 les Lacedemoniens, & le fixiéme chez les Mace- 
| doniens ; le Carnios le huitiéme à Syracufe ,&le dixié- 
| ne Cyrene; Outre que leur mois étant pour la plû- 
fait de trente jours, & ne commençant pas enfemble, 
À ärrivoit qu'un mois de chaque peuple occupoit 
ltjours quelque partie de deux mois des autres. (4} 
A chez, les Atheniens un mois prenoit ‘deux 
is de l'un des Lacedemoniens , & vingt-huit de 
dtre 


… De forte qu'on peut appliquer un mois d'un peuple 
À deux d'un autre , fans erreur, fi l’on ne determinoit 
Mticulierement un jour. fi 
| Mais puis que nous difputons d’un mois obfervé 
St Les ÂAtheniens, il faut examiner fi leur année n’a 
| ais receu de defordre; & enfuite nous verrons fi je 
; te Uis trompé d’avoir commencéle mois Anthefterion 
“equinoxe du Printemps. : 
i Left conftant que le premier établiffement d’une an 
Ltée Tépuliere’ parmi les Atheniens , fut au Solftice 
Nyver, & que Lors le premier mois étoit Gamelion : 
j}S Comme tous leurs mois étoient de trente jouts ;' 
| Aaivoit après quelque temps, qu’il falloit ajoûter un 
“{ SMe mois à l'année, pour la rajufter avécle cours 
Soleil & de la Lune : (e) Outre les jours qu'ils 
&'Caloient & ce treiziéme mois qu'ils ajoûtoient , 
it un double Pofidedn, parce que toute intercala- 
1€ faifoit ordinairement à la fin de l'année : fibién 
Men telle année tous les mois étoient reculez les 
en für les autres, & pour les appliquer aux nôtres, 
_ URSS H-3* +- celui 
| li Seal, db, de Period, Theb, Seal. bit, 
| Gs Cid, ls, initio, 
| Cal, palin, 


fi) 
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celui qui conviendroit au mois de Mars felon l'ordre 
de l'Année reguliere conviendroit au mois de Fevrier, 
en cette année de deux Pofideon. 

Depuis, le commencement de, l'année fut tran 
té aux folftices d'Eté, & le mois Hecatombeon 


fpots 
Eu 
n’étoit que le feptiéme, devint le premier : ce qui Fa 
déja de la confufion dans l'ordre ou fituation. 
mois : &'pour interpreter un Auteur qui parleroit EE 
trois ou quatriéme mois de l’année Attique, il faudr É 
bien éplucher fi c'eft de l'année qui commençoit cpu 
ver, ou de celle qui commençoit en Eté : autreniét, 
on n’eñ pourfoit faire aucune jufte application ai gf | 
des nôtres : joint qu'ils garderent enfemble Ces nÉ : 
commencemens d'année, dont le premier qui étoit À 
folitice d'Hyver, eft nommé par (4) Scaliger lenat | 
& l'autre civil où populaire, comme les Hebreux © let 
ptoient l’année naturelle, de l’Automne, & Ja avr? 
du Printémps. °° nt 
Encore eft-il à remarquer, que dans ce changée 
d'année, les mois étant toûjouts de trente joufS» ire 
loit de temps à autre, comme auparavant, fa 
année de treize mois, pourlaracommoderavec CA 14 
vement du Soleil & de la Lune; & lors il ÿavol at 
ble Syrrophorion; d'où s'enfuit la même confu® sg 
cette retrogradation des mois, & la même di cuis 
les appliquer aux nôtres. ' 1 #00 
Tous ces defordres néanmoins ne font rien» 
paraifon de celui qui fuivitla Reformation dé ec 
Méton par Calippus : (4) Le principal foin M 
étoit d'ajouter le mouvement du Soleil &crde Rex 
* Bab 


ñ 


à coms 
Ge 


GE | | es 

(a) Seal. Lx. 6.8, de period. att, ta'e principinm (à Gone ; 
nos naturale vocamus ; alterum autém ab Hecatombeone PPS NN 
fur; de quo * Plato de legib. F LE 

Ta se LAttico caput Pachiaur nunquam ante Self Po n 
spotham ffatuebatur nnde efal #uépas. dé l pl à 
.(b) EF confwtudo Sicilorum caterorumque GracorW 7. n'a. 
a menfefqwe congrucre volunt cum Solis Launaque ration AE Ab 
on Verr, PEN 


DIS SLR T ATT FONAFT. 119 


| telle forte que l'un n’excedät point l'autre (a); D:1à 
Mindrent les Tetraeterides Lunaires & Solaires: les Oc- 
“terides, foit l'ancienne de Cleoftrate, ou la récente 
NS Prytanées par Sarpalus; les Enneadecacterides de 
ton, & toutes les autres periodes dont ils fe font 
Vis. Mais comme tout cela n'avoit pas reufli, & que 
0ù y trouvoit toujours quelque erreur, (b) Calippus y 
Ait la main, & fit la Periode qui porte fon nom, com- 
MC de feptante & fix ans, au bout defquels il efti- 
M0it qu'il n'y avoit aucun excès, ni difference entre 
* Mouvement de la Lune & celui du Soleil : ce qui 
9 S ACcordoit pas néanmoins avec l'année vulgaire. Or 
 Voulut commencer cette periode en l’année qu’Ale- 
fidre Roi de Macedoine fe rendit Souverain de toute 


à fie pat la derniere defaite de Darius, qui arriva fur 


A 


SESTERES 


ë 


H‘randre; nom que les Syriens gardent encore, 
; ie qu'ils ayent changé l'année Macedonienneen la Ju- 
: Dh; Mais Calippus, quoi qu'il eût établi fa periode 
Premier an d'Alexandre, en différa néanmoins le 
MiMencement de neuf mois entiers, afin de la mettre 

À premiere Lune d'après le Solftice d'Eté, & ne 
At troubler l'année commune des Atheniens, dont 
If'emier mois étoit Hecatombeon (c) ; De forte que 
Hans d'Alexandre, felon les Atheniens ,avoientneuf 


hr de différence avec ceux des Macedoniens ; mais 


= 


À 


à peu les Macedoniens ayant étendu leurs armes & 
MS Viétoires, communiquerent leur année telle qu’ils 
“tYoient, à plufieurs peuples de l’Afe, de l'Afri- 
RC: Fée que, 
Ni Sal, LATE €, 9. de period, Ipbit. Scal. [A TAG ë L, 2,002. 
L) à omenis Metonice @* Calippica aliquando Neomenias Tetracte- 
My, Mteveyrwnt menfe integro ui ex Demipho probatwr. Seal, L, 2 
M Ann. Meton, Quod autem Graci fe animadvirierint #nquam 
ot Vannorum 76. td néque ego puto, néque fane ‘verum rat, nam. 
° my ridas tantum negotium tranfigebant, Scal, l, x. de Period, Iph, 

\ JYep 4 à 

(c ' 
| Q Seäl, Ge Gordon, cap, 19. Chronol. 

pe 19 

H 4 


dir de Septembre, & d'où fut pris le compte des ans 


pien 
premier mois de l'année : mais il commença à WWE 
guinoxe d'Automne, au lieu que c'étoit auparaï ne) 
Pyanepfon, & ainfi des autres. Supputation qui 2% 
fervoient pour toutes les magiftratures, & tous les M 
de juftice : & on le connoît par le decret qu'ils 1. 
en faveur (b) d'Hircanus, par le refcrit d'Antiochée 
faveur des Samaritains, par trois Eclipfes, dont (c) des 

lemée fait mention, & par plufieurs autres endrolls 
Auteurs: Changement bien étrange ,'mais qui fait We 
clairement combien il eft mal-aifé d'appliquer les 14e 
de l’année Attique avec les nôtres, puis qu'en ip 
temps, & que l'on ne fauroit même marquer Péts, 
ment, ils ont été tranfportez, en forte que ie 
d'eux fe trouvoit avancé de trois mois dans l'année 
qu'ils pafloient enticrement d’une faifon à l’autre, de 


(1e 


cl 


il eft Certain qu'un Auteur qui defcriroit une achiol 
rivée au mois Hecatombeon, ne pourroit étre bi ia) 
expliqué, fi d’ailleurs on ne tiroit quelque IumieTO M 
fa penfée ; ce mois pouvant être rapporté devais 
. Changement à Juin & Juillet, & depuis à SeptemPm M 


obre. ef 


(4) Dayantage les Atheniens avoient dès longrt fs 
une année particuliere aux Magiftrats, & dont Je pf 
ple ne fe fervoït point : elle étoit compofée de 49e. 
mois Lunaires, jui trois cent cinquante quatre Pt 
durant lefquels les cinquante Juges de chaque cibuE 
GRpene tour à tour dans l'Areopage., employins Je 
rois cent cinquante j ix tribus tré 

q Jours pour les dix tri qui 


, 


: à A UR 

(a) Inde Hecatombeon, Autumnalis. Sal, L, 1. c, de per. Mastit F4 
alibi. Scal, L 2. c. 4 : ; # 
(b) Fojeph, M 
(c) Almag. L 4, 11. & L' 7.0.2. , Tr 


(d) Seal, 1, 3, 6, 1, Demoff, orat, 
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itre reftant de cette apnée Lunaire, étoient refervez 
tl'élettion des Magifrats : ce qu’ils nommoientl'an 


Ée ayant douze mois comme la vulgaire, de même 
n & en même ordre; & étant plus courte d’onze 
1, il fe trouvoit un notable dereglement entre elles, 
Une grande confufion entreles mois. Carl'Hecatom- 
n de la Prytanée tomboit fouvent dansle Syrropho- 
On de l'an vulgaire, comme (4) Scaliger le collige ai- 
jient de Demofthene & de Thucydide ; & reculoit 
tous les mois des Prytanées fur les precedens de 
née commune, & d’autresfois il les avançÇoit fur les 
Vans, comme il paroît aifement, à monavis, parle 
t des Atheniens en faveur de Zenon; oùle dixic- 
ü Mæmacterion de l'an vulgaire, eft le vingt-troi- 
€ de celui de l’an Prytanée; car cela montre qu’en 
année les mois de la Prytanée s’étoient avancez 
ize jours fur ceux de lan vulgaire ; ce qui mon- 
Wun même mois avoit fouvent deux noms, l’un 
An le compte des Magiftrats, & l'autre felon le com- 
ji peuple. D'où vient qu'en ce même endroit de 
 Diogene, où les uns ont traduit Septembre pour 
“Maéterion , les autres ont mis Août, ayant peut- 
(ous dit vrai, fi nous entendons les uns de l'an vul- 
| & les autres de l'an Prytanée, 
fans examiner PE icutere ment cette matie- 
! une exacte fupputation de la difference des ans 
Mois, par les intercalations, additions, fouftrac- 
Où fur-abondance de jours, ni par lés autres my- 
EUX fcrupules de la Chronologie , comme peu ne- 
6 à nôtre fujet ; Ilrefulté de ce que nous avons 
à, Mr iL 4 dit 


* CR ainfi que l’ont entendu. Frater Ambrofius qui à tra. 
bon 289ne> Bened. Brognolus, qui l’a revi & corrigé, Ca- 
pa Fa commenté, & Henry Etienne qui l'a derechef ven 
N é, 


KI 


x 


€s mois des Prytanées, du nom des Juges. Or cette 


ù i 
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dit, que les Savans ont peu diverfement appliquer Ka 

mois des Grecs à ceux: de l’année Julienne fans ai, 

failli, & que les autres ont peu tomber en de nOTPAE 

erreurs, qui ont été continuées, augmentées &t D 
t 


pliées, non feulement par la negligence des Lis 


T0 
mais encore par les mauvais Critiques , qui fe MÉIE 
corriger tout ce qu'ils n’entendent pas. , né 
De ,ces changemens, qui font arrivez dans ] 2 ue 
des Grecs, & fpecialement des Atheniens, & des 
tes que les Grammaïiriens ont faites par impru lencé (2 
par ignorance , font procedées, toutes les ane 
même les contradictions qui fe lifent chez plufelé qe 
teurs.” De là vient que Suidas appelle Gamelion es 
vier, & qu’il donne ailleurs ce même nom au ME 
terion, qu'il met le Munichion pour le fecond MIS 
l'année, & ailleurs le Metagitnion. LE LAMAU 
Les Macedoniens & les Lacedemoniens, auPaf Fi 
le compte des ans d'Alexandre, commençoient Jes ES 
& les autres leur année au folftice d'Eté, & nan A 
(a) Plutarque raporte le mois de Loos, qui étoilé 
cond des Macedoniens, à l'Hecatombeon , Que 


le premier des Atheniens, dont Gallien femblé CO 


la 
ns. 
SA 


É 
PA 


Bocdromion , qui étoit lé Sen de l’année aise id 


(a) In Alex, 

Fe Demofi, orat, «fe Srears. 

C) Nimirum quod jam diximus eo anne propter Embo 
gui aliäs conventebat in Anguflum & Metagitnionems nc 
3e Septembrem &> Bocdromionem, Seal, lib, 1, c, 10: 


M 
on 
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Stà concilier ces trois fameux Ecrivainsavec (a) Eua- 
US & Suidas , qui ont interpreté.le Loos des Mace- 
Ans pour nôtre mois d'Août, parce qu’en prenant 
Hiinée des Macedoniens dans fa plus grande regularité, 
Hitlon l'ordre des mois, Loos qui en eft le fecond 
Us le folftice d'Eté, convient à la fin denotre mois 
Uillet, & à la plus grande partie d'Août. 
Arpocration veut que Mæmaéterion {oit le cinquié- 
à Mais c’eft en commençant l’année au folftice d'Eté; 
A 1 commençant en Hiver il feroit l'onziéme, & 
#tomne le deuxiéme. ‘3 
fr Vorinus appelle Pofideon Decembre, & le met lé 
‘Me, au lieu que d’autres le mettront pour le der- 
en commençant l’année au folftice d'Hiver. 
lexandre ab Alex. Laurens Valle, & Junius appel- 
KL laphebolion Decembre, ce qui pourroit être, en 
éttant pour le troifiéme mois de l'année, &. 
qportant le Gamelion, comme le premier, à l’é- 
[ 9xe d'Automne, en quoi ces Auteurs ne s’ac- 
| de 


EMbre, & Ulpien bien plus raifonnablement dans 
“OMmmentaires en fait un mois d'Hyver, durantle. 
“Contre l'ordinaire, les. Atheniens avoient monté 
Der: & Wolfius en ce.même lieu prend Hecatom- 
5 Metagitnion , & Bocdromion, trois mois qui 
+ Cluivent chez Demofthene, pour Janvier ,' Fé- 
ES Mars, ayant fans doute ouï dire qu'ils étoient 
101$ premiers mois de l’année Attique : mais en 
% mal à propos tranfporté. le commencement de 
,.* année qu folftice d'Eté à celui d'Hyver, où il 
At Été autrefois : Et ce qui eft à la maïge, Avril, 


LC 
LAS 


fi 


Q 
1 


pe à: 


F à: Juin eft encore moins raifonnable, cette appli- 
"1 de mois n'ayant aucun fondement : car-Heca- 
à " tombeon 
AL 4 HiB, Eccl à ES CT È 

h Obs. “ + bib. 4, 6,19. 
| 
| 
. x 
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tombeon étoit le premier mois de l'année AtUT 
& jamais elle n'a commencé à l'équinoxe di 
temps. | : 8240 
Delà vient auffi que l'interprete de (4) Plut 
pris le Thargelion pour Février, & (h) Reufner 
bien qu'Erafme, pour le mois de Mai, ce qui 
veritable, car il lui convient en la plus grande Pa 
& (c) Adrianus Junius ne contredit point en cela ».; 
l'applique à celui d'Avril, bien qu'ils different” 
mois en l'établiffement de la fête des Bendidies 4, 
neuviéme du T hargelion. | , > V0 
(d) Saint Epiphane met la naiffance de Jesus-O 16 
au fixiéme de Mæmacterion, ayant à mon aV® 
mencé l’année à l'Equinoxe d'Automne; 
l'Hecatombeon y fut tranfporté. ie 
Le même Pere écrit que ce myftere arriva 
me du mois Tibi, felon les Ægyptiens, qui 
païtant commencer environ le dixiéme de notre 
de Decembre , & néanmoins (e) Ptolomée 1? 
une obfervation faite par Timochares en l'af 
premiere Periode Callipique le 5. jour de Tip! 
leil étant au 14. degré des Poiflons, c'eft-à-diter 
ron le cinquiéme de notre mois de Mars; de foi 
felon ce calcul, ce mois Tibi fe 
lé même mois de Mars : En quoi ces de 
font bien differens : mais je ne dois pas obmet 
cet endroit de { f) Ptolomée, nous lifons 2e 
ziéme degré des Poiffons où étoit le Soleil 10.7 
te obfervation, convenoit au quinziéme jour qe 
Elaphebolion, & qu'ainfi ce mois Athenien ce 
noit depuis le vingtiéme de Fevrier jufqu'au Ÿ 


[en 
® 
#3 


(a) In Camille. | 2 
D) Inprov. Apatur, is glof, Remi, in auf, Calende # 


(c) Adrian, in faf. Proclus in Tir,cemm, T, 
(d) Cent, Har. Alog, = 
J (ec) Lib, 7 63e 
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Mars : ce qui montre en paffant de (#) combien vous. 
êtes abufé, d'avoir ditique ce moisElaphebolion 
at. de Mars & d'Avril ; car il tenoit lors de Fevrier 

ars. 

Île éft la contradiction qui fe trouve entre le mé- 
b) Ptolomée & Eufebe, car le premier faifant 
On après Hipparchus d’une Eclipfe de Luné ob- 
Là Babylone, fous la Magiftrature de Phanoftrat 
ân 366. de Nabonaflar, le Soleil étant au 22. des. 
taux, dit que c'étoit le 25. du mois Phamenotdes ‘ 
tiens, & dans le Syrrophorion des Atheniens, ce 
à P. Petau dit, & fort bien, être arrivé le 18. de 
» & Eufebe met le 26. de Phamenot au onziéme 
Calendes d'Avril, c’eft-à-dire environ le 21. Mars, 
mmois plûtôt. 
NOUS lifons une autre difficulté bien notable dans le 
€ (c) Ptolomée ; car rapportant une obfervation 
Sbat Timochares l'an 46. de la premiere periode de 
Rpus, le Soleil étant au 15. degré du Scorpion , il 
lue ce fut le 7. du mois Thoth des)Egyptiens, & le 
du Pianepfion des Atheniens, & ailleurs parlant 
€ Eclipfe de Lune , obfervée par (4) Hypparcus, 
 Magiftrature d'Evander l'an 367. de Nabonaffar, 
dei] tenant le 17. du Sagittaire, on lit que ce fut 
1 du mois de Thoth des Egyptiens, & au premier 
Won des Atheniens. En quoi nous voyons qu'il 
AE le mois de Thoth à deux divers fignes du Zo- 
Ke & (e) à deux divers mois des Atheniens, dont 
S fignes ni les mois ne s’entrefuivent, outre quele 
4 Thoth étoit le premier del’année Egyptienne, 
S0Mmmencçoit au lever de la Canicule, le Soleil en- 
Da Lyon, c’eft-à-dire, à la fin de notre mois de 
DS Ce qui montre encore l'erreur de Theon Le ; 
prete ‘ 


| t) Pee 15ed 

Dh! . 4.2, DST, 

Lu 4, 4 Le al. 

(à Li 7 PHÈ 

| {e) & "4, e. sit. 

| al, 36,2, de ann, vÆ8)pt. 


à 


- Anciens, font des effets de leur ignorance; | 
‘de la negligence des Imprimeurs; ce qui €%* 


tisfaion; veu même qu'il n’y a prefque ? 


- wariæ rationes, ne poffint facile externarum nationtm 
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prete d’Aratus, qui nomme Thoth le Septembl 


Romains, fi ce n'eft peut-être qu'on allegue s Ji 


nouvelle Lune d’après le lever de la canicule ‘à ? 
nant un peu, feroit comprendre quelques 10% 
Septembre dans le mois de Thoth. D'où cert 
devons conjeéturer que non feulement il.y ade 
fautes au nombré dans les livres de Ptolomée © 
la remarqué (a) Scaliger: mais encore aux noï 
mois tant des Grecs que des Egyptiens, ainfi qués 
ricus même nous en avertit dans une additl 
à faite à la traduction de Georges de Trebifonse 
que l'on doit dire auffi d'Alexandre & de 


js 


Adrianus, fi l'on ne veut croire qüe la confutl ee 


l'erreur qui fe trouvent dans leurs écrits aux 


rivé à (a) Plutarque en plufieurs endroits. 
Mais je craindrois enfin de me rendre. 
par une trop longuë deduétion des incertitu 
contradictions, & des fautes d'Auteurs & de 
touchant les mois des Atheniens. Le nom 
trop grand, la refitution trop difüicile, &le 
chargée de plufieuts difcours épineux & de p£ 
de leur année, qui ne réçoive plufieurs opens 
chacune à fes Partifans, que l’on n’oferoit à 53 
dementir, fans quelque foupçon de temerité 
Toutes ces obfervations nous ferviront 
pour faire cette reflexion très-importante > 00 
on veut appliquer au mois de l'année Julienne te 
de l’année de quelqu’autre peuple ;il faut premie 
confiderer fi l'Auteur nous en a donné le jouPr. 
a) In hi Plutarchum fibi non confiare ; ut plurimht sim} 
Nam. &rc. Scal. L. x. cap, de Period, Theban, : LT 
(b) Efficiunt hæ appellationes varis prafertim cum se 
t menfibs id 
Hifi ? 


componi ac committt, #t tamen hoc affequaris G # 
repesiatur réfpondens menfs Remaññs : Ji g#ande rés 


; # 

D I SES REA TP ONE ET. 12. 
MOUS ne l'avons point, ce rapport ne peut être bien 
tUré , tous ces mois ne convenant Jamais entiere- 
Mt, & fi le jour en eft écrit, il faut bien examiner 


1 
| 


“ 


Mncipalement pour la Grece) quelle année l’Auteur 
Mafuivie : fi c’eft celle des Macedoniens , ou des Lace- 
MOniens, ou des Thebains, ou des Atheniens, ou 
Quelque autre nation. Il faut encore bien remar- 
ben quelle periode, & en quel endroit de la perio- 
tomboit cette année, fi en celui des Olympiades, 
des Tietraeterides d’Athenes, de Delphe &de The- 
nëc fi dans la periode de Calippus, & quel étoit le 
pimencement de cette année, fur tout chez les 
hiens; fi au folftice d'Hyver, fi au folftice d'Eté, 
à l'equinoxe d'Automne, & encore fi c’eft l’année 
Alaire , ou des Prytanées , & fi c’eft devant ou 
ui le tranfport qui fut fait des mois pour convenir 
C es Macedoniens au compte des ans d'Alexandre : 
Même fi dans cette année il y avoit des jours 
bondans, ou quelque intercalation de jours ou de 
Ke & après toutes ces meditations on pourra faire 
f te application , peut-être juite; je dis peut-être, d'au- 
que s'il y avoit la moindre faute au nombre, 
HOUr, au mois, ou à l’année dansl’Anteur, ou quel- 
® pétite erreur au Calcul que l’on en auroit fait, 
(ie Conte en feroit plus grand que l'on ne fe peut 
mEner | 
Stand donc j'ai voulu rapporter Je mois Anthef- 
à l'un des notres, ce n'a pas été fans une longue 
qreufe recherche des divers fentimens des Auteurs, 
LS doutes ue l'on y pouvoit former : mais a- 
NA, m'étant remis à l'efprit que l'aétion dont je 
pois Le temps, étoit inventée par Terence, & que 
Na Cle ne m'attachoit point à certaine année 
qu'à une autre, j'ai rejetté toutes ces PERRE 
nd expende; annus qui notatur Olympicus, five Atticus. eur 
de 4, an inquam fit conveniens, an vero Embolinaus ; qua pars 
(s dy later idis notetur ; quod fuérit Olympici anni tunc initinm , rc. 
PA 174 num, 12, Chronols ad Period, 83, cap, 19, num, 26. 
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& fcrupuleufes confiderations d'années &c de pe 
des, d'intercalation & retrogradation de mOi» 
penfé qu’il me falloit prendre une année reguliere 
de voir les mois des Atheniens dans leur premy 
* veritable fituation, & de lesappliquer aux notress 
me s'ils euffent été fermes & arretez parmi 1ES #9 
hiens, ainfi que parmi nous. nu 
Pour cela, je n'ai pas pris l’année qui comes 
au folftice d'Hyver, parce qu'au temps de Te! 
elle n’étoit plus en ufage à Athenes, encore 
m'eût été indifferent. Auffi n'ai-je pas voulu 
les ans d'Alexandre, felon que les mois étoieni 
après que les Atheniens eurent tranfpotté Jeur 
_tombeon à l'Equinoxe d'Automne, (4) encol 
fuffent pratiquez dès long-temps auparavant nOË 
te, parce que cette forme d'année n'avoit por 
parmi le peuple, non plus que celle des Prytare 
lieu de laquelle celle-là eft demeurée aux 2° 
qui s’en fervoient, comme d’une marque de pis 
jection envers les Princes de Macedoinc. OU 
tant queftion du temps de la celebration d'u 
j'ai confideré que les fêtes n’avoient pas ététranfpon 
avec les mois , & qu’elles étoient demeuf 
leur premierefaifon. Et neantmoins fi par uñ®, 
té pareille aux votres, & de mauvaife 101): 
fuivi les mois de ces années d'Alexandre, j au 
tré trés-avantageufement à mon deffein, qu 
rion tomboit dans le mois Juin: Mais j'ai pl 
vulgaire commençant au folftice d'Eté, & 1 
d'une periode, comme la mieux reglée, € 
catombeon étoit le premier mois, qui partà 
noit la fin de notre mois de Juin, & la pl 
partie de Juillet : puis en remontant je HO of 
tainement par les témoignages d'Ariftote» dote 
que, de (4) Theophrafts, d'Efchine & de PIRE 
(a) Seal, Lx. c. , Li 00 TE 8 
(D) Theophraf,. TT c, 19, G* cap. 12 phr. me 14 
24. vÆfchin, adu, Ctefiph, Plat, in Agefil, Arifl, Hb. 5e cape 
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 Syrtophorion comme dernier mois de Vanrée pre- 

oit Hécatombeon, & que devant le Syrrophorion 
le Thargelion fous les fignes des Jumeaux & du 
eau, & qu'ainfi l’un occupoit la plus grande par- 
e Juin, & la fin de Mai, & l’autre la plus grande 
de Mai avec la fin d'Avril, | 

à l'égard d’Anthéfterions, je trouvois bien par’ 
itoritez de Plutarque & d’Appian que vous älle- 
» qu'il tomboit dans le mois jde Mats : mais 
ime les mois des Atheniens tiennent regulierement 
x de l’année Julienne; Je ne pouvois bien déter- 
er s’il les falloit commencer à la fin de Février, 
ui donnant une partie de Mars jufqu’à l'equinoxe, 
à la fin de Mars , en lui donnant Avril jufqu’au T'har- 


Crit que le mois d’Antheftérion des Atheniens 
is d'Avril des Romains, & que ceux-là lui 
nné fon nom des Fleurs, qui lors paroiflent de 
CÔtez fur la terre ,.comme ceux-ci l'ont nommé 
Mot Latin qui fignifie ouvrir, parce que lors la 
Ouvre fon fein pour nous faire prefent de fes Fleurs, 
M () Alexandre rapporte cé même Anthcite: 
2 mois d'Avril. AS 
SES quoi, je n'eftime pas qu'il y ait Heu de me 
tit fi hardiment que vous faites , quand j'ai-pofé 
d'Anthefterion à la fin de Mars, & au com- 
mes dent d'Avril L'Auteur qui m'a-donné ce fen- 
Ge? CE un des plus curieux de l'antiquité, dans la 
he des temps & des fêtes Grecques & Romai- 
Ro je rnaffeure que toutes Jes petfonnes bien 
@," auront plus de creance en fes paroles qu’en ce 
OUs en avez dit incertainement & à la legere, en 
Sant Je different, ce font vos termes , at 
FRA $} 


4 1. Ce T2, + te 
d en 3 €, 24, Anthéfirrion Aprilis, 
M. me III, : 
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s'il étoit queftion de faire une cotte-mal-taill 
un compte d'Apothicaire, ce qui montre que VO 
vez. eu aucune connoiffance de cette difficultés 
fez d'affeurance pour prendre parti dans le 


1: DA 


opinions des Auteurs. 
Mais pour n'en pas demeuter aux fimples, 
de ces deux Auteurss voici des raifons qui 4 
vent-avoir de réplique. Premierement la fête 
thægia étoit jcélebrée l’onziéme d’Anthefterion 
n’eft pas contefté, & cette fête en laquelle l'on À 
les vins nouveaux, n’étoit point celebrée dans A 
nes, que le vent Favonius ne fût pañlé. (4) 
l'écrit formellement : & la raifon qu'il en 
que dans la Grece ce vent gâtoit les vins G! 
tes mettoit plütôt en perce. Or (b) le ve 
nius ie qui commence le Printemps, # 
fleaur dau 8ome, jour depuis le folfti 
uer, C’eft-à-dire, dix jours ou environ devan® 
noxe. Nous en avons les témoignages de Pline ss 
d'Horace, & partant l'onziéme d'Antheftetionsg 
quel étoit celebrée cette fête, etoitreguliere 
l'equinoxe, c’eft-à-dire, après le vingt- 
Mars, & partant il faut que la plus grand 
mois Anthefterion entre dans le mois d'Avr 
être que les Romains ne convénoient pas 
les Grecs en la (4) celebration de la fête nom? 
laria, qui étoit eflimée le retour ou le comme” 


(a) Sympofia. cap. 3. q. 7. & 8. q.ult. 
(h) Favoninm quidem ad, 7. cal Marti. 
hirundinis vifu; nonnulli vero vrnithiam , uno C*Îxx. d 
ab aduentu avium flantem per dies novem. Plut. L 2. cp 
(c) Solvitur acris hyems grata vice veris © F4v 
ficcas machine carinas. Horat, lib. té te PTE Lam 
- (d) Macrob, lib, x. cap. 21. Celebratur latitie exordi go 
Kal, «Aprilis quem diem Hilaria abpellant ; go print # 
longiorem noëie protendit, ei dbhsTx, TV Sn a AV 
hein vas, &cc. Var aperit navigantibus maris. PE 
Horat, lec, cit, js 


La 


Lé 


* 


des plaifirs, & laquelle fe celebroit Je] 
sinoxe , comme fi la joie du mond 


nt für 
: : fai- 
partie, ainfi que Theoph 


que c’eft le Printemps qui ouvre la mer; d'autant | 
fuparavant , les vents font trop violents, . & les 
Aüpêtes trop lorguës, d’où s'enfuit que l'onziéme 


plus ce mois étoit après l'Hyver, & un de ceux 
atntemps, comme on voit clairement dans (a) 
RaCydide, Demofthene & Plutarque, & lon fait 
Me Que les anciens établifloient le Printemps comme 


Mie, voulant même que les Fleurs & les Papil- 
Oient une preuve certaine du Printemps: donc 
“lerion doit regulierement occuper la ün de Mars, 
d $ 2 PRE : ” ; & 


nc. lib. 3, dr s. Demofl, de Corona, met en ce mois £4. 
(Di aiay. Sympof dec. cit. er yeucye, Ne 
Me Arborum flos eff pleni veris $ndicium , & ani reha/Centis Cr gau- 
Um, L'16. cp. 25. dr florum prima ver nôntiantitém viole 
dioribus vero Locis hyeme emicat. l. à. ce 11, Jünt qui cer 
Veris indiciim arbitrentur ob infiémitatem arimalis , Papilionis 
id eo ipfo anno cum commentaremus hac, notatum ef pro- 
1 M ter repetito frigore extinlfm, advenafque volucrés ad 6. 
ne” rem veris attulife, mox favifima bjeme conflittas bib, 18. 
Le où paroi qu'il entend le Printemps felon le fens du 
» & “On pas felon la verité de PAffronomie, Primes qua. 
cPondens tempors Verno , initié [mit à Primo gradri arteris, 
un L'édieute fignurs arietis incipit Ver, &e, Clavius in Sphar, 
MB © al 1 25 6202. 


| | he 


mais des raifons qui vous doivent convaincre» 
truire tous les artifices dont vous avez effaié 


Je fai bien que tous les Auteurs ne 1e k 


votre, fans m'accufer d'ignorance , je vous OIS° 


peine de ce difcours, parce que dans le 

de l'année Attique, dont les mois fe rec 
uefois de telle forte, qu'il en falloit ajoûter à 
iéme pour rejetter l'Hecatombeon à la nou 

d'après le folitice d'Eté , il fe-pouvoit fair! 

thefterion remontoit quelquefois, ; 

tout le mois de Mars, mais enco 


de Février, comme en la 47: année de la 
eriode de Calippus,.ainfi même que vous l'a 
gué, fans en:favoit Ja’ cafe. 7 7 Te 
L'opinion de Gaza que vous vous êtes AD 
contredire, eft une faute trop rebatuë ,"& near 
-Meurfius que vous avez allegué comme EXP Ce 
favant dans la celebration des fêtes de la GT4 
core en cetté mauvaife creance qu’Anthelt 
le mois de Novembretde l'année Juliennes. 
lechamp 2 fuivi cet erreur dans fà traduction, + 
née, roi A D ON 
Pour ce qu'a dit un (4) Modeme que lemê 
eff nommé par les Grecs Anthefterion & F84 
ceft que ces deux mois fe fuivent en jan 
que, & qu'il les a confiderez par applicatl 
d'Avril, dont chacun d'eux tient une PAP" 


à # 


(G) Lit. . se RTE DR 
(b) Joan. Bapr, Pis &, 65, 41 por, 
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 “arpocration le compte pour le huitiéme de l'année , 
A quoi certes j'eftime qu'il a failli, fi ce n'eft qu’il le 
HPporte à notre Février dans quelque retrogradation 

Mois, comme nous avons dit ci-deflus, en commen- 
l’année au folftice d'Eté. D TANT 
Mais je n'ai pas deffein de m'’arrêter à toutes les di- 
iitez des Auteurs fur ce fujet, pour en découvrir la 
He, non pas même là ce que nous trouvons dans’ 
Ptolomée, lors que rapportant une obfervation fai- 
at Timochares, jan 47. de la premiere periode de 
pus, le Soleil étant au feptiémedegré d'Aquarius, 
ut que ce fut le huitiéme d’Anthefterion chez les 
feniens, qui étoit le 29. d'Athyr chezles Egyptiens: 
Pour voir combien ce paflage eft fufpeét de COrrup- 
> Ü ne faut que fe fouvenir que le mois d’Athyr 
Hecond de l’année Egyptienne, qui commence à 
Mcule, le Soleil entrant au Lion, & qui tient re- 
“ment le mois d'Athyr fous le figne de la Vict- 
NViron notre mois de Septembre: car cet exem- 
Le Gt en cela manifeftement vitieux, que PAthyr 
*Egyptiens eft tranfporté de plus de fix mois hors 
Nétitable lieu : nous pouvons bien croire quel'An- 
on des Atheniens a paflé aufli par erreur de la 
NU du Printemps , où regulierement il eft établi, 
A Celle de l'Hyver, fi ce n’eft qu'on voulûtdire que 
années de ces deux Nations fe trouverent alors de- 
«S de telle forte, & leurs mois tellement reculez 
pp'Ondus, comme il étoit aflez ordinaire ,que ceux 
| ne (8) d'Egypte s'étoient joints à ceux du Prin- 
IR d'Athenes, & rencontrez enfemble au milieu de 
naver. - Que fi ceux qui rapportent Anthefterion au 
NE Janvier, comme le Pere, (c) Gourdon, ne 
1m A" eurs 
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Dufage de ces mots travail & travailler. | 


LS © 4 


AROLES DE Mr. MENAGE. 


) Que Menedeme travaille à la terre, il eff très-cer- 
> © je m'étonne que vous en ayez peu douter après ces 
: ne labora. DE 


Xplique de Monfieur l'Abbé d’Aubignac. 
$: | 
\Core que j'aie refolu de ne me point arrêter à 
Outes les chicannes que vous faites {ur l’intelligen- 
notre Comedie , en ayant fuffifamment inftruit 
Ledteurs dans: mon difcours, & encore que je 
Qu'iln’ya point d'étude plus: mal emploiée que fur 
apatelles de Grammaire & de mauvais Critiques, 
Ut l'éclairciffement d'un Sophifme; j’eftime'neant- 
: ie être obligé de dire quelque chofe de ce terme 
RP > parce que vous le mettez pour fondement d’u- 
Mon que vous faites à vos Lecteurs. Vous vou- 
dE Mencedeme travaille dans un champ (où neant- 
S il n’eft pas) parce que Chremes le voiant prêt 
Ater fa fortune lui dit, If/0s raftros interea depone, 
Ma, paroles qui ne veulent dire autre chofe, fi- 
4" ittez ces rafleaux durant que vous m'entretiendrez 
tre difgrace, do ne vous travaillez pas tant, me vous 
Vas deffous un fe pefant fardeau. Cax il n'eft pas vrai 
“horare fignifie feulement travailler , comme vous 


() Pug, na G ES 


: 


33. ed, 2, Pag, 52. 
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nous le voulez fubtilement perfuader en cet Eng 

Tantôt il fignifie’, être travaillé, Laborare podagr4 
travaillé de la goutte, & fort fouvent chez le 
Auteurs , fe poiner , ou travailler fous la pefai | 
quelque grand fardeau. Ainfi dans Virgile Ænée Qi À 
fon pere Anchife, en le voulant prendre fur fes 
les, (a) ce travail, c’eft-à-dire , cette charge me 
modera point bar [on poids ; Et (b) Horace parlai 

jeunes. femmes grofles, dit qu'elles peinent &c H4 
lent beaucoup par la péfanteur de leur ventre; 
quand («) Ovide parle que le monde doit un joë 
par le feu, il écrit-que les fondemens en étan 
lez, cette grande machine travaillera beaucoup; 
dire qu’elle pefera fur elle-même ; & pour €XP 
combien Atlas avoit de peine à foutenir le moP£ a 
flamimé par la cheute de Phaëton ; il dit qu'il gs 
loit fous ce fardeau; ‘Ainfi (7) Claudian fait qe 
appelle fa fille , le travail de fon ventre, pour 
fardeau qu'elle y a porté; & pour exprimer C0 
Encelade fouffroit fous le Chariot de Pluton 4 
paffa fur la tête en fortant des Enfers pour venir € 
cile enlever Proferpine : Il dit que ce Geant (e)t 
loit beaucoup: fous le-poids de cette Machine 
préfloit. Je pourrois alleguer une infinité deere 
bles authoritez : mais je me contente de celles”®, 
m'ont femblé des plus nobles, & par le nom d 
tes dont elles fonetirées ,"& par les fujets dont! 
lent; & capables de réparer en quelque forte ab 
de cette mauvaile contefation ; or c'eft en 
fens que Terence l'emploie ici, faifant dire à 


(a) Nec me Tabor. iffe gravabit. Virg, eÆn, 2, LMP 
(b}‘Laborant atero %. carm. Horat, 2 HEC 
(c) <Ardeat, & munds moles operela laboret, Quid. ME 
RE en ipfe laborat. Vixque fuis humeris candente” fehine É te 
(d) Noférofque ‘uteri comimendo labores, Claud, de ral" 
HT Frs, 0 


ÿ 


{ 


res 14 d'A 
(e) Prefaque gravé cervice laborat, lib, 24 dé rapt. Prfefr ik 
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MNil n’étoit pas raifonnable que Menedeme eût toû 
Murs fur fes épaules des rateaux fi pefants “tan is qu’il 
LU feroit un long difcours de fa mauvaife fortune: & 
louffrirai toûjours volontiers que vous mereprochiez, 
voir interpreté la langue Latine, felon l'intelligence 
fié l'erence, d'Horace, d'Ovide, de Virgile & de Clau= 
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De l'intelligence du Vefpre > © de Pufage des #1 ; 
bes Latins dits inchoatifs. "M 
PAROLES DE Mx. MENAGE 
D 


toute noire, qui ne fignifie toutesfois rien autre f ï 
tous les Auteurs, finon qu'il fe fait tard, que le crepl 4 
de commence, que l'Etoile Hefperus ses va paroiler Lip à 
eff auffi-t6t après de Sokil couché , durant Lequel te M 
oi encore jour. | ae 
Replique de Monfieur l'Abbé d’Aubign# 
JE ne fai pourquoi vous m'imputez une ignorant 
groffiere dans. une Langue, dont l'on faites pres 
res occupations de tous les enfans qu'on veut 
quer à l'étude des Lettres, fi ce n’ef par le p f 
que vous prenez à choquer par tout la verité ",f 
j'avois deffein de venger ce reproche injurieux» 2 cé" 


tois voir aifément que vous avez même fouvent ? sc 
contre la langue Françoife , & que votre féP° ons 
remplie de plufieurs termes impropres, d'ExP! ou 
affez baffes, de rudes cacophonies, de periodes Hé | 
déreglées, de cadances mal agréables, de a 
à perte d’haleine, de conftruétions contre la Gt pou 
re Françoife, & de longues obfcuritez que l'OPesunt | 
toit nommer de favants galimathias : mais C7? qu. 


(a) Pag: 36, «4, 2, p.62. 
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! que l’on n'attribuë cesremarques à quelque pafion , ou 
. Q'en effet la douceur de la vengeancene me fafle imagi- 
| Mer des fautes.qui peut-être ne font pas, j'aime mieux 
| Me juflifier que de vous accufer, Je ne veux pas 
» faire une Inveétive pour une Apologie, & je fouhaite- 
jai plûtôt de plaire à mes Leéteurs par la fincerité 
de mésfentimens, que par les railleries que l'on pour- 
toit faire fur toutes ces obfervations. 
… Premierement donc il n'eft pas veritable que j'aie 
“dit que ce terme Latin, voherafcir, fignifie en notre 
“Langue, ;/ ef noire nuit, & j'appelle de votre malice à 
la fimple lecture de. mon difcours : J'ai raporté ces 
Bo de-Syrus, Non oportuit relilas, portant quid re- 
um, aurum.s. vefles;- & vefperafcit, & non noverunt 
am, & de toutes ces circonftances, j'ai dit que l'on 
 Pouvoit juger gl. était 70m, Jeutement uit, Ce que le 
_ Mot. de vefperafcit pouvoit fignifier à-la rigueur, mais 
| Wire nuit, puifque Les femmes dont on parlegen.cetendroit, 
 Muroiens grande fortune d'être volées ,n'ayantpoint d'hom- 
| Mes pour Les accompagner ; qu'il était ftard , qu'elles 
 lrouveroient perfonne pour demander le logis de Chremes 
Uelles pe Javoient pas. Cette confequence eft à mon 
is fort raifonnable ; & j'eflimeque le. fens-commun 
doit recevoir, quand même il faudroit contrevenir 
Méregles dela Grammaire. … 
Mais fappofons que TFerence pour nous defignér le 
|. Smps, auquel ila mis fes Acteurs fur le Theatre, ait 
enent emploié ce terme vefherafcit, & qu'enletra- 
Yo ant mot à mot, je l’aie interpreté 5/ eff noire nuit : 


| AS auriez toûjours grand tort.de me l'imputer com- 
Une ignorance; Et je m'étonne que faifant paroître 
Dh aucoup d’occafions une fi grande memoire, vous 
ler oublié en combien de façons.differentes on le 
Cut 
en 


* 
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Peu Prendre, & combien de favans perfonnages l'en- 
} Ændent a fens que vous condamner, Îl me fiche cer- 
9 d'éntrer en une difpute fi legere, &à vrai dire, 
| j8ne feulement des petits efcholiers : mais puis qu’el- 

neceflaire, je m'efforcerai de la rendre en qe 


{ 
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qué façon convenable aux aûtres queftions que jetl 
te, en y inferant quelques recherches: curieufes » 
fondées fur des fciences plus nobles que la Gr 
maire, J arr 5 90 

Les Anciens ont diftingué la derniere partie du J9, 
en plufieursmomens, dont j'en remarqueraifeulemess 
fix, pour ne me pas éloigner demonfujet. (a) Lepre,.« 
mier eft ce qu'ils nommoient le Soleil CAE 
fuivoit le dernier temps du jour, de là étoit le” Ver 
enfuite le Crepufcule, après, -la chandelle allumée» 
puis l'heure de fe coucher : mais fans nous arrêter” 
toutes ces fubtiles diflinétions, qui ne s'obfervent is 
mais dans le langage ordinaire, ni des Orateuts, HE 

Poëtes, il eft conftant que le Vefpre ;"à prendre ces 
me dans fon origine & dans‘ fa propre fignificatl® 
eft cette partie du jour naturel , où l'aftre de Ver 
nommé des Laatins (ë) Vefper, & des Grecs Helper 
& du vulgaifé l'Etoile des Bergers, paroît au © 
incontinent après le coucher du Soleil; c'eft une ch0” 
triviale, & qui ne meritoit pas feulement uncAllé2, 

RE Te RER 


tion. | dt 15 19 
Mais comme fouvent la neceffité de s'expliquef? 


oblige d'emprunter des mots, & d'emploier ceux | 


& 4 Ja ! 3] 


ii 
LEON TENR 
she VA 1 
” | 
Ë C4 LR: 


(a) Tempus occidaums , mox fuprema onieiar. deinde véfp: 
de c'epufiulurs ,. ab hoc semparé ns Se concabia Je EE A fie 
bium. Gothof. in L. more ff, de fer. ? CRT ; 74 à 

(b) te domum fatara, venis hefperus , îte capéllai Ping, F8" pr, 


| DISSERTATION II J41 
| fon de la fonveraine felicité : Martyr qui fignifie 
| Culement un témoin, exprime maintenant un hom. 
| Me qui fouffre beaucoup : Demon qui deuroit figni- 
fier un homme favant, eft mis communement pourun 
| chprit d'enfer, s’il n’eft accompagné de quelque Eloge : 
p Aythme dont nos anceftres fe fervoient pour exprimer 
Me nombre ou la mefure des Vers felon fon origine &c 
lufage des Grecs & des Latins; fignifie parmi nous la 
Confonance de deux mots en leurs dernieres fyllabes, 
LR le mot de Scene qui veut dire ombre, à pañlé par 
ant de chofes concernant les Comedies qu’on joüoit 
Mutrefois à l'ombre des arbres, qu’enfin il eft venu juf- 
M fignifier la moindre partie d'une Comedie :gll ny . 
A point de Langues qui ne puiffe fournir une infinité 
| de pareils exemples, & fur lefquels pourtant on nefait 
Dis totjours autant de reflexion que l’on devroit. Ceux- 
|: Àneantmoins fufiront, pour faciliter ce que je dois 
| te touchant ce mot de Vefhre, qui s’eft peu à peutel- 
…_Ment éloigné de fon otigine , qu'un moderne ne 
| Soit peut-être pas recevable ,- s'ill’avoit emploié le 
| Mémier au fens de plufieurs Doctes de l'antiquité. Je 
de Veux point ici me fervir de la liberté des Poëtes » & 
| © l'empire qu'ils ont acquis au delà des limites de la 
| Qrmmaire, pour foûtenir que. Terence l'a pâ mettre 
1 une intelligence bien plus étenduë , que la ri- 
| Qu & la proprieté de fon étymologie ne lui pouvoit 
der. Je pretens avoir affez de quoi fatisfaireà mon 
# Sein, par les interpretations des Savans, & la prati- 
à du vulgaire, qui fait des loix en cette matie- 


ATOS LT: ÿ 
pie temps que l'Eftoile de Venus demeure fur l'hori- 
après le coucher du Soleil, étant prefque tous les 
US inegal, parce qu'elle n’en eft pas toûjours égale. 
RE éloignée , il eft impoflible de determiner com- 
pee Veipre doit durer au jufte, à le prendre à la ri- 
| leur. * Car lors aile eft en conjonction avec le So- 
_ 3, Ou du moins qu’elle pañle avec lui fous l'horifon, 
$ Vefpre feroit de courte durée, ou pour mieux dire 

É ne 
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ne fetoit point du tout. Et au contraire, lotsd 
le eft en fon plus grand éloignement, qui eft 
tante-huit degtez, felon les Aftronomes, oud 
te, fi l'on en croit (4) Ciceron, le Vefpre f 
long, & dureroit près de deux heures, & c’ 
te faifon qu'on nomme cette Eftoille Sos 
parce que le Soleil étant déja bien loin fous 
la lumiere de cette Eftoille brille fenfiblemen 
re, & fait ombre. Encore pourroit-on dit 
te Eftoille, durant la moitié de fon cours, mA 
devant le Soleil, & prevenant fon retour fur l'RO 
il n’y auroit point de Vefpre, parce qu'elle ne 
point de foir, auflin’a-t’elle plus lors le nom de 
ni d'Hefpétos: mais bien de Phofphoros, Luc 
be, l’Autore, & l’Etoille du matin. * 

Or’ ce déreglement & cette inegalité qui fe H@ 
dans la Verité de la chofe, a donné fujet au P 
& enfuite aux Savans d'en emploier diverfe 
nom, ayant non feulément étendu le Vefpre 
du temps, que l'aftre de Venus paroît fur 1H 
en fon plus grand éloignement du Soleil: nrais € 
l'ayant commencé long-temps' auparavant qu’ 
percoive dans le Ciel, qpand-le Soleil fe couch 
ci donc une païtie de ces diverfitéz. °° 

Les uns ont dit que le Vefpre étoit propf 
moment auquel le Soleil pañle fous d’hori 
peut-être égard au temps que Vefper com 
roître dans le Ciel: ce qu'Aben-Ezra nom 
du Soleil. Et c’eft en ce fens que l’a pris (é) 
thieu, quand il dit que le Vefpre étant venu, 029 
la ferenité du lendemain par la rougeur du Ci 

Les autres, que c’eft le moment auquel 
traits de la lumicre viennentà s’éteindre; 


: se en ï | ÿ £ < ie é ke É “z 

(a) N e unquam ab fole duorum fignorum intervalle 1 F 
dit, A Edbe turn fubfequens. 6 Nat. dre 
eff «nf 


ca 
* 


(b) Faëlo vepere, dicitis ferenwm erit : rybicundum 


Math. 16. 
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{fre confideré le temps auquel Vefper fe couche & dif 
Mtoit; ce que nous appelons nuit-clofe, Ou noire 
it, & que le même Aben-Ezra nomme le Vefpre de 
{ lumiere : Ceft alors, (4) felon Virgile, que Vefper 


Fer 


iheve le jour en fermant l’Olympe, c'eft à direën em- 
ant la derniere fplendeur qui nous rend vifible la 
ie fuperieure du monde, ce qu'il nomme ailleurs 
iVefpre noir, & Stace le Vefpre (ë) Opaque, c'eft à 
Ne; qui ne laifle venir aucune clarté jufqués à nous. 
Md'autres ont voulu que ce fût le temps qui fe pañle 
ie le coucher du Soleil, & les derniers traits de la 
Mere, comme (c) S. Marc femble l'avoir entendu, 
nd il établitle Vefpre après le coucher du Soleil, ce 
On appelle Crepufcule, Lycophos, ou entre-chien 
LOUP, par ce que c'eft alors que les Loups commen- 
à fortir des bois pour chercher leur proye. Il fem- 
que ces trois opinions devroient faire toute la dif- 
2 En cette matiere, & que la troifiéme la devroit 
sr, comme étant la plus raifonnable : mais (d) il 
Ka plufieurs qui commencent le Vefpre dès le Mmi- 
U du temps d’entre le midi & le coucher du Soleil Ê 
“La dire, à neuf heures chez les Hébreux, les Athe- 
“es &t tous ceux qui fe fervent des heures inegales, 
Parmi nous à deux heures en Hyver, & à quatre 
QI en Eté: A quoi fe rapporte fort bien ce paflage 
Ecriture , OÙ nous voyons que le (e) Roi d’Ifraël 
Iut fur le Vefpre ; devant le coucher du Soleil: 
62e (P) Saint Ambroife dit qu’aucuns ont commen- 
“# € Vefpre incontinent après le midi. Auf David : 
AR. EE dr Kimhi 
WÙ Ante diem clanfo compenit Vefper Olympe, <Æn.1. Vefpere 4b 
cn Mrgunt vents, eÆn, 5. gebr de EE es 
Vefer Opacus, Lunares jam ducit equos, Theb. 10. 
Vifbere aritem faite cum orcidiffét fol. Marc. v. 
ke, à PIéph 1, Te 17, # Del, Fud. > Fanfenins Epif, Gand, 
| [ai Étane, c. 143. ing. ferm. 4 dec. 5. LR 
(© Mrs " Foprs, rt fol accumberet. 3 Reg, 22, 
Ga, ib, 269," Luc, Sie € AR horus Abal, Lyran, Dion, 


3 AR 


144 . TERENCE : JUSTIFIE’. 
Kimhi veut que le premier-Vefpre contienne dé 
midi jufqu’au coucher du Soleil: Et dans la (4) 86% 
‘où la Vulgate porte que Dieu vint dans le Paraël 
refire après midi; plufieurs exemplaires Latins 
Hierôme cite, & que faint Auguflin à fuiviss 
fur le Vefpre, & Aquila linterprete durant 
du jour, c’eft-à-dire, felon les Hebreux, lé 
fouffle fur les côtes de la Paleftine, entre L 
coucher du Soleil. 
Il n'y à pas moins d'Auteurs qui portent 
bien-ayant dans la nuit; les uns veulent qu'il © 
premiere veille ;,c’eft-à-dire le premierquart 
entieré : ce que (4) Cefar & (ec) Plaute appel 
mon avis, le premier Vefpre: (4) Ariflophané, 
me nommé Vefpre le temps de la nuit, auquele 
chante : Et communément les Hebreux qui n 
. mu les heures quesbien tard, auffi bien que les 
(e) appellent toute la nuit le Vefpre, comme" 
Genefe, où le Vefpre & le matin comprenné 
& le jour : Auffi dans l'Ecriture Sainte ,ce m 
vent emploié en ce même fens, & (f) d'of 
Vefpre fignifie la nuit obfcure, & les tencbre 
.épaiffes. Ainfi l'Evangile contant le temps 4® 
meéjjaétion , a mis indifferemment le (g) YE# 
grand matin, & dit (b) que les tenebres 


(a) In plerifque codicibus Latinorum pro eo qnod hic | 
Vefperam , poff meridiem habetnr, rc. quod Aquila intel 
é TO aveu This Huépas. In vento diei, D. Hier, Q44 y 
Genef.  Hebrai autem ventum diei nominant qui poft meri@t® 
su occaftr in locis maritimis fpirare folet. Per. in Gen, 3 
oc, cit, ee 

(b) Lib, x. de Bell, civil, 

Fe In Cureul. aût, 1. PRES 

(d) rôv "AAsxTeGore A 0e Ÿ JA) 49° Seméexe. Velp: al 

-(e) Seal. Lx. 6.3, Em, eo AR: 7: 
É (£) Hebrai folent non felum Vefpertinum temps fe PUR: 
Vefperam appellare D. Thomas & Mäldon, in Maïth.13 

*(S) Vefbere autem, &c. Matth.23: He 

(h) Cure adhuc tenebre effint, Yoan, 2e 


D I SISSEPR T° AT FF ONNETI. 45 


{6 füt la terre : (4) Salomon parlant des jeuñes débau- 
| Chez qui vont chercher de nuit les femmes de mauvai- 
} € vie, met indifferemment, _& comme termes fyno- 


# 


À Oitit au temps de Vefpre pour fe mettre au lit, ce qui 
1 à \ 1 


“tre chofe que le milieu d’unenuit obfcure, puis que 
toit après un grand feflin, & que Jacob.ne Ja re- 


LÉ dit que les (e) femmes d’Afluerus l’alloient trou- 
au lit à l'heure de Velpre, il faut entendre la nuit 
{Rs fouper : Davantage (f) David diftinguefeulement 
Our en trois parties, & comprend'toute la nuit de- 
à le foir jufqu'au matin, fous le nom de Vefpre: Et 
n lieu Qu'en plufieurs endroits nous trouvons le matin 
Le Velbre oppolez, (#) Lfaïe-met le-matin &la nuits 
WE EUX termes étant mis indiftintement Pun pour 
LR PAPA 
Wa 14e cbfeurs aduefperafente die, in noëfis tenebri ; dr caligine, 


; n Inebriauit um qui dermiuit Vefpere. 2 Reg, 11. s : 
Ldtre p. atË multis arnicormmtwrbis ad convivinm, fecit nHptias d Vef- 
4 4 introducit ad eum, Gene. 29. SR 

a), E fgerant. in tenebris, Grc, furrexerunt ergo Vefbers, Gr, 
fe) Ët que intraverat Vefpere egredichatur mans, Efhor, 
| fi Ve Pere mane meridie.. Pfalis 4 5 RTE ' 

Venit mane CG ao%, Ifain2ss 0 \ 5 
Dm, 111. ee: 


= 
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ftrats, que l’on ne jugeoit pas à propos de faire © 
la V He dt les Rien. s’eft fervi du mot dé 
pre, & où. Jufinian a mis le Crepufcule du 
(c) Duaren atraduit le Crepufcule du Vefpre, &( 
thefroi le Vefpre fimplement, ajoûtant que déc 
les Jurifconfultes ont conclu qu’un Juge peut # 
charge, & rendre des jugemens en pleine nuits 
me au contraire, où (e) Ciceron dit qu'il eft qe ". 
qu'il faut fe recommander à Jupiter, le même 75 
froi entend l'heure de Vefpre. D 0 

Que fi nous paffons jufqu’aux belles penfées 
vans fur cette parole, nous aurons d'autant plus® 
jet de nous confirmer en cette interpretation ; 
eft queftion de favoir comment lon doit enten 
paroles de Moyfe, que le vefpre & le matin se 
jour, (f) Toftat & Eugubinus nous apprendiop, 
par le premier terme le Prophete a defigné les 12 
dans lefquelles fut le monde auparavant que la 1 
fût créée, & qu'il a nommées le Vefpre, paf 
n’y avoit aucune lumiere : (g) Catharinus 11P® 


(a) Longiores faite funt wmbra Vefperi, &rc. Surgite & LÉ 
in note, ‘fer, s. F3 puits 
(b) Et quia magifiratibus Vefpertinis temporibus, in PM 
inconveniens erat 1, 2: ff. de orig. jur, al 

(c) ete d'eau égiav. Novell. 82, ad Vefpertinum Crepafini" 
ven. PAL " ce udicari PU 

(d) Vefpere Gothefr. ajoûtant , hinc colligunt noëte JHANC JE 

(e) Quoniam jam nox eff veneramini illum Fovem e# su 
Catil. Gothof. in Ind. Vefpertina hora Sovi omnia comendat! #2 

C£) Tofi. in Gen. Anguf. Eug. in Cofinop. en if: 2 

(8) <Ambref, Cathar,-in Gen, “hdi (7 


à | 
FAT 
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| d'autre forte, mais toûjours avantagenfement. à nôtre 
. Weifein ; car.il ditiquele Soleil commença d'éclairer nos 
LAntipodes, & qu'ainfi à l'égard de nôtre Hemifphere, 
| 4 nuit qu'il entend fous le nom de vefpre, preceda le 
Jour : & quand S. («) Auguftin interprete la lumiere 
| Pour la fcience : des Saints, il dit que ce jour. a fon 
…l'efpre & fon matin, c'eft à direfestenebres & fa fplen. 
Meur ,:parce que la connoiflance de la créature n'eit 
Miien-qu'une nuit, à comparaifon de celle du. Créateur, 


elle devient toute refplendiffante, quand on la rap-- 
Porte à la gloire,&. à l'amour de Dieu: (ë) S. Chryfo- 
| logue a eu la même penfée, quand pour reprefenter les 
“ncbres épouvantables du dernier jour; il affüre. que 
Due la clarté du monde y trouvera fon Vefpre, & que 
ans [a nuit des tentations qui accableront les mortels, 
À phantômes des vanitez qu'il faut éviter, fe multi. 
Dont devant eux. | 


K 


mt (c) Cæfarius entend par cette union de Velpre & 
matin, les ignorans deltituez de toute lumiere in- 
 Alleétuelle, teunis.en Dieu par Ja charité avec les Sa- 
ps» pleinement éclairez de toutes les belles connoif. 
à Davantage quand (d) le Prophete Habacuc veut ex- . 
Mer la fureur: des:-Chaldéens, il les compare aux 
LE que 
doc ) Fit tamen Vefpera diei bujus € mane aliquatents ; quoniam 
ip, !, Flémque lucefiit G* mane fit, cm & ipfa refertur ad landes 
Né es crearoris, nec-in noltem uergitur mb. Grec. D, Aug, ds 
CRIS TA ; +5 
4 die qua tota claritas mundans lucis véfperafiit, illa qha irs- 
que lentationurs noëte crebreftunt imagines fnrienda vanitatwr ; dre. 
D Dies naturalis lécem babes G:iemebrés tnde faGus eff Vefere & 
Ram dieitur, Er nox ficnt dies illuminabitur, Caf. Hifiers, 
A if , . 
L7 . 
. Rioren, 6, 5, Hebrsa haben PE Riber, 
: 2 


Ances. | 
DS du Vefpre ou des Vefres, felon (e) Jeremie, parce 
C'eature in comparatione [cientie créatoris guodammodo vefpe. 
MAP IT, € 
LE) Du de 2 
oo MSextremam dr bord nouifima. Chryf. ferm. 22% 
à pes #Aus per charitaten enim idiota 6" litteratus aguanter, hins 
Ali 
x Velociores lupis Vefpertinis, 


Libus Chrifii, fremunt circa caulas noéturto magis tenapors 44070) 


148 . TERENCE JUSTIFIE. . 4 
que durant les tenebres ils font très-dangereux par 
faim qu'ils ont endurée tout le jour. Or (a) VI le 
nous apprend que le temps de cette fureur des Loupe 
eff la minuit, & non pas le Crepufcule, lors feulemen® 
qu'ils commencent à faire leur quefte. Pour cetlése, 
fon Oppian nomme le Loup affamé de nuit & 601! de % 
de nuit, & (b) S: Ambroife comparant les Heretià Jeu à 
ces Loups du Velpre, affamez & furieux , fait agile He) 
es durant la nuit, & non pas durant une lumiere do’ ‘# 
teufe. | F4 
Après toutes ces autoritez, voustrouverez fans d 


te vous même bien étrange que vous ue. fé h 


d’'Ignorant, en m'impofant d’avoir dit que v F 
fignifie voire nuit, puis que même quand il feroit © 
j'aurois été dans les fentimens de Virgile, de So 
d’Aben-Ezra, qui mettent le Vefpre pour la nuit ja 
fe, & fuivi Saint Ambroife, les Prophetes, less 
geliftes, Cefar, Plaute, Pomponius, Cieeron, OA 
froi, Atiftophane , Toftat, Eugubin, Catharinus» ik 6. 1 
Auguftin, Chryfologue, Cefarius, & tant d'autre 
qui tous ont étendu le Vefpre jufques dans Jes F7 10 
bres, & dans la plus grande & plusfobfcure partiE M 
nifrer SUIEC QE 2 1510 
Je demeure d'accord avec vous, que pour ping 
duire de mot à mot veferafüif, il faudroit der 
fe tard: & cela fait d'autant mieux connoitré 

e pourrois interpréter en plufieurs manieres biel ge 
rentes,…fans-faillir contre la Grammaire; Ca ce dé 4 
çon de parler en nôtre Langue eft tellement unives D 
le, qu'elle n'exprime aucune partie du jour, Pi 
termine feulement par le temps convenable aux af HS 
que l’on doit traiter. Ainfi difons-nous qu'il Be ; 


EE: MS. jus F 
(a) At veluti pleno lupus infidiatur-ovili, cum fremit ad 4° #? 


wentos perpeffhs. € imbres. noble fuper media, «Æn. 9+ D AP 
(b) Nonne lupis iflis hereticr comparandi funt ? qi anfidient j 


&e, D, Arsbr, in Luc F0" 


DISSERTATION 1t. 149 
| and un homme eft en vifite loin de fon quartier, & 
| SU doit craindre le ferain ou les voleurs en fe retirant 
| Mez foi ++ Si l’on attend quelqu'un à fouper, on dit, il 
Fe fait tard, lors que le temps ordinaire du repas eft 
Ulement: pañé d’une demi-heure ou environ : Puis 
Prés le feftin, quand il approche d’onze heures ou de 
Minuit, nous difons encore qu'il fe fait tard ayant 
| fard à l'heure du coucher, : Et fi l’on joüie toute la 
bit, il cft ordinaire pour fe retirer, quand le jour ap- 
Moche de dire qu'il fe fait bien tard : 8 même celui 
PA veut partir de grand matin pour quelque voyage ;. 
ia qu'il fe fait bien tard, s'il voit que le Soleil fe 1e- 
ki” avant qu'il parte : Et ce qui eft plus remarqua- 
> eft que le temps ordinaire de diner étant pañlé, 
QUS difons à ceux qui attendent, qu'il fé fait tard, 
ue qu'il ne foit qu'une heure où environ après 


dos? & c'eit en cette Aéitie façon que le Vefpre fe 
te Entendre dans un endroit de l'Evangile aflez no= 
le: Nôtre Seigneur ayant un jour fait plufieurs Mi- 
RES dans le defert, où fept mille hommes l'avoient 
gl (a) l'Evangelifte dit que le Velpre étant venu, 
t l'heure étant pañlée, les Apôtres lui confeilloient de 
VOyer tout ce peuple dans les villages voifins pour 
Qrdre leur repas : ce qui ne peut-être interpreté du 
per » Parcejque depuis ce temps Notre Seigneur fit 
| AR de la multiplication des cinq pains d'Orge & 
ee deux Poiflons, qu'il fit paffer de fes douze Apôtres 
 pattlles de tant de milliers d'hommes, qui s'étoient 
ir © fs avec un grand ordre ; Les Apôtres ramaf- 
Ant le refte de ces pains, dont ils emplirent douze 
fpfiles, & puis il renvoya cette multitude dans les 
HR d'où elle étoit venuë: Toutes ces chofes ne fe f- 
A; PAS de nuit, & ne fe peurent faireen peu de temps: 
à de Que l'heure du.dîner étant pañlée , l'Evangelifte 
“tque le Vefpre étoit venu, pour dire qu'il je ee 
be oit 
A) p fre re fañle Ge, hors jam praterit, Ge, emant fibi ef. 
* Mar 


, 14 K 


(a) Vefpere autem faëlo folus erat ibi. Ibid, 


(b) Quarta autem vigilia noëtis venit, Ibid. 48 


(c) Pln, L 2.c. 77. A. Gell, Cenfer, 1f4, & sh. 
(4) Déonyfia his uni hodie. | 
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DISSERTATION II. 152. 
Aucune lumiere aux premiers jours d'Avril deux heures 
iprès le Soleil couché, & moins encore felon vous, 
Qui mettez l’aGion de cette Comedie au mois de 
Mars, Ta - 

1 Quant à l'autorité que j'ai refervée pour la derniere 
Preuve de vôtre injufte reprehenfion , elle vousdoit être 
“encrable, parce qu'elle eft d’un excellent Grammai- 
Men, & d'un Commentateur affez ancien, pour pafler 
Mivfujet que nous traitons en qualité d'Auteur, & bien 
Mlus raifonnablement pour la decifion d’un fait de Gram- 
pue » que vous n'avez écrit de Donat fur le fujet du 
Mihcatre: c’eft (4) Calphurnius dont je veuxparler lequel 
Jant fupplée le Commentaire de Donat fur cette Co- 
Aedie de Terence, explique ces paroles de Syrus, vef- 
Dltrafcir, tout ainfi que moi, & par les mêmes confi- 
Péffations ; difant que la raifon pour laquelle ces Efcla- 
gone devoient pas éloigner ces femmes qu’ils condui- 
lent, eft que l’on ne peut-être en feureté portant 
 Melque chofe de nuit & dans un chemin que l’on 
je -Connoît pas : Après quoi j'efime qu'il n'eft plus 
| Kcefaire de rien alleguer, & que je vous ai fer- 


f 


à Mé la bouche : car ce que vous ajoûtéz comme une 
| nfideration importante touchant les verbes Latinster- 
| Pine en fé , c’eft une chicanerie de Grammaire, qui 
| à froit pas feulement recevable parmi les Efcoliers 
$ moyennes claffes de nos Colleges, & qui témoigne 
A Que vous avez plutôt écrit pour me faire injure, 
‘ Pour foûtenir des opinions raifonnables : Et vous 
A S €tes trop efforcé de paroître habile-homme, pour 
rh Orer que ces Verbes de fignification inchoative felon 
… legles étroites de la Langue Latine, (b) fontindif 
| EX : 9 _ ferem- 
x () Et ve ] overunt viam, bi Calph. Caufs cur non 
4 Mas D Ed Pate fi quid portat ne in in- 
tlinere. c 
qe F'émmaticorun enirs qua traditur différentia, #{h Latine lo- 
à OR repudiatur, rh 
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__feremment employez par.les bons Auteurs pourJeurf” 
primitifs, avec lefquelsils ont prefque tous, IEMe, 
temps communs : même d'ordinaire expriment-ils 1€ 
fentimens avec plus de violence, &cles actions dansé 
état plus parfait : Auf nôtre Poëte sens eft-il 1618 
(a) quand il fait dire à Phædria par fon efclave; VO) 
fa maîtrefle : approche de ce feu & tu brüleras, où 
mefure; C'eft par un {emblable terme que (b) Colulé 
la nous parle des plantes qui feichent & flétrifent es \ 
tierement au Soleil & au vent, & que le (c) fo 4 
perd toutes fes fleurs pendant huit jours, & prend de 
te fa grandeur en quarante. (4) Ciceron en a parell PR 
ment ufé, pour nous faire entendre que les YEUX, 
chent bien-tôt, & fans qu'il y paroiffe, quandoñP LÉ 
re les maux d'autrui. (é) Tacite encore pour exp. 
que les maux de l'Etat devenoient de jour en jours 
infupportables : (f) Pline auffi parlant d'une cel 
bête des Alpes: dontile -Cofps pourrit en un inftan L 


avec quel foinleslievres peureux fetiennent cache 
le long du jour: &une infinité d'autres qu'ifero te del 
eme 


OP 
y 


T2 
(a) Accede ad ignem hunc, jam caleftes plus jatis, 4 Eamuthe 
TAOSCATS à ré 
(b) Et fole © vento pene ficcari atque exareftere. Colas. LA cl 


(c) O6 diebus déflerefiit ac deinde granidefiit diebus quad 
Bb 2. c12. 

(d) Cito arefèit lachryma prafertim in alienis malis. I» 

(ce) Malis publicis ia dres gravefcentibus. lib. 14. AE NOT 

(£) Et corpus occifa ffatim marefeit lib. 10..c.48+ :. DH 

(8) Vbi interdis lepores delitefcunt , in vgultis atq4e horbis. Un) 


ee 
partie LAS 


ru... c. ve. ns A. +: 14 
(h) Pratum aqus defedi debit , antequam florefcee iacipisé foie 
re rfi. Lt, “AT EU 
4 
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DISISERTIATÉON IL 152 
toute un autre » qui fignifie precifément commencer, 


lant il eft vrai que ces verbes ne fignifient pas toûjours 


+ commencement d'une adion : Mais il eft temps de 
Sélever à de plus nobles penfées, & de chercher les 
Moyens de delaffer mes Ledeurs par des maticres plus 
laytes & plus agreables, 


k 
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CHAPITRE XVIL 


LL 


De l'unité du lieu neceffaire à la regularit 
vrai-femblance du Poëme dramatique, avec 
juftification de quelques pieces des Ancien 
mal-à propos accufées par Mr. Menage 


PAROLES DE Mx MENA 


MP] "X # : - DU 

(a) Ici vous me faites une obje&fiow qui ef confiderlis 

fi Menedeme étoit dans fon Champ; il faudroit que. CHE 
changeñt en la Scene furvante , faute que Terence 
teligent en Jon métier n'eut eu garde de faire; cetié 
tion dis-Je eff confiderable ; mais elle nef} pas fans rép 
car cette unité du lieu n'a pas été obfervée par les pr# 
tiques fi religisufèment que vous penfez, EC. 


Replique de Monfieur l'Abbé d’Aubig 


VS avez bien jugé que toutes vos imagl 
contre cette Comedie de Terence, peuve 
ruinées par cette feule objection : car fi dès le co! 
cement Menedeme a quitté fon travail, quille 
le plus long &le plus penible qu'il pouvoit pour fe P 4 
{oi-même de la rigueur dont il avoit ufé contre 
11 faut fans doute qu’elle commence bien taï AP oi 
Soleil couché ; s'il étoit devant la porte de 107 as 
dans la ruë, quand il entretenoit Chremes» Re 
vailloit pas dans fon champ : s’il entre dans fon: 


(a) Pag. 38, «d, 2. pag. 64 


» DISSÉRTDAMAONAL yes 


Quand il Jaifle. Chremes feul fur le Theatre , il falloit 
Qu'il fût devant la porte durant cet entretien; & file 
oëte a bien obfervé comme ailleurs l'unité du lieu, 
Toutes ces confequences font indubitables, d’autant 
- Qu'en tout le refte de la Comedie, même du premier 
Adte, tous les perfonnages ne paroïflent point ailleurs, 
que devant les logis de ces deux bons vieillards & de 
“leurs voifins : c’eft pourquoi vous faites un grand ef- 
ort pour montrer que les Anciens n’ont pas toüjours 
Bardé cette regle ; voions comment vous vous y pre- 
nez : En apportez-vous quelques raifons ? Non , les 
fübtilitez de votre efprit vous ont manqué, & le fac 
» des: fineffes s’eft trouvé mal garni contre cette maxi- 
Me. En apportez-vous quelques autoritez? Non. Vo- 
fe grande Le@ure ne vous en a fourni que contre vous 
» Mme, & votre belle memoire n’a pas eu de quoi 
Vous rendre un meilleur office. En apportez-vous des 
emples ? Non, mais vous alleguez quatre Poëmes 
_ S Anciens, en deux defquels vous vous êtes trompé 
(ul, & aux deux autres avec plufieurs. 
.(e) Le premier eft l'Herculés Oetheus > dont vous 
dites que la Scëne gui étoit au commencement dans le vil. 
© d'Eubée, eft après fur le: Promontoire Cœnée, & à le 
na Trachyne. Cette piece eft fatale à votre jugement, 
| toüt enfemble à votre memoire. (4) Eubée eft une 
le de la mer Egée ou Archipelague, autresfois dite 


is, & depuis communement Eubée, fituéelelong 
we là côte d'Achaie, depuis la ville de Chalcisjufqu’aux 
RSS Lichades, où Lichas fut precipité par Hercule au- 
MIS de Trachyne; & fi proche dela terre-ferme (dont 
Mis elle fut detachée par les tempêtes) qu'elle y eft 
qe # ÿ jointe 
(a) Pa ! ; ss 

à b) PAPER A Boætiæ tam modicointerfiuente Enripo 
ee Ponte Jungatur, antea vocata eff Chalcodontis, aut Macris, nt Dio- 
QE Ephorus tradunt, ut .Ariflides Macra, ut, Callidersus Chalcis, 
| D lnecus Abantias, #t vulgo Poëtæ Afopis Plin, lib. 4. cap, 12, 
| rs Pl, de Hond, Mercat, Ortel, Bert, Ptolem, Ifel, Fam, € Les 


156 TERENCE JUSTIFIF’. :448 
jointe pat un pont bâti fur la mer, & quilui donnecli 
core à prefent le nom de Negroponte chez les It 
au lien que les Turcs l’appellent Egripos, de l'an 
mot Euripe, ce fameux détroit où la mer a fon us 
réflus fept fois le jour; & pour la ville d’Eube 


connus, & devant l’âge d'Hercule; car dans I'M 
de ce Heros que {s) Gyraldus a compofée, de 1 
qu'il en a pû recueillir chez les bons Auteurs, À f 
trouve point qu'il y ait jamais entré ; elle n348 
feulement nommée. Aufli dans cette Trage® 
fa mort, le Poëte bien loin d'y mettre la Scene 


n’en a pas dit feulement une parole. (b) Il fait re 


be enchantée, nous apprend bien que fon pet a 4 4 


difcours parmi les fautes de l'Imprimeur » Po je À 
mais quand cela feroit, vous n’auriez pas nid | 
sr | 
(2) Lil. Gyrald. In here. fint. | 


(b) Hic r elfa fulgont Templa Cenas Fours us fus 
di, AR, Le FU Es : ds re 
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du lieu ne fut {plus adroitement obfervée. (a) ILeft vrai 
Qu'après la premiere Scene > Hercule ayant difcouru 
Quelque temps hors defon Palais avec Lichas & autres des 
en, il leur commande de preparer les chofes necet- 
lites pour un Sacrifice qu’il veut faire à Jupiter dans 
€ Temple bâti fur le Promontoire Cenée, maintenant 
ppellé Cap de Lithar, fitué à la pointe de cette Ile, 
is-a-vis de Trachyne; & c’eft ce qui vous à fait faire 
nette bevûé, ayant creu qu'il y étoit déja. (b) Dans la 
“léconde Scene du même Âde, Jole qui devient efcla- 
X€ par la guerre, entre dans ce Palais à Trachyne, a- 
Dès avoir fait fes plaintes devant la porte. : & au com. 
Mencement du fécond (c), Dejanire en fort toute en 
“olere , n’y pouvant demeurer. avec une Concubine 3 
que la nourrice qui la devance, découvre bien 2- 
Voitement : puis elle (4) refoud d’envoier à fon mai 
us le Temple de Jupiter le vêtement fatal que Ly- 
ie lui porte, & elle rentre, {e) Au troifiéme, elle : 
. A toute effraiée de ce que le fang de Neffe dont elle 
AE froté ce vérement, s'éroit enflammé au Soleil, 
14 yllus la rencontre au dehors, lui conte l'effet de 
A prefent, & lui dit (f) qu'Hercule étoit déja fur mer 


(l 


pour 


re 
no) Here, Vos peus capite ocius qua Templa follens ara° Canai Fovis 
0 timendum fpeclar Enboscum mare. A6, x. Scen, 2, 

(b Chor, Oechal. Ad Trachyna vocor rigantia faxa, Ge, ol, fe 
fo ne tella petantur A, 1, fe 2. sons: 
he Q Nut, O quam cruentus ferninas flimulat dolor, cum patuit uns 
Ds nnpta domus, Senuere pofies, Ecce pracipiti gradm ficreta men 

(à MA exerit, LAC, 2, Sc, 1. : PÈRE, 
Te Déjan, Licha cape hos amitius & non ante induat conjux his 
na % Pammas fpargat Go ipfé ad Penates regios greffus feram, AG, 2 
MO] Chor. . rapido regina gradu, Ce. Dejan. Natum | 
ten ce ne 7. Re or ue littore Enboico refert. 

ta 3e Sc, 

x Cher, pan non modicus frager aures aitonitas movet ? Ef ef 

“lens, Alc, ubinam eff? reclinis ecce corde anhelanti. Herc. Herçn. 
A Pias Tôgus , & sn hes trille nebis, juvenis, officinrn appara 
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pour revenir. Au quatriéme il arrive, criant devil. 
fon Palais, où il tombe de douleur. Alcmene lui vies 
à la rencontre; & Hyllus lui conte la mott deP: 
re : puis ayant veu les Cieux ouverts dans une € 
il commande à Philodete qu'il fafle preparer #2 
cher oùils’en va; (4) Et du cinquiéme, Philoëte 
venant au Palais, & trouvant à la porte la Nout? 
Dejanire qui n’en avoit bougé , lui contela mottà 
cule, dont Alemerfe apporte les cendres à la mA 
l'ayant veu monter au Ciel, elle entre dans 
refoluë de s’én retourner à Thebes.. : Tout Ie ri 
fait bien à laverité en divers lieux ; car Dejanie”} 
enflimmer le fang de Neïfe dans fon appartements 
cule facrifie au Temple de Jupiter Cæneen, Ep, 
re fe tuë au dédans du Palais, & Hercule metll 
fez loin de là: : Mais tout cela fe pale hoïs#es 
des fpedtateurs, qui ne voient jamais les À. is 

devant le Palais de Trachine. C'eft ainfi qu'il fa 
miner les Poëmes Dramatiques, & non pas à 
ner qu'un Auteur a failli confre la vrai-femie 
l'unité du lieu, à caufe que les perfonnages 482 
diverslieux. Mais ce qui. vous à fait erren en C 
cafion, c'eft la confiance que vous avez prife 4 
Gloffateur de Senecque , très-favant en beauco; 

chofes anciennes, & fort peu enl’Art du Theatié 

. après: avoir leu & releu cette Tragedie pour €? 

les glofes, il n'en a pas compris l'unité du Alf 
dit comme vous, que la Scene en eft au C0! 
ment en l'Eubée, &c après à Trachyne. Eh 

l'Original, & vous detrompez de l'injare que N° 

vez faite à l'Auteur fur la foi d'autrui. 4 

Venons aux Grenoûilles d’Ariftophane quen® 
cufez d’un pareil defaut, en difant que (er 


nas 


À 


& 
“ 


(a) Cher, Lato venit ecce vultu Paas, Phil. mafam dt 
rentem reliquias magni Herculis LAlc, Rega Thebarum pl til 
(b) Scena hec primia cum choro feg. in Enbœs ffatmithre. 418 
Tragedie Scena ef Trachyn. Fatnab, In Senét. Hire Os AT 
(c) Pag. 40, ed, 2. p. 67: | j 
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 Éoit an commencement devant Le porte du logis d Hercule, 

après au port de Stix, & fur ce Fleuve, Puis en füite 
dans Jos enfers, © en divers endroits. Vous n'avez pas 
bien remarqué quelle en eft la difpofition du Theatre, 
Ou peut-êtré vous ne l'avez pas voulu dire: & j'en par- 
leainfi douteufement, n'ayant pas moins de crainte 
V'offenfer votre efprit que votre fincerité. Car l’un eft 
eftimé de beaucoup de gens, & de l'autre vous en fai- 
Nes vous-même raillerie, principalement .en cette dif. 
Pute. Le Poëte fuppofe qu'Hercule avoit fa maifon à 
dun des côtez du Theatre, & que de l’autre étoit le 
alais de Pluton, & entre les deux le Stix, dont le 
Poëte fait un Lac marécageux, & non pas une Rivie- 
5 afin que Xanthia qui n'entre point dans la barque 
de Charon avec Bacchus, puiffe tourner vrai-fembla - 
blement tout à l'entour avec fon Afne, pour repren- 


cv, Eros JE dŸ riyes elaiy dpaxA. oi daperned'os, &c. 44 
nie > x y Xi uit 1 140% = 
D Frs 7op abmiy mir édiy 6 vais me Thémm@ eixèon | 
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Cette difpoñition feroit peut-être bien refferrée; 
mauvaife grace fur nos Theatres qui font fort pet" 
mais fur les.anciens qui avoient trente toifes de #8 
chez les Romains, & quelque peu moins chezles! 4 
elle étoit fort magnifique; & pour peu que la Pr 
pedtive fecondit l'invention du Poëte, elle faifoit 
bel effet, & une image bien conforme à la grandeur 
lieu que l’on vouloit reprefenter. Sur fon Thé 
ainfi difpofé, voici comment Ariftophane fait job£ 
Comedie. (4) À la premiere Scene il fuppofe qué 
chus étant à pied, & fon valet Xanthia monté fl 
afne, ayant déja fait beaucoup dechemin, arriven 
vant la maifon d'Hercule où le valet met pied4 é 
En la feconde, Bacchus bouffonne avec Hercule CS 
fujet de fon voyage qu'il entreprenoit , pour fairéless 4 
nir des enfers à Athenes quelques bons Poëtes, OU 
de fon temps étant fort mal-habiles. Puis il-lui CC, 
de le chemin pour allerau Palais de Pluton, Fe 
le l'ayant remis aux Confreres. de Ceres qu'il vOÿ 
& qui en étoient voifins, il s'embarque fur le SUX, 
un mort, & Charon ne voulant pas recevoir As 
dans fa barque, fouspretexte qu'iln'avoit jamais 
à aucune Bataille navalle, l'envoye tourner de 
pour les retrouver de l'autre côté. Durant Celle 
gation les Grenoüilles qui donnent le nom à cé” 4e 
ce, (æ)chantent leurramage, & font un Dialogue 
ridicule avec Bacchus qui fe rencontre à bof “inco 
nent, & apprend des Prêtres & des Confreres" “” 
qu'il étoit devant la porte du Palais de Pluton; 
e, & enfuite les quatre”, 


(a) dos. 2706 mie Spas 0h Badiqor ut. 
D xp. 108 à advir miy SVpar éplyaitO" 
6) Pag, 431 cd, 2 pe 69 


P 


DISSERTATION 711. , 61 
| Expliqué ce que je Vous En ai dit, & vous deviez, 
| tirer avantage de ma franchife; puis Que vous en vou- 
| diez faire un larcin. Car pour l'établiffement du lieu 
-de la Scene, il faut deux chofes que je deduirai plus 
» au long dans la Pratique du Theatre : La premiere 
. que l'efpace en foit füppolé tout ouvert dans la verité 
LE laétion, comme il eft tout ouvert dans Ja reprefen- 
lation. La feconde que l’étenduë n’en foit point {up- 
mpoiée plus grande, que l’on ne puifle appercevoir dif: 
tinétement un. homme d’un bout à l'autre, encore 
“qu'on ne le reconnoifle pas afléurement, ce qui fert 
bien fouvent au jeu du Theatre, &c. A quoi fe rap- 
| portoit fort: bien la grandeur des Anciens ; car dans l’é- 
 lignement de vingt-cinq ou trente toifes > On peutbien 
| Meritablement douter quelle eft la perfonne qui vient 
nous ou qui pañle. Cela metiteroit bien d’étreun peu 
chiffré, pour fatisfaire aux Critiques du temps: mais 
<cit affez pour vois faire entendre qu'Ariftophane 
Yant mis la Scene de cette Comedie dans un lieu dé- 
ouvert, & dont l'étenduë n’eft pas fi grande, qne Bac- 
us ne reconnoifle fort dittinétement des hommes 
un bout à l’autre, encore qu'il ne difcerne pas bien 
 Æquils font, a judicieufement pratiqué cette regle fi 
 éceflaire & fi importante de l'unité du lieu ,-que vous 
1 2 imputez d'avoir violée. 
Mais Vous avez bien moins d’excufé touchant le Cur- 
 Glion de Plaute, dont vous pretendez que la. Scene 
Sa 8e de telle forte, que félon l'opinion de Heinfius, 
 idaure on pale à Rome , ou felon le votre on fait ue- 
1 pr. 276 dans Epidaure. Ce que vous appellez une pro- 
ee ou une anticipation épouvantable. Mais cette 
 Ptife me femble èpouvantable. Je laiffe à part ce 
À ile "On pourroit dire de cette figure contre votre fen- 
ACNt ;: & je vous jure que je ne vous CIOI point ca- 
AU de vous tromper ainfi, quand vous lirez bien un 
pare > & que fi vous n'aviez été preoccupé de la re- 
S atlon de Heinfius , vous n'auriéz jamais eu une fi 
.“lvaife penfée en cette occafon; Vous deviez bien. 
ôme II], L ce 
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ce me femble, vous deffier de fes opinions en © 
matiere, après ce que vous avez dit de Jui fur 
phitruon, Pour l'éclairciffement de ce point, 22 
favoir que les Comédiens de Grece & d'Italie n’éto 
pas comme les notres, une troupe de gens volon 
ment affociez pour cet exercice, & tous prefq 
fi grands maitres les uns que les autres. (4) I 


eut recueillir de ce que dit Ambivius Furpior 
e prologue desnotre Comedie, (4) Que ff les Pi 


pes. Mais fouvent ce Chef fe nommoit Chor 
avoit à lui & loüoit tous les ornements.du Er 
les vétemens, les machines, & tout le refte dc 

avoit befoins & le lieu où il refferroit toutes CES 
fes , fe nommoit aufi (c) Choragion. ll four 
auffi les perfonnages, comme on void chez PIutt” 

dans la vie de Phocion, il prenoit garde qu 
fit fon devoir, &-veilloit à ce que tout fut: 
dre felon les intentions du Poëte. Et c'eft pets 
celui que (4) le prologue du Pænulus où Car 
nois nomme l'Empereur des Hiftrions , fa 
il ne parle du Herault public ou du principal * 
ue cond 


en 
d ain 


(a) Vobis res vortat bene gregique hui © dominis 414 
bus, Prob, Afin, Plant 
(b) Si qua laboriofa eff, ad me curritur, fin lenis effs 
fertur gregem. Prol, Heaut. *E 1 P 
(c) copine 5 mr @ à à Taparxéun ag XOPNYË* EL 
ETS ‘PR 
(d) cAudire jabes ves imperater hifrucus, Prol, Peer: 
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| Amiot dans Plutarque l'appelle le deffrayeur des Jeux, 
| farce qu’il fournifloit à tous Jes frais: & j'eftime qu'il 
€ faut nommer l'Entrepreneur, parce qu'iltraitoit avec 
} Republique, les Magiftrats, ou les particuliers, pour 
1 dépenfe des Comédies, quand 6n en donnoit au. 
Ljfuple, comme il fe recueille’ bien clairement de (a) 
faute, En quoi fouvent chacun travailloit à l'envi,,: 
Mour rendre les reprefentations plus’ illuftres. Of ce 
Chorague ou Entrepreneur n'étoit pas toûjours muet, 
core qu'il ne fût jamais compté entre les A@curs 
LS pieces dont il avoit la conduite; car fouvent en 
Mivant au Theatre, ou à la fin de la Comédie, il paf- 
Lit avec une partie de fa troupe fur la’ Scene ou le 
Btofcenion » & faifoit quelque difcours concernant 
Ln miniflere & fes intérêts: & quelquefois il parloit 
n$ les intervalles des Ades, principalement depuis que 
4... Chœurs_ furent ôtez à la nouvelle Comedie , & 
bitoit en eur place avec pluficurs railleries les vices 
LS fottifes du peuple, ce qui retenoit quelque Image 
fn UCien Chœur, :qui fut en certains temps d'une 
le perfonne & fans mufique : mais ceux qui nous 
At donné ou reflitué les Poëmes Dramatiques » Ayant 
àk : Pour Ja plûpart ignorans au Theatre, ont mis dans 
&S imprimez tous ces Difcours du Chorague & de 
% troupe comme des Scenes, faifant pattie de la pic- 
we. Caufe qu’ils contiennent des chofes qui femblent 
tee Quelque rapport au fujet :& c'eft où nous voyons 
ne (b) a troupe, quand il étoit fuivi de la plüpart 
Ma, CEns, ou % Choragse, quand il étoit feul; Nous 
& AVOns des exemples dans Plauteen plufieursendroits, 
Mont certes bien donné de la peine à déchiffrer. 
Le difcours qui fe faitrdans le Curculion, & où vous 
ke AVec Heinfius qu'on à tranfporté une ville dans 
ù » CL de cette qualité; c'eit (c) le Chorague st 
4) Plant. in Perf AGIT. Sc, 3. Sat. fd m6Sey ornamenta, Tex, 
(rate Jumito Prebenda Ædiles locavere 500, & 
10 AU Choragus, in Afin, Curcul. Caf. Mr, Cspt, re, 
ni Praqus, 
u L 2 
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le fait, & non pas un Acteur, & fi vous prenez la per 
ne de le relire, vous verrez bien que fon nom y 
titre, qui parle des habits qu’il avoit loüez à puX da 
gent, & qu’en attendant le retour des Acteurs dela 
medie (a, il dit qu'il veut faire favoir aux Spectat 
en quels lieux ils trouveront toute forte de gens, 
_ ils poutroient avoir befoin, & enfuite il raille pla 
ment des fourbes & desmechancetez qui fe pratiqu 
dans tous les quartiers de Rome, en toutefortede 
ditions. (b) Ce que Jules Scaliger a remarqué F0, 
dicieufement , & je m'étonne que vous ne l'aÿé 
leu, ou que vous n'ayez pas été de fon avis:, 
qu'il ne s'agit point ici du fujet de la Comedie» 
fineffes de Curculion, ni des amourettes de Phetl 
fon maître , ni dé la reconnoiffance de Planeñe:! 
tout ce qui fe reprefentoit, comme afrivé dans a 
d'Epidaure, mais feulement d'une bouffonnerle 
culiere de l’Entrepreneur du fpedtacle, qui divé 
fait rire le peuple Romain : Et fi l’on jotioit cétié 
medie dans Paris, il feroit ridicule d'y faire recite 
difcours du Chorague : mais il faudroit, ou l'Oté 
tierement, parce qu'il n'en fait point partie» Se. 
cette raillerie des Parifiens , aufquels on parleroits® à 
me Plaute la fit des Romains en cette reprefentil o 
En un mot € difcours du Chorague eft la même, 
fe dans le Curculion, que ceux de Belle-R0Z 
Villiers, contre l’infolence des filoux &l'impatl 
peuple, dans les pieces qu'ils reprefentent» & 
toit une Scene qui changeît le lieu dans cett 

die de Plaute, on pourroit dire qu'il arrivero 
reil changement toutes les fois que nos. 


=. (a) Ornamenta qua locavi metuo ut poffim raciperes 
egreditur foras, commonffrabo quo in quemque hrminé” 
(b) Fuit per initia Monoprofopos chorus in fabulss. 
Piam prodibat civium vitia recenfens idque fine cant# 5 F4 
Plantum Choragus in Gurgulione, Jul, Scal. Poët. 1.16 
Jo. aliges do aûlores extra argumenture non felmx in CHI 
lans Ge, hoc dicebatur exodion, Ce, 
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à la fin d’une piece, dont la Scene eft dans Rome ou 
dans Athenes, nous parlent de S. Germain, ou de 
l'Hôtel de Richelieu fur leur Theatre, pour fe conci. 
lier la bien-veillance & les applaudifflemens des Pari- 
. fiens. Nous avons d’autres exemples chez les Anciens, 
comme dans Ariftophane , où: après tout le prologue 
… des Nuées, & le premier Ae même achevé, Aritto. 
phane qui étoit le Chorague, c'eft-à-dire, Condudeur 
du chœur (car ce mot fignifie plufieurs chofes chez Athe- 
née) & partant déguifé en l’une des Nuées, qui por- 
…toient habits & vilage de femmes, s’avife d'interrom- 
Pre le chant du chœur, pour rendre cofipte au peuple 
d'Athene de fes Comedies, & là :] parle de l’Électre 
: lagedie qui avoit été joüée peu auparavant, dela Ma- 
lique d'Eupolis, qui avoit corrompu les Chevaliers de 
© Comique, comme Hermippus avoit imité fes An- 
 Stilles pour mal traitter Hyperbolus, de cellequ'ilavoit 
aite contre Clean, de Phrynichus, qui avoitintroduit 
 Mtrefois fur la Scene une vieille yvre dançant Ja Cordace, 
des nouveaux Gomiques qui nefaifoient que {uivre fes 
 Kentions. D'où certes ileftaifé de connoître quece dif- 
» Ours eff une licence de l'Auteur,& s’ille fautiainf dire,u- 
Interruption de la Comedie, pour entretenir le peuple 
nes propres intérêts , fans la fuitte de fon Poëme, & 


| ÿ 
“ans Aucune Comedie, avec le refte de l'œuvre, 
| de Hi vousaviez leu feulement ce que Jule Scaliger écrit 
honpitties de la Comédie & de la nneeues conne us 
Étud: Oulez perfuader par vanité que vousl’av ro 
role ,» Tousn'auriez pas fait cette faute; car en parlant u 
Mar eue » & nous enfeignant que c eftun perfonnage qui 
nn len de commun avec le fujet dont eit forméel action 
‘trale; il dit qu’il n’a point plus d'union (a) avec l’in- 
trigue 


ju Scal, L ;. cap. 9. Poët, Prolagi perfone cum fabula nibil 
to têne 


Es Aihilo nagis inquam Gum fabule conjunéta negotiis q4am Chon 
| WT ter alus ad Epirrhemata introducitur qualia in Gurgulione 
bp Le. lib, 6, c, 3. antiquam exercet comoediam , palam eff hoc ve. 
ke n feuige Poëtis quod novellis Grammaticis corripere non liçer, Page 

à ‘+3 é 
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trigue de la Scene que celle du Chorague, quand of | 
l'introduit dans l'intervale des Actes, pour faire que 
que entretien ou intermede, comme dans le Curgres À 
de Plaute , & quand ailleurs il parle de cet encre 4 
de Plaute, il dit que c'eft une licence de la vieille OX ; 
medie, qu’il voulut encore mettre en jeu, & que da 
nous devons apprendre qu'il fut permis aux Ang 4 
Poëtes beaucoup de chofes, qu'il n'eft pas permis ‘ 4 
nouveaux Grammairiens de reprendre / après QUO M 
n'ai plus rien à vous dire fur vôtre mauvaife Critique L' 
Pour l'Hecube d’Euripide vous êtes bien injure 
cet excellent Tragique, & vousaimez bien voie 
croiances, puis qu'après l'avoir juftifié, vous lui VOS 
in{pirer fubtilement le mal dont vous l'avez gual à 1 
car dans cette piece en laquelle il a tranfporté toute ni ÿ 
hiftoire de la Troade en is Thrace; vous voulez JE 
ait eu intention de reporter la Scenc dans Ia 1020 
non feulement contre la raifon ; mais encore fans 
ceffité, & qu'il n'ait peu faire apparoitre lombrede, 
chille en Thrace comme il y fait immoler Politéss 
mais il avoit choifi ce lieu pour la Scene, afin glié De 
les evenemens fe peuffent accommoder, &c qu en Fa 
prochant les lieux, il peut reunir les temps ag ; 
vrai-femblance, & la pofhbilité du Theatre: Dei 
puter ici des changemens que le Poëte Dramatid, 
peut apporter à l'Hiftoire, ce feroit un FrOp rst 
difcours : c'eft affez de dire ce que j'explique aile n | 
que le Poëte peut changer tout ce qui contredil 
art, tout ce qui ne s'y peut accommoders. Gal | 
ce qui l'empêche de faire une belle piece, it Jai 
verité à l'hifloire , les grandes fictions Poëtig® ol 


RS TS 


es 4 

rhed" 

Epopées, & fe tiendra dans la vrai femblance du BE 
tre. Ily a bien quelques modifications à cet A fe, 
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Gen l’art du Theatre; ce n’eft pas que lon ne puiffe 
Alleguer d’autres', & de meilleures raïifonsque les votres 
} En faveur d'Euripide, & que vous ne le laifliez même : 
lupe&t du peché, dont vous le voulez purger, où de 
 Qelqu’autre auffi grand; mais je n'ai pas entrepris d’é- 
Cire contre vous, je parle feulement pour la deffence 
de Ja verité, Due que je peuñle oppofer à vos fenti- 
iv Ceft aflez que vous aiez dit vrai pourm'enem- | 
pecner, É \ 
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anciens. 


P AROLES DE M£. MENAG 
+ Or comme nous avons des rideaux pour cacher ce 5 
doit plus paroitre , aus pas que Les Anciens, 1 


Ous m "engagé ici a Ja nl Fa 
Theatre ancien, plus au long que je ne voudra 
par ce que j'en devroisreferver le difcours ailleurs, ê ; 
fuccintement qu'il n’eft neceffaire, parce qu’il 
me beaucoup de circonftances auffi difficiles à dem 
que l'intelligence en eft autile. 
Le ee des Anciens étoit un Leur qi 


jeux: Là étoit un ji bâtiment, 
tournée vers les fieges des Spectateurs étoit nom 
Scene, même quelques fois tout le bâtiment fe 10° 
moit ainf. Contre cette façade étoit dreffé 1 DE r 
dans une has ronde, qui avoit trente toits 


* Pag. 44. ed. 2, pag. 70. Hs à 
, (a à Vitru. lib, s. cap. 3, circa Theatra fans porticns gr 
us, Ge. 


(h) Fine, 6, ls. Pallad: QE 
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; Mettre, jufqu’au milieu de laquelle il étoit Avancé (z) 
| Chez les Romains, & non pas tant chez les Grecs, par 
| Se que les Bouffons, les Sauteurs, les Farceurs, & 
| ‘elle forte de gens ne montoient pointfurleur Theitre, 
| Xjoüoient plus bas dans l'Orcheftre toutes les plaïfante- 
{ lies qu’ils étudioient pour divertir le peuple. (b) Sur l'é- 
| Chaffaut étoient mifes trais fortes de decorations felon... 
LS trois genres de Poëmes Dramatiques quel’on y pou- 
 Yoit reprefenter, c'eft à fçavoir une peinture de grands 
Palais pour les Tragedies, des bâtimenscommuns pour 
Comedie, & des payfages pour la fatyre ou paftorel- 
é Ce qui étoit reprefenté fur des toiles peintes po- 
fécs devant la façade de ce bâtiment, & que l’on ôtoit 
+ lémettoit felon le genre de la-piece qe l'on vouloit 
lier, & c’eft ce qu'onappelle Scene Dudile, Aux deux 
ter en ayançant vers l'Orcheftre Ou parterre, felon 
Ut de la perfpedtive (c) étoient des triangles tournans, 
i portoient chacun trois autres toiles peintes de mé- 
\£lorte, & que l’on tournoit pour les faire convenir 
| à Celle du fond, & c’eft cequel’onnommoit Scene ver- 
Ale où tournante En quoi l’on peut reconnoître, de 
Combien s’eft méconté Barbaro en un endroit de fes 
. (Mmentaires fur Vitruve, par l'équivoque de ces 
A0mMs de Theatre & de Scene, qui fignifient plufieurs 
Mes & bien differentes, étant fouvent même pris 
M pour l'autre: cat au lieu de difinguer l'architectu- 
s re 
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170 TERENCE JUSTIFIE ne 
re de ce grand.bâtiment qu'ils nommoient SCENE» dif 
vec la decoration du Theatre, qui portoit ani lemme 
menom;ila mis ces Palais, ces Maifons , & ces Trié | 
gles tournans fur une même ligne, dans la facadede® | 
bâtiment, & comme s'ils en faifoient paitie, 4° LEUR 
que ce n'étoit rien que des chofes feintes, appli Pi 
.affez près de cette façade, & que l'on changeoïts 165 
& remettoit, augmentoit & diminuoit felon les die à 
jujets des Comedies, fans que la façade de ce patine 
en reçüût aucune altération, Et de cette faute dé B À 
baro cft venuë la penfée de quelques Modernes; dis 
jont imaginez que la decoration des Theatres ancl de 
étoit comme de forme quarrée , &t que les côtez to D 
tirez en ligne perpendiculaire, & à angles droits 4 
fond , & non pas en perfpeétive (4) » comme. cafe . 
certainement neceflaire, pour faire voir HA 
jur la Scene à tous les Speétateurs, En que ques 
qu’ils foient affis. "RESTES 
p) Pour revenir à ces trois fortes de Scene comide % 
tragique & fatyrique, c'étoit la decoration COM Sen, j 
pour ces trois genres de Poëmes qui n'avoien re 
extraordinaire +. mais outre que Îles Tragiques Pope 
nent quelquefois des fujets comiques comme A ven 4 
traiteles Comiques des fujets tragiques » ete 
arrivé que les Poëtes ont mis la Scene ‘ne T & 
dans la Campagne, ainfi que J'Ajax de Sophoclé®r y. | 
celle d'une Comedie, bien loin des maifons € ant ÿ 
nes du peuple, ainfi que le Rudens ou cable ie P be 
De forte que ces decorations ordinaires étoien aext” 
fouvent mélées & changées. Même.le Theate ont 
nant peu à peu plus ingenieux & plus magni qe "gjo 
par l'induftrie des Poëtes qui travailloient pour Soient 
ré, que par l'ambition des Magiftrats qui €n Fa es 
la dépenfe pour plaire au peuple, On Y mit dE our 
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| tours ; où les AGeurs paroifloient (z}, des machines 
» pour faire defcendre les Dieux du Ciel en terre, (p}des 
… Gruës pour enlever leurs bien-aimez delaterreau Ciel, 
| des fulminantes pour lancer des foudres, des tonnantes 
| pour imiter le bruit du tonnerre, des anapéifmes pour 
traverfer desrivieres, ou reprefenter des naufrages, des 
 efchelles de Charon ; pour faire fortir des ombres & 
des furies du fond des enfers, & en un mot reprefen- 
» ter toutes les chofes que l’on pouvoit réndre-vrai-fem- 
blables par l'adreffe des hommes, par la force de la ma- 
- gic, ou par la puiffance des Dieux; c'eft ce que nous 
. Voyons écrit dans Vitruve & dans Julius Pollux , tous 
deux femblables en ce point, qu'il eft très-mal-aifé de 
… les entendre, mais differens en ceci, que Vitruve ayant 
Écrit methodiquement, enfeigne la conftruétion regu- 
. licre du Theatre à qui le pourra bien expliquer, & 
liffe-Je rette à l’Ingeuieur, felon la neceñlité des Poë- 
… mes que l'on doit jouër ; Mais Julius Pollux qui n'a 
… Point eu d'autre deffein que de faire un Livredenoms, 
R fouvent d’entaffer plufieurs Synonimes ; rapporte | 
 Confufément toutes les chofesqui pouvoient entrer dans 
| sdecorations du Theatre en toute forte de Poëmes, : 
© pour quelque raifon que ce puifle être; fouvent il 
| Ré fait que les nommer, rarement il en explique l'ufa- 
| Be, & jamais il ne donne le moyen de les conftruire. 
À .() Quand donc vous avez dit qu'il y avoit des ma- 
 Cines fur le Theatre pour tranfporter la Scene d'un 
lieu à l'autre, cela ne reçoit pas de doute: mais il faut 
Miténdre ce changement en diverfes Comedies ; c eft- 
gore, tantôt la Scene étoit fuppofée dans un quartier 
quelque Ville, & tantôt dans un autre : 1ouvent 
Après d'une place publique, quelquefois au devant 
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172 TERENCE JUSTIFIE! 0 
d'un Temple, & d'autrefois à:la veie du Port ; & COIN ,, 
me ils ne reprefentoient pas toûjours des hiftoires all 
vées dans‘ un même païs, la Scene changeoït mêmed 
Province ; L’Amphitrion eft à (&) Thebes, les GAP 
font en Etolie, le Curculion dans Epidaure (4); 
fetteou ciftellaria à Sicyone ;les Menechmes à £ 
ne, le Fanfaton à Ephefe, le Carthaginois à Calid 
le Rudens ou cable à Cyrene, & la plüpart dés auf 
de Plaute:à Athenes , les Grenoüilles d’Ariftoph 
dans les Enfers , l’Eledre de Sophocle dans 
d'Argos, le Philoctete dans l'Ile de Lemnos, l'HESS 
be d'Euripide en Thrace, + Medée à Corinthe l'A 
dromache’en a Pythie, des Iphigenies, l’une en A ÿ 
lide & l'autre en la Tauride,-le Cyclope en Siclé 
ef 


ae) 


Helene en Egypte, Ion à Delphe, & les autres‘ 
leurs: Le Promethéed’Æfchyle eft en ScythiesilesPe 
fes devant la fepulture de Darius, & les autres en! 
ce. Maisil eft conftant que ce tranfport de Sceñ 
divers quartiers d’une Ville, ou d’une Province à l'a 
tre, ne s’eft jamais fait dans une même Comedié 
nous le recueillons nettement de Plaute dans les 
nechmes & le (c) Truculent ; :&: quant aux Mac? 
que (7) Pollux écrit avoir fervi pour reprefenter © 
diverfité de Provinces, j'entends bien comment 
perfpective: on faifoit paroître au fond d’une où 
re éloignée, un port de mer ou une place publidh 
ou quelque chofe. de femblable, d'où l'on voyolt 


(e) Aéteurs venir de loin, &peu à peu croitre aux 
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des Speñateurs, en S’approchant. Mais de faire diftin- 
Buer le pays ou la Province , dans laquelle on'fei noit 
Que la Scene étoit tranfportée, d’une Comedie à lau- 
tre; J'avouë franchement que je ne le fai pas, ne com 
Prenant point comment un Palais, dés'maifons Bour- 
geoïfes, ou des Payfages , Ipouvolent être réconnus - 


Ment du Theatre, qui réprefentoit une Ville, ne pou- 
VOit pas faire diftinguer quelle elle étoir: c’eft que dans 
\1es Menechmes Je Prologue ayant dit que les Poëtes ont 
. Accoûtumé de feindre que les actions de’toutes leurs 
Comedies font arrivées à () Athenes, il protèfte. d’a- 
Voüer franchement, où les chofes fe font faites &non 
Ailleurs. Puis il Pourfuit: cette Ville > C'eéfà-dire, que 
Vous voyez peinte ;‘eft Epidamne, tandis qu’on joûera 
 Ctte Comedie, & quand on voudra joüer une autre 
. Mile, comme les familles & les perfonnes ont accot- 
_ fumé de changer, le même Acteur fafant tantôt un 
. Meillard, & tantôt un jeune homme ; un mendiaht, un 
j Roi, un écornifleur, un devin. Car comme on pou 
doitibien reconnoître par l'habit quel perfonnage cha- 
_ündes Hiftrions reprefentoit: mais non pasfavoir fon 
OM ni fes autres qualitez, de même pouvoit-on bien 
| te par les ornemens du Theatre, fi la Scene é- 
ù toit dan$une Ville, un Palais, une campagne; ou au- 
Me lieu : mais on nc pouvoit pas difcerner quelle étoit 
Site Ville, ce Palais, & ce Pays. Aufi dans le Fan- 
‘5 | faron 
x °) Oranes res SPas fe Athenis autumant, ego nufquam dicam nifi 
É Aurs fuerit. hec 4rbs Epidarmnusef} dum bec agitur fabula : quan. 
ï Le 44 agetur | aliyd Jet oppidum ficut famili guoque folent sut 
! Podo enim idem ft leno , mode sdolefiens ; mode finex pauper, 
Hs, Rex, ariolts, parafitus, 
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d'un Temple, & d'autrefois à‘la vete du Port; & com 
me ils ne reprefentoient pas toûjours des hiftoires nr 7 
vées dansun-même païs, la Scene changeoït même 
Province ; L'Amphitrion eft à (a) Thebes, Îles Calor d 
font en Etolie, le Curculion dans Epidaure (b); Ra L 
fette ou ciftellaria à Sicyone;les Menechmes à Fpidir 
ne, le Fanfaron à Ephefe , le Carthaginois à Calidon 
le Rudens ou cable à Cyrene, & la plüpart desautle | 
de Plaute:à Athenes, les Grenoüilles d'Ariftophaié 
gans les Enfers , l'Electre de Sophocle dans EE 
d'Argos, le Philoctete dans l'Ile de Lemnos, He 1 
be d'Euripide en Thrace, Ja Medée à Corinthe 44 
dromache’en la Pythie, des Iphigenies , l'une Dee # 
lide & l'autte en la Tauride, le Cyclope en SICEe 
Helene en Egypte, lon à Delphe, ë&c les autres 1 
leurs: Le Promethéed’Æfchyle eft en ScythiesllesPa | 
fes devant la fepulture de Darius, & les autres En 5% 
ce. Maisil eft conftant que ce tranfpart de Scené 
divers quartiers d’une Ville, ou d'une Province il 
tre, ne s'eft jamais fait dans une même Comediés 2 
nous le-recuéillons nettement de Plaute dans les” 
nechmes & le (c) Truculent ; :8t: quant aux Mac! 
que’ (7) Pollux écrit avoir fervi pour reprefenter 
divetfité de Provinces, j'entends bien comment Pâl 
perfpettive: on faifoit paroître au fond d’une © Ne 
re éloignée, un port de mer ou une place publig - a 
ou quelque chofe de femblable, d'où Ton voor 
(e) Aéteurs venir de loin, &epeu à peu croitre aux? 
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des Spedateurs, en s’approchant. Mais de faire diftin- 
guer le pays ou la Province ; dans laquelle on féignoit 
que la Scene étoit tranfportée, d’une Comedie à l’au- 
tre; J'avoué franchement que je ne le fai pas, ne COM- 
» prenant point Comment un Palais, dés maifons Bour- 
| gcoifes, ou des Payfagés, fpouvoient étre reconnus - 
pour. être de Thebes, d'Athenes ou d'Argos, de Grece, 
d'Egypte, ou de Scythie; & certainement yfi cela étoit 
- ainfi, ce que je ne croi pas, Julius Pollux nous eut fait 
un grand plaifir de nous donner la fabrique des Machi- 
nes qu'il rapporte avoir été autrefois employées à cet 
cffet, & de nous en expliquer plus particulierement 
l'ufage & les differences. Mais ce qui juftifie que l’orne- 
ment du Théatre, qui réprelentoit une Ville, ne pou- 
Voit pas faire diftinguer quelle elle étoir; c’eftque dans 

les Menechmes le Prologue ayant dit que les Poëtes ont 
L accoûtumé de feindre que les aétions de‘toutes leurs 
Comedies font arrivées à (a) Athenes, il protefte d’a- 
Voüer franchement, où les chofes fe font faites &non 
ailleurs. Puis il pourfuit: cette Ville, c'effà-dire, que 
Vous voyez peinte ;‘eftEpidamne, tandis qu’on joûera 
| Cette Comedie, & quand on voudra joüer une autre 
Ville, comme les familles & les perfonnes ont accoû- 
_ tumé de changer, le même Acteur faifant tantôt un 
… Méillard, & tantôt un jeune homme ; un mendiant, un 
| Koï, un écornifleur, un devin. Car comme on pou- 
| Mitbien reconnoître par l’habit quel perfonnage cha- 
| Sin des Hiftrions reprefentoit: mais non pasfavoir fon 
| om ni fes autres qualitez, de même pouvoit-on bien 
| ?bprendre par les ornemens du Theatre, fila Scene é- 
… Dit dansune Ville, un Palais, une campagne; ou au- 
| Mlieu: mais on ne pouvoit pas difcérner quelle étoit 
| tte Ville, ce Palais, & ce Pays. Auf dans le Fan- 
A - ; pre faron 
40) Omnes res geflas effe Athenis autumant; ego nufguam dicam nifi 
4 Saturn fuerit, hac urbs Epidamnus ef} dum bac agitur fabula: quan 
; Alia\ agetur , alind fier oppidum ficut familis quaque folent mutas 
À #ôdo enim idem fit leno, mode adolefiens ; mode finex pauper 
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faron de Plaute, l'efclayePaleftrio qui fait le Prologue 
dit (a) cette Ville eft Ephefe, dans le Rudens où no 
ble dé cet Auteur, le Prologue dit que Diphilé Fos 11 
Comique (qu'Athenée cite fouvent , & que Plautee 
fort imité) & non pas un Aéteur, comme a malpele 
Lambin, avoit voulu nommef cette ville peinte CRAN 
Scene, (4) Cyrene, dans celui du Truculentus >) JS 
cette ville foit (c) Athenes pour un peu de temps» di Ki 
rant que nous joüerons cette Comedie, & dans LES 
phytrion cette ville eft (#) Thebes, ce qui eut és 
ticrement inutile & mal à propos repeté fi fouvents 
en tant de pieces, s'il eût été facile de le reconnoitle L: 
à l'œil. Or non feulement le Theatre reprefentoit, ri 
certaines pieces le bord de la mer, & en d'autres d F 

Palais & des Temples, d’autresfois des forêts, des 10e 
tagnes, ou des pauillons de guerre, mais encore nt d 0 
ces ornemens pouvoient même être compofez, & DE 

ter quelque mélange de toutes ces chofes , quand € Là 


{e pouvoient rencontrer en même lieu, fans en détil 
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re l'unité: comme une riviere parmi des Palais dans M 
Grenoüilles d'Ariftophane; &un-naufrage à la vÜé Ci 
Temple & d’une maifon champeftre dans le Rudens | 
Cable de Plaute: des pauillons & une forêt dansl'APS 
de Sophocle. Mais de penfer que Julius Pollux n0° En à 
que (e) Scaliger en un pañlage , qui peut tromper 
ignorans, ait voulu dire que toutesles machines ët PT 
tes les decorations dont ils parlent (f), fe rencone. 
tent dans toutes les Comédies, ce feroit contre ta | 
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(a) Hec oppidum Ephefus efl. 
ee Huic effe nomen urbs Diphilus Cyrenas voluit, Jun 
c) Athena iffa funto, ita st hoc ef Profcensum tantifpel 0 
3ranfigimus hanc Comediam, . e-} TRUE 
(d) Hec urbs eff Thebe, Gc, Re 7 
Ce) Propterea vero quod multarum facies Tegtonur? explica Eu ! 
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Parence, La verité des chofes, ni la repréfentation 
Mme ne pouvant foufftir une confufion fi granded'or- 
lémens, il faudroit trop de temps pour les faire, & 
“core plus pour en reprefenter les changemens. Auffi 
(o) Antiphanes fut obligé de faire une boutique d'un 
leu où l’on faifoit d'ordinaire paroître les animaux 
(OMme dans une étable!; & néanmoins c'eft ce que 
Oùs avez voulu fubtilement perfuader à vos Lecteurs, 
 Mcore que vous ne le croyez pas vous même: & cela 
Pour fauver un rideau que vous faites jotier furle Thea- 
tre à la façon de quelques Modernes. Mais avant que 
_Ctiter ce rideau, où vous eflayez de vous mettre à 
dvert avec (b) le bon Menedeme, je fuis d'avis exa- 
» er ce que Julius Pollux écrit de cette autre Machi- 
ne Qui fervoit ainfi que vous dites à faire voir CE qui 
S Friloit dans ces Maifons feintes au Theatre. 
our l'entendre il faut favoir premierement que la 
{ cene entre-autres chofes fignifie le lieu ouvert où 
_ Mtoiffent les Adteurs, & qu'ils nommoient aufli Prof- 
 nium, ou avant-Scene, & en fuite que le Theatre 
 Mcien fe confidere en plufieurs façons par raport aux 
Oiemens felon les lieux où ils étoient pofez. Sur la 
 Xene fignifie fur le fol ou plancher qui faifoit léchaf. 
ut, & Ceft où l’on mettoit les (4) Anapeifmes pour 
£Préfenter un pañage de Riviere (e). À l'entour de la 
| “ne, cétoit faire partie du fond ou des côtez, où 
| VOus avons dit qu'étoient les decorations communes, 
. Ompofées de Palais, maifons ou payfages , ce qu'on 
Pelloit aufñ bien fouvent tout enfemble la Scene (f). 
À “deffus de la Scene fignifie être élevé plus haut qe 
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les bâtimens reptefentez , les pavillons ou chofes fer 
blables, comme étoîent les Machines à lancer Ja #07 
dre, & celles qui fervoient à porter les Dieux OÙ 
Heros à travers l’air. (4) Sous la Scene étoientlescho” 
fes que l’on mettoit plus bas que le fol ou planches 
l'échaffaut , ce que je trouve. de deux façons » °° 
quand on les pofoit derriere li Scene, ou felon 
derriere la tapifferie : mais plus bas, come les Le 
fes d’airain, fur lefquels on en faifoit defcendre er À 
pleins de cailloux pou repréfenter le bruit du tonneniér 
& l'autre façon étoit quand ces chofes étoient P 
fées au. dehors & plus bas que l’échaffaut, comme 
l'Hypofcene des Grecs, & (c) un peu plus haute, 
gion le pulpitre des Latins, & un peu plus Hal 
Podion. Ce n’eft pas que ces façons de patlél 
foient quelquefois confonduës, quand il ne s’agit 
de l'intelligence des ornemens , ni du lieu où 18° 
placez; & que l’on ne die quelquefois indiftindten 
être fur la Scene, & fousla Scene, de tout cd 
à la reprefentation des Comedies. 1500 
Cette Machine donc qu'on emploioit felon 
Pollux à faire voir les chofes fecretes du Theatre La ; 
comme une haute efchellé ou un efcalier, aie } 
duquel étoit un Thrône ou fiege, & cela fervoit4%,, 
re connoître les chofes qui fe (4) pafloient * 
Scene, & (e) cette Machine tournoit er rond, d 
Grecs lui ont donné fon nom : Mais de favoit Jap. 
le en étoit la conftruction, comment elle fervoit 
couvrir les chofes qui étoient fous la Scene; € er 
que nous ne pouvons connoitre , ce que Pole 
dit point; & ce qu'à mon avis il ne pouvoit dité 4e 
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Auteur écrivit au tempsdel’Empereur Commode, fous 
lequel l'art du Theatre s'étoit auffi bien corrompu 
aue les mœurs : &-la magnificence des Siecles: prece- 
none pour les ornemens de la Scene , avoit dégéneré, 
telle forte, en cruautez. & en boufonneries.extra- 
| Vagantes, que les, Mufes s'étoient renduës volontaire-. 
. ént les efclaves de-la tyrannie. Il n'y avoit plus 
Jen de beau ni de judicieufement compolé, que ce 
Va plaifoit au. caprice & à la débauche d’un: jeune 
 MPereur. Aufli les decorations dont Pollux a parlé, 
fe pratiquoient pas en fon temps, & s'il en reftoit 
Core quelques-unes de l'antiquité, il eft vrai-fembla- 
qu'il ne les avoit point vûës; carilen parleroiït plus 
-“Uculierement, & il faut confefler que pour la plû- 
LATE des chofes dont il a fait mention, il les rapporte 
Me anciennes & douteufes, dont il ne peut enfei+ 
Set ni la fabrique ni l'ufage. Comme en ce qu'il dit 
à Qi y avoit une certaine partie du Theatre, autrefois 
k Renée (a) Senatotienne, ou däu confeil &.de la 
| pete (6), qu’Eileos étoit anciennement une table, 
; a laquelle montoit un homme qui répondoitau chœur, 
qu ls tapis furent autrefois des toiles peintes que 
je dettoit. fur les tournans, & autres chofes fembla- 
que l’on reconnoit à fon difcours, avoir. été feule- 


i 

| 

ent Pratiquées par les Anciens, & non plus par ceux 
YA temps. Ce qui montre bien que le Theatre a+ 
bperdu fon ancienne decoration, & combien il eft 
î : 


| té d'en prendre connoiffance par les chofes qu'il 
de Écrit fans ordre & fuperficiellement, & principale- 
a touchant cette Machine, dont.il eft queftion, de 
qe le on avoit fi peu de counoiflance en fon fiecle, 
| autjes- 


N'ofe afleurer fi c'eft la même que celle qui fut 


a) arr dé ni @ Luxeunieoy péess nù Srdmer nai teni- 
\ 0: 


Mn. é “e PER 
M de d'y retméa deyala, Bt, miyarss our rar} 


Tome III. M 
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re nommée (+) Exoftre, ou fi elles font diffe- 
rentes. pr 
(b) Que s'il eft permis de raifonner fur des chofes Re 
que la longueur des fiecles avoit déja fi fort ruinéess. 
il y a plus de quatorze cent ans; nous dirons quels 
te Machine fervoit à faire favoir ce qui fe pañloit 04% 
les maifons de la Scene, non pas comme vous perles 
en les faifant voir aux Spectateurs, mais en levant 
Aéteur qui les voioit, & les leur faifoit adroitemer. 4 
favoir par fes difcours. Ce qui nous le doit perfuade N 
c'eft la defcription qu’en fait Pollux en forme d'efcalien is 
au haut duquel étoit un fiege, & cette opinion efdae ? 
tant plus vrai-femblable, que (c) Scaliger fe l'€ rt 
que imaginé de la même forte. Voulant que ce CR 
fût deftiné pour celui qui devoit reciter ce qui fe HS 
foit fecrettement dans les maifons ; apportant pouf € té " 
le l’'Oedipe de Sophocles & la Cafine de Plat “ 4 
fais fi l’on veut s'attacher aux térmes de Polluxs 14 
dit que cette Machine fervoit à faire paroitre les Ce 
qui fe pafloient fous la Scene, c'eft-à-dire, au def k 
des maifons qui y étoient reprefentées; il faudroit ds 
ce fut comme en ouvrant une cave & quelque op 
foûterrain, ce qui ne s'accorde pas neantmoins As d 
hauteur des degrez & le fiege quila compofoient” Le 
il me fembleroit encore moins raifonnable de pré 
dre qu’elle decouvroit aux, yeux des Spectateul® "cb 
qui fe paffoit dans lés chambres du Theatre : CA! 23ps 
toit en ouvrant une feneftre ou uneporte, comme a. 
les Bacchides de Plaute , il ne falloit point de , 
chines : & fi c'étoit en tirant une toile peintes Ole 
tournant la fabrique qui portoit l’image d'une mue 4 
cela eût été ridicule. Tout ce qui eft & fe der 
; 4 FAR 


(2) ÉZagpay, Teurèy A) ÉVADLARUATI vopis aire | ; ji 
(b) Has omnia potins ut ne nefiamns quam nt neceffersa Je 
Seal, L x. c, ro. 77 LL 
19) Deffinabatur locus is ad ea recitanda qua fécreto PA 

‘bus, nt in Oedipode Sophoclis, Plaut, Amphisryon. C 
$cal, JE Ie €, 19, past. 


rate eff 
0 À 
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jneitre, doit reprefenter quelque chofe de vrai-fem- 
Fr & poflible; autrement, c'eft pecher contre le 

ak ment de l’Aït , qui ne fubfifte que par la vrai- 

à pce Or de faire une muraille mobile, quis'6= 

En IE fa place, foit en tombant, ou en s'élevant : en 
! Yetirant, ou en fe détournant; c’eft reprefenter une 
es impofñfble : c'eft nous donner une image d'uné 
re té qui n'eft point, & la copie d’un portrait qui ne 
; Mas en nature : & dans ces occafions le Decora- 
Se. ne fauroit dire ce qu'il reprefente ni ce qu'il 
ni & Cette feinte n'étant aucune imitation de la nature 
te el art. Et pour faire valoir raifonnablement une 
. é Machine, il faudroit reprefenter des murs tombez 
à: grade, comme à la ville de Jericho , fousles Ifraë= 
thx Ou bien par un enchantement, par un coup de 
Fe Were par une mine; & de femblables accidents; 
er SCuroient même être defignez par le Poëte & fai- 
tie de fon fujet. Ne difons donc point que 
“ie. chine faifoit mouvoir à l'improvifte une mu- 
rl une telle invention qui choque le fens, l'art, 
d Ature & la poffbilité, n’entra jamais dans la pénfée 
qe excellens Genies, dont les Poëmes ont tirétant 
fe S OUE par la conformité qu'ils avoient avec la natu- 
toi S chofes reprefentées, &c la vrai-femblance. Ne 
ts Fe pas que Terence ait voulu fe fervir d'un artifi- 
bu Peu raïfonnable dans la Comedie qui fait notre 
del 1e. Pour le montrer, il ne faut que faire un peu 
Hyéflexion fur ce qu'il fait dire À fes Acteurs , par 
done defquels il faut neceflairement que le Poëte 
FRS À la fin de la premiere Scene, Chremes 
fn € (a) Phanias fon voifin ; & frappe à là porte de 
tn :Ss Au commencement du troifiéme acte, il 
jy ,2üutant de Menedeme qu'il voit fortir de fa mai- 
tres” À dans toute la piece Chremes & tous les au- 
ans Cteurs découvrent aflez clairement qu'ilsentrent 
à Celle de Chremes & qu'ils en fortent, Mêmes 
; ER M 2 | dans 

9nere oportet me haine vicinum Phaniams, Cre, 


+ 
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dans les trois derniers actes, il fe.fait plufieuts allées éc 
venuës de la maifon de Menedeme en celle de CHI 
mes & fi promptement qu'il eft facile d'en juger 
proximité. D'où refulte que le lieu de la Sceneelt 


au devant dés portes de ces trois logis, dont les entré” 


étoient fur la ruë ; car de s'imaginer que le champ 


de Menedeme fut dans cette ruë, cela feroit ridicule 


Auf perfonne n’en parle dans toute Ja Comedie , &P# 
un des AGteurs ne témoigne être ni dedans niauP 
Et quand Chremes dit qu'il.ne connoiffoit Men® 
me, que (4) depuis le peu de temps qu'il avoit 2€ 
. un heritage proche du lieu où ils étoient, celale 
entendre aux environs, & non pas au même 

où ils parloient; car ils parloient dans une ruë 48 
vant des portes de leurs logis, où il feroit ridicu 
dire qu'il y eut un champ. Et de fait, durant cé de 
entretien de ces deux vieillards, dans la premiere” 
ne, il eft conftant qu'ils étoient devant la porté d 


fortir fon fils Clitiphon , avec lequel il fait la feCO 
Scene. Et en fuitte il eft certain que tous les 2 font 
qui paroiffent dans les deux premiers Actes, 16 4 


"| 


point ailleurs. Et au commencement du troifiéme se. 


te, Chremes fortant de fa maifon, s'étonne dés Pt 
miere demarche qu'il fait (), de ce qu'il eft déja j0° É 


& auffi-tôt qu'il a dit cet uit quu? 
ôt qu'il a dit cette parole, il pourfuit & deme 


doit point differer de frapper à la porte de Me 
fon voifin. Ce qui montre que ces deux maifons 14 


femblablement étoient contiguës & Menedemé fi 1 
aufü-tôt forti de fon logis, Chremes & Jui font ue ts ÿ 
tre graride converfation fur le retour & fur les am° A 


de Clinias. Ainfi (c) Chremes étant au mêm£ 1EPe 


il étoit en la premiere Scéne, & difcourant ave! né 
(a) Agram in proximo hic mercatus es. all, T, fe. 4 GES 
 (b} Luceliit jam, ceffà pulfare offium vicins, ee 
(c) Ch. ali mére, vide quid pofiulent , ego dom ere f 
voles. | / 


hre” 
r la: 


JS 
de- 
qu 
fe doi 
end 


dE 2 


gis de Chremes , où celui-ci penfant entrer , En pe 


qi 


:1 
l 


me ne paroit plus aux.yeux des Speétateurs quand il 
_ Qitte Chremes, à caufe que l'on fait jouër un ri- 
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même voifin , fans aucun changement furvenu il 
Senfuit que Menedéme étoit au premier Aëe de- 
Yant fon logis, comme dans le:troifiéme. : Davantage 
À la fin de la huitiéme Scene du quatriéme Aëte , 
Ces deux vieillards ayant encore paru fur le lieu de la 
Scene, & refolu de s’avertir l’un l'autre des intrigues 
de leurs familles, chacun d'eux entre en fa maiïfon, & 
À difparoiflent. Où vous voiez.que Menedeme devient 
Mvifible ; parce qu'il entre dans fon logis, & non 


Pas parce qu'il fe cache derriere un rideau dont on ne 


Parle point , &-:auquel Terence n'a jamais fait con- 
-Oitre avoir feulement penfé. :Et partant il eft mani- 
Telle à quiconque examinera bien, ce iqui fe fait & fe 
dit en cette Comedie, que quand Menedemedifparoit 
4 la fin de la premiere Scene ,. c'efl dela même manie- 
€ qu'en la huitiéme Scene du:quatriéme Ade , je 
Veux dire en entrant dans fa maïfon, au devant dela- 
Müelle il parloit: alors ; comme. dans le refte. de la 
Hsce: Et fi dans cette premiére Scene le bon Mene- 


eau qui le cache, ou quelque machine de pareil ef- 


LARGES je demande, le champ oùétoit Menedeme , étoit- 


À féparé du carrefout où étoit Chremes; par un fof- 
1 Où par une muraille ? S'il l'étoit par un foffé, que 
Téprefente ce-rideau que l’ontire;, & par quelle fecret- 
TE Puifflance des Cieux, ou des Enfers fe forme-t'il fou- 
däitement “un cotps folide , qui rend cet homme in- 


| Yifble ? Mais fi ce champ étoit feparé par une murail- 


LD par quel prodige elt-elle abatuë; quand Chremes 
€ Voit dans fou champ; & par quel miracle efl-elle 
%tablie, quand on ne le voit plus? Car après tout, il 
Aut confiderer ces chofes comme étant véritablement 
tivées, & fi l'on ne peut rendre compte.de ce que 
On fait au Theatre par la verité des evenemens, quoi 
Me fuppofez, là reprefentation en eft fufle, vitieufe 

Contraire à la nature du Theatre. Car ce qu'ils ap- 


Pélloient Aulæa & Siparia, n'étoient pas, Comme vous 
M 3 pen- 
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penfez, des machines de Theatres & des rideaux quon 
fit'aller & venir, pour faire & défaire fubitement, es 
murailles, à la mode de ceux que l'ignorance des defs. 
niers temps a mis en ufage; (#) mais fans parler des 
toiles tendués au deflus de l'Orcheltre & des fieges, ex | 
fpectateurs pour les garder de la grande chaleur duo 
lil (4) Aulæa étoient feulement des. tapifferies & Ge 
peintures, qui ne fervoient au commencement, sa { 


couvrir les murs des grandes fales, foit qu'elles fuile 


dans les Palais, ou bien à découvert; & (c) dont es, | 
loiées tn 


quels au fiecle de cet Auteur on fe fervoitauffi des Le: 
les peintes, qu’ils nommoient Siparia ; encore gene 2 
A À 
t | 5 AP) 


Ft 


en voiant foudainement une nouvelle: face de : ea 


8: ARS 


Vous ferez Mr. telle reflexion qu'il vous P a 0 
GOBSET 1 


Ar 


fur toutes ces chofes , & vous en tirerez tele Se 
RTC D 


(a) Vitruu. Here 1,512 54 ET 
(b) .Athen. d 5.6, 2. 5 st + 72 
(c) .4b aula aulaa. er D D NI 
Fa idem. Le 5: ©. 7, | j “y 1188 000 
e) Aulais quoque ornauerunt, Seal. 1. x. 6. 21 Poët. 1 ché 
(£) .Aulaa ete in Scena in terra eur , pro Coté SE 
via atas Pofierior accept, eff autem minuium vel#r guod p#" “or 


212, durs fabularum aëlus commutantær, Dont. de trags OC comte 
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Juence que vous pourrez, & que vous voudrez, je 

| Dai pas entrepris de vous contraindre de .ceder à 

Mes fentimens. Ce n’eft pas qu'il ne foit facile de 

- Vous convaincre ; mais il eft bien difficile de vous le 
te confeffer, 


| 

| | | 
D É 

à M 4 RS C H A- 
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De l'heure du Jouper chez me Anciens, : sh 
PAROLES DE Mr MENAGE | 


(a) 12 eff certain qu'ils fe mettoient à table de fort por | 
heure, C’eff-d-dire ; environ. crepufoules ®Ee nn 


Replique de Monfieur l'Abbé d'Aubignié j 


TE le‘difcours que vous faites ici eft captieux À ÿl 
L fans conféquence; cât de nous compter que pe l 
les Grecs, ceux qui ne faifoientiqu'un bon répPre | 
jour, fe mettoient de bonne heure à table pour foup et 1 
cela ne fait rien à nôtre fujet, nous parlons d'uncid® 

bauche faite 1e jour d’une fêté de Bacchus, &n9 lé 
d'un fouper ordinaire, outre que vous feriez obligés 
prouver que tous ceux qui foupent chez Chreme et 0 
nôtre Comedie, n'avoient point diné; cequi vois 
roit entierement impolfble. D'ailleurs ce n'étoit PF 7 
une coûtume de tous lés Grecs d'attendie au 19° à 
faire bonne chere; mais feulement de quelques-urte 
qui cela pouvoit être utile, comme plufients Lo 
vent pour la fanté. Auf (b) Theophrafte fit Ju? 4 
d'üne grande fomme d'argent à certains College 
Philofophes, à condition, dit-il, non de faire la AE! 
bauche, mais des feftins moderez. & mélez de, de, 

entretiens. Mêmes ceux qui vivoient dans le Pr Va pe 


4) Pag. 49. ed. 2, p. 74. 


L 


) Athen, 1, 5. 


0 
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Me foupoient que legerement : fi bien que tous ces 
Bens 1à euflent été fort mal-traitez, s'ils n'euffent fait 
Qu'un repas. Et ce qui montre encore plus clairement 
abus de cette maxime, c'eft que chez les Grecs on 
aifoit d'ordinaire trois repas & quelquesfois quatre: 
Ce (x) qu'Athenée deduit fort au long fuivant les auto- 
Utez d'Homere, d'Æfchyle, d'Antiphanes , de Can- 
- Charus, d'Ariftomenes, & de Philemon. (b) Les pa- 
. Loles d'Accius que vous alleguez font contre Vous, par- 
m quil ne parle pas de fouper; mais feulement de boi- 
LE un coup en atténdant les lambeaux, comme il eft 
h Ordinaire parmi les premiers venus pour un grand fef- 
| tin. D'où il paroît qu’en cette rencontre on foupoit 
| bien tard, puiique la nuit étoit déja venuë & que les 
. “onviez fe mettoient à boire avant que l’on fervît fur 

ble, n'étant pas vrai-femblable qu’ils euffent eu tant 

Ampatience, fitout eut été prêt. Ë. 

. Et pour le regard des Romains, dont vous mettez 
_ Mjeu Feftus, Tacite, & quelques autres avec Vefper- 
_ 2, c'eft inutilement, d'autant qu'il ne S'agit pas de 
| Jeüt coûtume. C'eft pourquoi je me contenterai de 
Oùs renvoyer encore une fois aux obfervations de 
| Skins fur les feftins de l'antiquité, que j'ai citées dans 
Mon difcours: c'eft un homme très-favant, qui a bien 
| Mténdu les bons Auteurs, & qui a fait une étude par- 
 Mtüliere de cette matiere : & fi vous le rejettez parce 
» Mi n’eft pas de vôtre advis, qu'il vous fouvienne de 
| que rapporte (c) Athenée, que Socrate fe prome- 
. Mint d'ordinaire devant fon logis & bien tard, avoit 

“Coftumé de dire que cetexercice lui valoit un ragoût 

Pour fouper avec appetit. Carfansfaire debauche, vous 

9Yez qu'ilne foupoit pas de fort bonne heure, & que s'il 
. Midiné legerement, 11 n'eût pas eu befoin d'attendre fi 
d, nide chercher del’appetit dansia DES 
QE | ais 


OT TI 
db, 11. ca a. 
| fs) Hib,4, c. LA M 
ÿ 
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Mais ce que vous rapportez de moins recevable; cf 
interpretation que vous donnez à ce terme 77/40 
Car de pretendre qu'il ne fignifie pas advertir » 1 
prier, c’eft contre l’ufage ordinaire & la connoifanté 
des petits Efcholiers: & fi Calfurnius & Eugraphiuse 
cet endroit femblent avoir pris monere pour vosarés © 
monitor pour vocater, c’eft que d'ordinaire, comme 
le pratique hors deParis, celui qu'on envoye Je mail 
convier à quelque feftin, retourne le foir advertifs® 
conviez. Autrement il faudroit dans notre Com die, 
que Phanias eût foupé chez Chrémes fans ayo 
convié, d'autant que () Chremes le voulant ad" 
qu'il étoit temps de fe rendre en fon logis, ne le 
point, &ne lui parle point, ayant apris qu'il s'y éton. 
déja rendu, & s'il n'avoit point été convié par un 14 
tre que. par, Chremes il faudroit qu'il eut déf 
que Chremes lui vouloit faire feflin, & qu'il en 


« 
; 
| 


prevenu la femonce. . Toutes Jefquelles chofes 10 
fi peu raïfonnables , qu'il me femble étrange # 1 
homme de vôtre efprit& de votre capacité les ait 
pofées: fi bien qu'il doit demeurer pour confia 
les Grecs ne foupoient pas de fi bonne heure quése 
le dites aux jours de fêtes & de debauches; &ple 
dès l'ouverture du Theatre les conviez de Creer 
étoient déja chez lui, & qu'il les faifoit lui-mé | 
CLR ils'enfuit que cette Comedie commeh 
tard, Te Fa EH 


(a) Jar dadurs ‘domi praflo apasd mme ef aisnt, 
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R'CHAPITRE XXV. 

| [2e De l'ufoge des bains parmi les Anciens. 

| PAROLES DE M. MENAGE. 
LEE | rs ( 

@) Quels apparence de croire qu’ Antiphile contre les pre- 

… pes de la Medecine & l'ulage ordinaire , foir allée 


h 0n, de la table au bain, que vous appellez. vous 
même une aélion de fanté. 


| Replique de Monfieur l’ Abbé d'Aubignac. 


PRemierement, il eft abfolument faux que j'aye dit 
Qué Je bain du matinétoit une action de fanté:j'en 
s.Parlé feulement en termes generaux, & come il 
Soit pas de mon fujet dé traiter iles caufes pour lef- 
| Ailes es anciens prenoient les bains, j'ai laifféla cho- 
dndecife, pour ne me pas charger comme vous de 
séreBions hors d'œuvre : voici mes paroles, () certe 
| om ou de ceremonie, ou de Janté, où de politef[e. 
Rent à la premiere caule, il y a'eu prefque{c)chez 
ie les’nations des bains, ou des baptêmes facrez 4 
Mo nyitere de Réligion. D'où vient peut-être qu'A- 
qe le nomme une choié fainte, & que l'on portoit 
î mvent des offrandes dans les Thermes publics, #5 Y 
+ S - # ? ‘ ' Al= 


ü 


‘1 


À Fa. 53. ed, 2, p.804 
4.13. He 7 
« Confulantur monnmenta illa vetérum , inventes €0$ balnea perin= 
ag Déorms immortalium munera religiosè adire fo té, aie Ar 4 
tres aus ooto, ne in Albais giour sin Clans, in Caldenaris 
 % Basc, de Ther, À, 2, 6. X | 
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faifoit des vœux , & l'on’y laifloit des marques dé 
veneration.? I y.en avoit même qui baignoient JEU. 

fdoles (4), comme les Romains celui de la MEE de. 
Dieux, dans Ie fleuve Almon le 26. de Mars  & ÿ 

{b) premiers Germains croyoient que leur Dee Ep A 
baignoit dans un Lac, où fes Prêtres entroient ape | 

elle, fans jamais en revenir. Et cette devotion fut 
generale, que nous l'avons trouvée parmi les peupee 
du Pérou’; qui la pratiquoienE avec grande ceremol je \ 4 


; 


meil.eft aflez remarquable qu'en Egypte Je jour de 
piphanie les Sarrazins & les Chrétiens difputent} 
cérémonie & courent avec grand effort à qui 


néanmoins avoir rien de commun avec les Jhrétie 
8 qui fe lavent cinq fois le jour, croyant par ce mo 
acquerir & conferver la Sainteté. f 
Et pour le regard de la fanté & de la potiteffé" 
en avons des témoignages bien formels dans (4, Bac 
en ce docte livre qu'il a fait des Thermes. Mais je? AR 
time pas qu'il foit befoin de traiter plus au long cest | 
tieres entierement éloignées de nôtre difpute; La | 
encore s'il eft contre les preceptes de laMedécinese 
ler de la table au bain. C’eft une doctrine qué no # 
devons toucher ni vous ni moi. Mais pour ce q Cf hi: 
cerne l'ufage. ofdinaire & la pratique des Ancien 
un fait qu'il m'elt aifé de juftifier par les autorite Jos 


plus fameux Ecrivains, & je m'étonne que Ÿ yes 


13, 9° 
(a) Ammian, L 13. Ovid. L.4. faf. Auguf. de civit. Mb: %4 W 
Pradent, in Martyr. Rom, LArnobius fic : Javatio Deñm mAH EU 
die; fordefiunt enim divi, D ; 4 ; 

b) Tacit. de morib. Germ, c. 13. Bactins 1. 6. c. 287 nu LA) 

c) Lettres des Capucins d’Ifpahan à ceux de Paris {0 

d) De Therm, l:7, 6,12. O 20. | , 


A A, 
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ayez. oubliées, fi vous les avez luës: ouque vous ayez 


Penfé qu’il m'était impoñfble de les trouver, /s'ilvous 


» Enieft fouvenu. Car premierement pour ceux qui é- 


Toient.bien-fains, il n'y'avoit point d'heures prefcrites 
lBoureufement par les Medecins (#) , comme pour les 
Malades. La même liberté fut donnée à ceux: qui fe 
Malgnoient après quelque exercice violent, qui y re- 
Tournoient quelquésfois (4) jufqu'à fept fois le jour. 
Ceux qui fe fervoient de leurs bains pour leur plaifir, 


: Robfervoient aufli ni regle, ni mefure: & ceux-là mé- 


le qui les prenoient pour un remede ordinaire (c) ou 


. Par politeffe, qui eft le.cas où nous fommes, n’avoient 


Point d'autre loi que le befoin & la coûtume, comme 
NOus trouvons ({ /)-qu'Antyllus avoit accoûtumé de fe 
baigner en fortant de la-table & d'en mieux paffer la 
Quit. Auf lifons-nous une grande diftinction des bains, 


des uns nommez d'avantsmidi (e), les autres du midi, 


Loir, de la nuit & du matin; d’où vient qu'ils a- 
Voïent des lampes d’airain de deux, trois, & plufieurs 
lmienons penduës dans les Thermes, pour y éclairer 
Qute la nuit, & l'on-a remarqué que ceux qui fe bai- 
Soient aux heures extraordinaires , payoient (f) un 
Plus grand droit que les autres. Aufli ouvroit-on les 


j 


 fûermes dès le point du jour, & communément on 


fe aignoit depuis le midijufqu’au foir, & la môde tut fi 
Ommune de {e baigner au fortir de table & de retourner 
‘près à de nouveaux feflins, que (g) plufieurs Savans 
; ro 4 en 
(a) Dar illins pracepti nt jejunoe ventriculo ineundum agris balnessm 
Pr. Bace, 1 7. c 21. SRE 
 (b) Indifferenter tar byeme quam affate quandocunque fèilicet exer. 
tar, efiam fepies die, Plin. 
€) L4d delicias citra ullam aut regnlam aut menfuram. Bac. 
d) Lyc. 27. ex Orilaffo. Bac, 
Fs €) Meridiana lavationes , &c. antemeridians , Cc. vefpertine, Ce. 
Méurne, dc. Si clara Stephan balnea luce petas, in Apoph. Marital, 
À Cf) Centumque patuntur quadrantes, Mart. l, 10, 
. (8) Gal, Cap. in LAlexand. Sever. Vitr. lib,s. c. 10. Pranfhri sbant 
aineum Athen, & pol cænam vide Cicer, in Orat, pro rige Deior. 
( Luifinus in art, poër. horat, pag, 1235, Bafilea, Varre, Colsriel, 
MAG in mpef, 
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en ont fait des plaintes , conime d'une gourmañdié 

gereufe pour la fanté : Et. ce qui vous doit fem "1e 
lus étrange, eft qu'un certain Aemitius dont PE : 

tres) avoit accoûtumé de fouper dans le ‘bain/# : 

ce qui eft bien plus remarquable, -c'eft que C'ét 

une des ceremonies des Bacchanales de foupers” 

fe baigner enfuite pour entrer dans le Sanétuairer, 
Nous l'apprenons de Tite-Live , quand il: dét 

fort au long toute cette impieté qu'un 

peine de repañler par deffus nos Satyrique 

(4) Horace , Pere & Juvenal, vous y rencon 

en cette occafion, mais de quoi Vous convaincl 

vous faire avouër quiln’eft pas contre l'ufage .0 

fe baigne devant le Soleil levé, quand même €24% 

roit été dela débauche de cette nuit. Mais pour, 

que cette jeune fille d'une vie bien plus mode se | 

les autres compagnes de Bacchide avoit été mile eh 

perfonne de Softrate, & vous n'en pouvez ECS SE 

nit; d'où s'enfuit qu’elle ne fit pas fi grande EE 

table: & qu'ainfi elle pouvoit bien être EN 4e pa 

prendre le bain au temps du quatriéme ne 


extraordinaire, & non pas comme d’une ation der 

artial (& fans doute à l’exémple de beaucoup, 
gd 

l'on recevoit les Prêtres. 

porta jadis en Italie. Que fi vous voule 

je m'affeure, non feulement de quoi vous fa ai 

naire d’avoir dit, que dans nôtre Comedie Antip 

venir au fait particulier, j'ai fait voir au Chapitre De 

me en fequeftre durant cette débauche, auprés = 

que les autres, & qu'elle ne fut pas fi long-te me 

Comedie, qui fe fait cinq où fix heures Ep 


DEN 

(a) Gracus homo quidam ignebili in Hetruriam primo als bu 
decumo die canaium éeinde pure lautum 17 facraritim dun ns | 
Livins 1, 39. ‘ 3 é Ji 414" 
(b) Crudi, tumidique lavamur Horat. Turgidus bic cp# pal 
albo ventre lavatur, Perf, Turgsdus G crudure paveners UE 
portas, Fnven. : ne 
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tpas. Auffi ne voyons-nous point dans la Comedie 
aucune autre qu'elle, fe foit:mife au.bain, le Poë- 
. (© ayant fait fortir Chremes du grand matin, faifant 
Connoître que (4) les deux jeunes hommes avec leurs 
Claves étoient occupez enfemble en quelque gran- 
€ dcliberation, que la plâpart des autres (4) dormoient 
après la debauche, & qu'il étoit extraordinaire de voir 
C) Chremes fi-tôt levé, après avoir tant beu, & fi 
Jajoûte que le bain dont parle Terence, étoit feule- 
» Ment le bain ou le lavement des pieds & des mains, 
Ont les Grecs & principalement:les’ Atheniens ufoient 
 Oidinairement après le fouper, comme (4) Athenée le 
traite fort au long: toutes vos mauvaifes conje“tures 
: & vos fubtilitez demeureront inutiles, & il paflera 
Pour conftant que cette fille avoit peu fe laver dans 
à huit, & longtemps devant le Soleil levé. 


() Conférunt cenfilia adalefcentess AG. 3. Sc 7. 

FA b) Dormisnt , Ego pol iflos, commovebe. Cros 
| NC) Te miyor tam mant qui heri tantum biberis, AG. à, 86, 2. 
(4) sb, 9. on fine. “ | ete 
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Que Monfieur Menage propole les difficses fa 1 
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… des refoudre. #| 
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# Le Prologue promet de dire en premier [ie ; DUO 


Replique de Monfeur l'Abbé d’Aubigrdts. 


El 

> OU 
ie dit ci-deffus que vous avez feulement écrit pe, 6 
multiplier les doutes, & non pas pour les TE ep ç 
j'en pourrois donner plus de preuves quilny?. Eh 4 
ges dans vôtre réponfe : maïs en Voici Une dos AE À 
juger de toutes les autres, & dont vous ne Pope d 


PRE OR — 


pas vous fauver pat-aücune explication. Vote PO" 
fez comme une-éhofe fort importante » que” deu 
d'éclaircif qu 
doutes qu'on lui pourroit faire, commence Pa avis à 
nier, & fur cette illuftre difficulté digne à Yo 1" 


“ $ 
urez-Jà ; fans nOU° le 


leurs opinions, vous en deme taqué 

net la vôtre, fans nous témoigner au moins 2 eur M 
4 nous , d'a0“ 

vous femble la plus probable, & fans cité d'aio | 


ol Pag. 753 


D L'S:SCE RAT AE O ENT. 103 


L Mouve affez de contrarietez parmi les Auteurs, fur 
à tout, dans les faifeurs de glofes &:de notés, parmi 
les Grammairiens , & les éplucheurs de la mauvaife 
tique; mais cela doit être condamné par tous ceux 
Qui cherchent à s'inftruire de la verité des chofes, 
Vous ne vous en fufliez pas fervi, fi vous n’euf- 
| je eu deffein de jetter par tout des tenebres, &.de 
“certitude, , 
| Ceft pourquoi le confeil que vous donna l’un de 
VOS meilleurs amis de retrancher de vôtre réponfe 
_ St endroit inutile, & fi peu judicieux en la fecon- 
€ édition fut fort raifonnable, & ce que vous avez 
lt de mieux. 
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CH AP LIRE XXI 


Obfervations mmélées fur differens lieux de la La 
ponfe de Monfieur. Menage. 


Ç! j'écrivois avec malignité, comme vous, pouf V0 


fire injure, & non spas pour fauver de la ras | 


la verité perfecutée, je ferois. voir aifément qué Du 
n'avez pas étudié la Iplus grande partie des chofés jo 
vous parlez ,& que vous ne parlez pas de celles queM bd 
favez, pour éninftruire vosleéteurs : mais feulementr 
leur donnant une apparence contraire à mes fentimee, 
afin d’autorifer la vanité que vous preniez avant fe 
preffion de vôtre réponfe, de ne me pas laiffer une 
le parole fans y contredire. nn. 
(a) Vous accufez Euripide comme d'une grande, 
te dans les Phæniffes de ce qu'il ne fait pas mourut 


ï 


1 


næcée fur le lieu de la Scene , & vous ajoûtez ha 


ce moyen il à privé le Theatre des beanx fentes 
qu'il eut fait fortir de la bouctie d’un Prince moy 


our fa Patrie: mais vous n'êtes pas d'accord ae op 


ripide, ni (b)avec Monfeur Grotius, qui l'a miel ce 
fervé que vous { voyez ce qu'il en dit dans fa pie ste 
fur cette T'ragedie: cette mort de Menæcée qui fps 
cipite du haut d'une tour, ne fe pouvoit réplé ce 
commodément fur le lieu de la Scene, étant ul de 
fpedtacles que Monfieur de la Ménardiere appelle 
raifonnablement, dangereux; & néanmoins Euripl Ce 
rien fait perdre au. Theatre. Car faifant paroître Mebe 
cée dans la refolution de fe precipiter, il lui fait e, À 
toutes les belles chofes quel'on en pouvoit attend es 


h à \ ge 
fon corps étant rapporté peu de temps aprés > 0 mg ts 


co Pag. 43. edit, 2 p.69. 
(b) Hoc quoque deliquium fanæuit Euripides, ch 
tributt digna mortem voluntariamn » Üc. jamjamaque s dé. 
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autres Adteurs de faire de juftes plaintes, &F met dans 


Le Cœur des fpectateurs ja téndrefle &la compafhon Si 
Pine le Poëte évite ingenieufement ce qu'il y avoit 
e ficheux dans fon fujet, &t conferve tout ce Qu'il ÿ 
AVOit d'agreable &t d'excellent. 

| @ Vous voulez qu'il ne refte plus auçun Acteur fur 
ta heatre quand l'acte finit. J'avouë qu autrefois J'é- 
Où dans cette erreur auffi bien que vous, & quel- 
Ques mauvais Gloflateurs. Mais après avoir bien exa- 


 Miné (b)l'Hecube d'Euripide , (c)l Amphitrion de Plau- 


te, & quelques autres pieces anciennes» je m'en fuis 


detrompé = & fachez que ce n’eft pas l'abfence des Ac- 
Surs qui finit l'Aéte; mais la ceffation de l’ation, & 
qu'il acheve quand le Theatre demeure muet & fans 
Hion; non pas quand il eft vuide. En quoi l'on peut 
éconnoître la faute de CEUX qui mettent fouvent le 
hear fans paroles, encore qu'il foit plein d'Acteurs; 
dais nous traiterons cela ailleurs. 

(d) Je ne fai non plus pourquoi vous ne voulez pas 


un Adeur reftant feul fur le Theatre, où il étoitau- 


Paravant en compagnie, faffe une nouvelle Scene, c'elt 
en la penfée de Muret: mais tous nos modernes plus 
ils que lui dans le fecret du Poëme Dramatique, 
ie ufent bien autrement. Jen appelle donc de vôtre 
megination à leur pratique, c de la decifion d'un com- 
Qntateur , au fentiment detous les Poëtes, & de tout 
peuple, & même de Donat fur Terence. 
Ch (Ous n'avez pas mieux rencontré d'avoir dit que le 
Htse parle toüjours en fingulier, & qu'on lui parle de 
ie Car fi vous confultez le quatre Grecs qui nous 
de ent, vous trouverez que le Chœur étant compolé 
le plufieurs perfonnes ne parle prefque jamaisqu'en plu-. 


i $ ; 
él, & qu'on ne lui parle guere autrement; fi ce n'eft 
quand 


(a) Pag, st. ed, 2 

&) Euripid. EM é JB. TI. 

(a Amphit. atl.r. Gr 4. 
d) Pag, 52, ed, p.78 
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quand il s’agit de l'interêt particulier, & de la conditi 
du Coryphéé, comme on le peut remarquer em 


ques endroits de l'Ajax Furieux de Sophocle. 


Et ayant leu Athenée , comme je de croi, VOUS 
vez bien qu'il n’y a pas fi grande peine que vous 


Car cet Auteur allegue le veillant d'Hypparch 


veillantes ou les fileufes d'Alexis, la veille de Pheré 


tes, & celle de Calippus , & la longue nuit de 


veille attribuées à Antiphanés,-ouvà Alexis & à 
lus, & les fragmens qu’il en rapporte, nous. 
affez de lumiere pour nous perfuader qu'elles 
faites de nuit. : ! 


Quand vous avez allegué cevvers, (4) Lumbi Jen 


oculi fpettando dolent , vous ne faviez pas qu'il 


Menechmes de Plaute, car vous ne l’auriez pas cité 
tre le fens de l'Auteur, pour l'effet d'une Comedie 


e 


à trouver une piece de Theatre (hors le Rhefus d' 


pide qué nous avons, & la Nyétegrefie d'AGIus 4% 
nous n'avons plus) dont lation fe {oit paffée la n 


(0) 


Con 


* Je Comique, avec d'autres intitulées le sommeil dr 


quand il s'agit d'inftruire les leéteurs ; il faut étre 


exa@, & ne rien alleguer contre le fens ver 
Auteurs. ” 

(by Vôtre oblervation fur ces parole 
éontaminaeri fabulas eft au peu raifonnable 
faire: & vous faites parler (c) Donat contre fon: 


(a) Pag. 63. ed. 2. p.88. 


(b) L.66. Il ny en a rien dans la 2. édition. 4 pe 


(e) Contaminari & tangr Ÿ relinqui polluta man 44 
lait fadari, commaculars, Donat, Terent, And, Prologe 


que? 


RTE A 
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fens, Car s’il ajoûte ex multis una non decere facere, ce 
Left pas pour expliquer la fignification de ces paroles, 
ôter Jes Comedies, car il n'y peut avoir aucune ambi- 
Suité; mais c'eft qu'il repete le moyen par lequel on 
ifoit que Terence les gâtoit. Je m'en raporte à tous 
Œux qui le iront, & les exemples feroient bien rares 
Al falloit prouver que contaminare fabules fignifie de 
deux Comedies en faire une, &non pas les corrompre 
Patice mélange, qui eft la veritable penfée de Teren- 
@& de Donat, comme on le peut faire encore par 
altres mauvaifes pratiques. i 
(x) Que le mot keri ne fe puiffe dire d'une chofe qui 
Vient d'être faite, voyez (4) Plaute dans l'Adte r. & 2. 
€ lAmphitrion , où il eft employé quatre ou cinq fois 
AS ce fens: aufli felon l’ufage ordinaire; parlant de 
CG qui s'eft fait, même depuis la minuit, nous difons 
terdès lors que nous voyons le jour. 
* (ce) A quoi bon d’alleguerun Commentaire pournous 
Perfuader que chez les Grecs l'appartement des femmes 
Eoït feparé de celui des hommes, veu que c’eft une 


Le Of triviale que tous les Auteurs difent en mille en- 


Uoits, & que les femmes mêmes n'ignorent pas ? Mais 
SCIE que quand vous alleguez du Grec, vous penfez 


* Te un iluftre, comme fi-nous étions les efclaves des 


Mauvais (d)Grecs, & non pas leurs Correcteurs. 
& Je n'eflime pas auffi digne de vous, ni de moi, le 
lICours qui fe pourroit faire contre la mauvaife confe- 
lénce que vous tirez de ce que Clitiphon dit ennotre 
Lomedie, qu'il avoit envoié fon efclave en ville ou à 
À vile, car de là vous vous imaginez qu'on doit con- 
re qu'il étoit au champ & non pas dans la ville d'A- 
à ee thenes, 


() rap pr. éd 2: p.06. 
(b) Prius Nour D ubi cubuifii, concaluit locus, herè veniffi, 
“dia note nwnc abis, LAC, 1. 56.3. 
ta noëte ad me venifii cadem abis, Ô'c. AG,2, Sc,2, 
(C) Pag. 72. edit. p,98. 
Lo Quaf vero graculorum famuli fiinus nec non emendatores, Sal, 


N 3 


Sc 4 P. 254 edit,2, p.50. 


 maifon dans. Paris dont les maitres ne demeuraffe 


- félon cette belle fubtilité on pourroit dire 
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thenes , où le Poëte a mis certainement la Sc 
cette piece. Je ne veux pas vous objeéter que cé” 
terpretation eft bien grofliere ; mais je vous puis, 
rer qu'elle n’eft pas capable de furprendre les mo! 
valets de Paris; & les plus ftupides courtaux dé 
ue. Car ilen'y en a point qui ne fachent qu'alle 
ville ou à la ville ne veut dire autre chofe, que 
de fa maifon pour aller en d’autres endroits dela 
faire fes vifites, ou travailler à fes affaires, comiT 
fi revenir de ville, ou de la ville ,fignifie feulemen 
tourner des autres lieux de la ville en fa maifon 
que jamais perfonne ait entendu par ces termes des 
ges faits des champs à la ville, nidela villeau par 
Ét fi votre penfée étoit veritable ,"iln'y autoit 


champs. Car il n’y en a point dont les valets ne 
tous les jours, qu'ils font allés à la ville, ou‘qu 
font pas encore revenus de la ville, & il n°y a po 
marchand dans la ruë faint: Denis , qu'on ne püt 
re être fouvent aux champs, puis qu'il n'y En 2 
qui ne répondent aflez fouvent, qu'ils ont envoié ! 
garçons à la ville, & qu'il faut attendre que leur 
ons foient revenus de la ville. Voila, certes, u} 
ecret que vous avez trouvé, pour tranfporter ! 
la campagne, fans en abbatre un pan de mur he: 
qu'il 
de Comedies de Plaute ou de Terence, dont l 
foit dans les villes; caril yen a peu dans lefq 
ne fe rencontre quelque Aéteur, qui parle aux 
termes que Clitiphon en celle qui fait notre difpur 
Je penfois trouver à la finde votre Ouvrage; dus 
compliment pour addoucir l’aigreur du file, dont re 
avez écrit contre moi; Car vousétant dédit vous” féqué 
au fujet &'au fond de notre difpute ; j'avois pen avé 
vous en feriez autant en la maniere, dont vous 114 
traité, & que l'honnêteté n’auroit pas MmOiNS COTE 
fux votre humeur, -que-la veritéfur votre €° 4 que 
h 


F 


effet, puis:que vous demeurez d'accord avec 


BA DISSER TA TONVIE 109 
ha Comedie de T'erence eft daus les regles du Theatre, 
ous ne deviezpas finir contre celles de la bién féance: 
. & comme en peu de paroles vous avez fait connoïtre 
L QUE vous n'avez écrit contre la raifon que par caprice, 
à VOUS n’en deviez pas, cemefemble, refuferautant pour 
M Me faire croire que vous n'avez écrit contre MOI que 
L: Pat fürme dé divertiflement; mais vous n'avez pas été 
. Pl civil à la fin qu'au commencement. 
JS fai bien qu'en m'envoiant votre livre, vous m'é- 
- Mivites une lettre de complifhens; mais fort fuccinte, 
_ qui même vous fut infpiréeavec quelque violence par 
, Un de nos amis : Telle qu'elle eft neéantmoins je vous. 
1 remetcie, & je n’en repeterai point ici les paroles, 
2h que l’on nefache point que vous avez dit du bien 
F MOi,quoi que paï contrainte; puis que vous avez tant 
daverfoh à bien parler d'autrui : & * fi vous n'avez 
loüé Mr. Corneille qu'en Latin, afin que moins de per- 
: Tnnes je fceuflent » VOUS n'avez pas dû fairé imprimer 
| és loïanges & des excufes en faveur d’un homme qui 
_qut beaucoup moins. Je vous en quitte de bon cœur, 
c même de la croyance que vous devez à toutes mes 
Hons. Roue Pois ASE 
Voilà ce que les intervalles d’une indifbofition la plus 


# 
8 
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gant tout ce que vous Voudrez, cherchez à contre- 
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quelque mauvais Critique, mal penfées , mal écrites 
ou mal entenduës: employer des argumens qui pechel 
“dans la forme & dans la matiere, imputez. moi Cl 
erreuts, accufez tous les Doctes, dérruifez toutes m 
paroles, remettez tout ce Que nous favons de l’antiqui 
té dans un nouveau chaos, ravagez toutes les Science 
égorgez la verité fur les Theatres & fur les Autels:# 
déclare ici publiquement que je ne prendrai pas la p£b 
ne de vous répondre une feconde fois. Ceux qui V0 
croiront, travailleront àfe detromper eux-mêmes. 
bon leur femble, & pour vous donner le plus Ë 
champ de difcourir que vôtre humeur F uiffe jamais19} 
haiter ; Je vous laifle en pleine Hberté d'écrire, 62 
medire tant qu'il vous plaira, de quelle forte il, Ne 
plaira, & de tous ceux qu'il vous plaira, fans 
reffentiment, & fans me rendre davantage guarand®® 
veritez publiques, ni de la doétrine des Anciens, 

Encor pourrois-je em cette Apologie. dir 

Contrequarer votre Battologie, 

Et la raifon bien vous rembarreroit ; 

Mais qui voudroit propaginer la noife, 

Verbifiant comme vous à la toife 

+ S'heautontimorumeniferoit. 


* C'eft-à-dire, fe châticroit foi-même. 
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